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MO N s EIG N EVR 
MESS8re ANTOINE 
Sscvier, Confeiller du 
Roy en fes Confeils d'Eftat 
& Priué , & Prefident en 
fa Cour de Parlement de 
Paris. 





1K Orateur , qui ne S'aCqHit 
pas moins de Yeputation 
#4 Senat de Rome , que vous an Parlement. 
de Parss ,ayoit.AcCoufiunré de dire difcose 
rent de la verts, qu’elle portoit tant de 
beaute, de Maicflé, €° d'excellence fer le 
Vifage , que fi elle pounoit effre veuë des 
Deux bumains , elle traineroit , &° rauiroit 

apres foy tour le monde, Il ne dit iamas 
mieux La verité ; outre que ie Juis de fo 


A ij 


EPISTRE. | 
aduis, encheriffant fur fon dire , t'adioufte 
ray pour mon [ymbole, que la vertun'a pas 
feulementcela depropre, dé tirer, € attirer 


+ 


des hommes ; bors qu'elle leur.eff- eogntés 


Maïs aviffant bien plus loing’par des ref- 
forts fecrets ,.ellerend les perfounes qui.l& 
pofedent , aymrables ; Gr admirables , en 
core qu'elles ne nows forent point mefines 
LOTHHES, | 
L' Ambre eflonne l'Vniuers attirant 
par ie ne cay qu'elles influences les fèffus, 
& l'aymant fair esbabir la Nature, em- 
portant le fer hors de fon centre : € l'vn ér 


L'autre neantmoins ne produiE? point fes ef. 


feëts,que quand [a partie ef} prefente: Mais 
da verte faif bien d'autres merueilles , elle 
a des faillies toutes dinines, é s’eflendant 
pres € loine. ellerauit nos cœurs, € gai- 
gne nos affeËfions ,pour faire cherir , € 
honorer , non féulement les abfents , mas 


ceux encore qui font #n de-là de nofire com. 
guifnce. Outre le train commun de 
Pexperience , & le ingement vniuerfel des . 
hommes là-deffus, en puis rendre vn par 
ticulser tefimoignage. Car n'ayant jamais 


ee en ee ft ge 


Lefiler de vos vertus, 6 lareputation de 


CR 


EPISTRE 
vos merites ,ie [uis neantmeins cent'Ain{is 
de vous prifer auec les Sages, vous loier 
auec les fçauants, vous aÿmer auec les 
bans, € vous admirer auec tout le monde 
qui vous admire, . 
C'effla force de.vos vertus , qui force: 
infques-là mes affèCfioes, € releue f; bant 
mon. Convage ,qu'introduifant vn Demo- 
rite venant de pays effrange, @° fé moc= 
ant des vanité? du monde , ie luy fais - 
faire alte deuant vôus , pour vous prifer 
feulentre les bommes ; € luy à vous pour 
l'admirer particulierement entre les Philon 
fophes. Ie l’addreffe tout droiét à vons, 
comme (ymbolifant àfes bumeurs , 5 lu 
s'approchant quaf des vofires , afin de 
l'ewyr parler en [on ramage, € defcousrir 
. les deffeins, & intentions de fon voyage : Et 
vous à luy afir qu'il vous cognoiffe ; és 
recognoiffe, que peur-cffre 1amats luy , ny 
autre Philofophe n’s braué mienx les vas 
nitez du monde, dans cesfiecles Anciens, 
que vous auex fait, € le faiéles encore 
foub3 les noffres. LT 
Pour le porter d’anantage aux admie 
rations de voflre vie, &* àla cognoiffance 
de vos merites ie lwy «y donné aduis , que 
vos fortiez de cefle grande , honorable | @ 
A ii} 


BPISTRE 
noble maifon des Seguiers. Mlalfin plars 
ne d'honneur , € de profperitez, cherie 
dans Paris, admiree de la France | &7 co= 
gnuë par tout le monde. Mais maifon de la 

quelle à mefme temps on 4.ven forcir cinq 
grands freres, à mofine temps eflre pour 
eux par la bonté du Ciel , l'affection du 
Prince la vonfiderarion de leurs meri- 
#es, des plus beaux Eflats de tout l'Eltat 
du Royaume. L'vn Prefident en La Cour; 
l'autre Lieutenant Ciuil , vrautre Doyer 
de Nufire:Dame , le quatriefine grand 
Maifre des Eaux  Forefis cr vous Ad. 
noczr General de [4 Daieflé en ce premier 
Parlement des Gaules. Qui luit c:nme vn 
Ciel de tant de feux, efilate de tant de gloi- 
re, brille de tant de srandeurs: Parlement 
admirable, on la raifon prefide , ou La Infli- 
_cetient le glaine, ou lesloix commandent, 
CG d'os partent tous les ionrs tant d' Ar. 
reffs qui font afitant d'Oracles , pour te. 
mir, © contenir les peuples cn obeyffan. 
ÇCe . _ 
Cepremier aduts , Monfeigneur , de vo- 
fre Gencalogie , 5 extratfion , eflonnoit 
defia mon Demacrite , comme le voulant 
vauir d'anantage, day continué à luy dire, 
que dés votre berceas , refhon dant à c:fle 


{ 


: 


x 


grandeur originelle, &' le Ciel conduifarà 
votre fortune , vous auez fait efberer que 
vous feriez vn jour , ce que maintenant 
vous effes, Et'des vos premiers ans vons 
anezfaif paroistre le mefme honneur , La 
mefme vertu, &* les mefmes merueilles, 
que vous mon$irez encore. | 
Celny rencontroit mal à propes , qu 
mettoit en anant que l'homme efloit vn ar- 
bre dont lefrui£h »°eftmeur qu’en l'arriere 
fafon , que”fa nature ne fe cognoïffôir 
poinr en graine, € qu'il en falloir voir & 
la fleur , & le fruit : Car le contraire 
s'eSt ven en vous , d'autant que vous 
auex porté des fruiéts, d'honneur , € de 
verts, dés le Printémps de votre vie, G* 


la vinacité de voflreefprit s'eStfaiét pa 


roistre, dés lors que vosiennes ans efloient 
encore en graine. Dpuis vous anex [? 
beurenfiment mefnagé voftre vie , que les 


ÉPISTRE 


delices n'ont iamais pen amalir , € def. 
tremper voftre cœur , 'ayfe l'engourdir, - 


ny. vos belles aëtions fe noircir au balle 
d'añcunes indecences. Au feu de voftre 


icuneffe, on ne vons « iamais veu efchauffé 


au feu des cpiditez du monde, Ea verth 4 


fi bien rebenté vos affeétions , que rien 
n'a desburdé en Softre Ame ; rien n’y 4 
| À iii 


EPISTRE. | 
branflé bors dy deuoir ; € l'honneur 4 te. 
lement accompasné vos premieres faillies, 
que les loñianges en demeureront eternelles. 
- Vous n'efliez pas quah forry hors de ce 
Printemps pour entrer en l'Eflé, © aux 
plus grandes chaleurs ér vinacitez de ve- 

evie , que vous voila dans le Palars en 
qualité d'Aduocat general, Et cefut lors 
que tout le monde vous oyant , creyoit o#yr 
va Ciceros à Rome, vn Demoflhene dans 
Athenes, € vn Cyneas an milien des 
Ephores. Ce fur lors qw'il falloit apres vous 
auoir preffé l'aureille pour vous entendre, 
vous donner la “voix pour publier vos 
lofanges, Vous voila di-jecn ceffe Cour 
Sonueraine pour féruir les Roys , Comme 
tuteur des droi£és , G confèruateur des pris 
nileges de fa Corosne : vous voyla en ce 
premier Parlement , fiege des Pairs de 
France, le Throfne releué des Roys, le plus 
ÆAuoulle Senst du monde , La meilleure 
partie de l'Eflat ,l’Arbitre des Potenrats, 
lerefuge de l'innocence , l'Ærchoutant de 
la Royanté , le Parnaffe des loix , & le 
theatre des fciences. - 
C'efi-là , c’eff denant ces fleurs de lys 
que votre eSprit s’ef? fait paroifire, que 
offre eloquence # donné [es tonnerres , qe 


L.! 


.. EPISTRE. 

.… vosdiféours ont eftlatié en merneilles, 
que vous anex ACquSS du Limit, € de 
Lhonneur , fi iamats homme en à acquis 
déant vous | monté mefine charge, C eff 


la, c'efface barres Royal, que voStre ame 


eflenée an deffus de l'effonnement , n'a rien 
rela[ché de fon ConYage | 4ins donnant 414 
milies des peines € Dumas fans Yétlost 
ter ny les efcueils ; ny des bancs qu'on peut 


trouuer en vne mer d’ affaires , lea fait 


voir qu'en toutes chofès , € à tous beurts, 
elle efloit inesbranlable, € que fon inren: 
tion n'anoirpour-bur. qe la gloire de Din, 
l'honnenr de la I site w le fre de dd or 
Prince. 

Dés lors par les rares diftours;@ neants 
| moins tous francs , qui parroient de vofire 
bouche , on fonda le poulx , és le xele de vo 


fireame. Car on coenut | @' récognut tout 


auf$i toft, aux doux accents de “vos paroles, 
vrays truchements , € interprètes de l'in 
terieur, que la langue. €" le cœnr [ÿmboli. 


füienr enfémble, que le debors & lefonds ne 
fe touvnoient point le dos : 7 queles s paroles 


© les aëhons efioienr chex “vous à mefme 

trempe. Vous faifiez ce que voss difiex, cp 

difiexhardiment . ce que vous IHQIEX Vera 

smcufèrment efre bon, & expédient de faires 
AY 


EPISTRE. 

parties integrantes , © efféntielles à:læ 
perfeétion d'vn erandIufficier ,comme on. 
vous creyoit effre. 1. 
. Æ ce propos les Atheniens 4yans ouÿ.. 
vu iouf barangher Caton:, furent con. 
tyain£s. d'aduouér que: le parler fortoit des 
lénres comme aux Grecs, € non du cœur 
comme aux Romains. Ce blafme.ne peut 
tomber für vous : car dirant que vous 
effiez en.cefle charge, roulant tant de do 

ékes Diféours, € faifant de fi belles bas 
ranoues, vos aËkions @ deSportemens ; ont 
toufiours reSpondu 4 ces beaux mots; vous 
s'anez iamtis faitt le contraire de ce que 
vous difiez, ny dit à rebours de ce que vous 
ibettiez en ŒUre. 

Deux Arcnteëles autresfois. appelez. 

par La Seigneurie d'Æthcnes., pour entrez 
prendre & baflir vn grand adifice public, 
l'y deux ayant recité vne longue baran 
gne qu'il anoit premedité la-deffus , l'au- 
tre qui entendoit mieux l.ÆrchiteËlure , ne 
dit astre chofe finon qu'ilferoitce que Lau 
tre venoit de dire : à raifon dequoy 1l fut 
preferé € liné de tout le monde , 7 ingé 
meilleur Maitre. Ce Palais Royal, eft.vn 
ray Temple de Infhce, plufieurs grands 
emuriers y ont fait de grands Diféours, 


| EPISTRE. 
Mais vous y auez toufivurs acquis cefte 
belle loiange d’anoir fait non feulement ce 

que les autres auoicnt diff, maïs ce que 

2045 difiez vous nejme. | Lu 

Certains AÆmballadeurs de Sparte re 
prochoient vn iour en plein Theatre aux - 
Officiers d’Athenes a l’occafion de quelque 

particularité Lors furuenuë, qu'ils fcauoiet 

bien le bien | mass ne le vouloient faire. | 

Tast que vous auez baranguéen ce grand 

. Theatre de Iuflice, on ne vous [cauroit re- 

procher | que comme vous [çauiex parfai- 

Éfenent le bien, l'honneur, les loix, 7 tout 

- cequieft dela Infhice, vous ne l'ayex auffi - 

faict, € mis fidelement en praëtique, &* 
far£t praËhiquer aux autres. 

En fin comme vous vous rendicz fr ad- 

_ smirable en l'exercice de cefte hante charce, 
voylà Henry le Grand, la perle des Roys 
du monde, qui vous arrachant du Palais , 
€ defirant vousfaire voir aux nations 
Effrangeres , vous enuoye en qualité 

d'AÆAmbafladenr vers la Seicuenrie de 
Venife. 

Vous n’eftes pas fi tot approché de ce 
Golphe Adriatique , que ces fages Pas 
riciens, € vieux Pilotes d'vne anciens 
ne Republique os admirent ; &' font 


af 


EPISTRE. 
contrain£ts deconfefjer, que le Parlement 
de Paris, nourrit © efleue de plus grands 
bommes que le Senat de Venife. La vous 
effes l'obieët de tous les.yeux pour vous vez 
garder; lé fubiet de toures langues pour vous 
loner, & le vent de toutes les.aureilles d'I+ 
talie, pour ouyr parler, é* en parlant exal. 
tér | fur le patron du voflre, les beaux ef- 
prits de nofre France. C’efi.l4 que vofire 
pieté vous fait} louer ; voftre fagef]e 4dmt- 
rer, voftre grauiré refpeller, voffre douceur 
aymer, voflre Eloquence efconter, & vofire 
integrité prifer de tour le monde. ; 

Ie ne diraypas, ( auffine fe pent-1l dire), 
ce que vous fes durant cefte .Ambalade: 
pour Le bien de l'Effar, le fernice du Roy, & 
le demeflement des affaires de la Ceronne: 
mais ie .diray bien , que vous n'eltes pas fi 
t0ff deretour plein d honnèur , € de con 
tentement ,que vous voilà Prefident ; vn 
de ces petits Dieux delaterre , vn de ces. 


chefs Sounerains du Parlement ,vn de ces 
grands Maiftres de la Inflice ; Bref vn de 


ces rayonnants Soleils de nofire France. 
C'eft en cefle hante dignité ; ow vous 
éfles encore, que voftre bel eSprit , pref- 


dant à fes affethions, aufsi bien comme vous 


prefdiex en La fic, par és fages files, 


 : \ 
ù EPISTRE.. 

à acquis vnbonneur general à la Cour , € 

vvne glorre 4 vous particuliere, Ie veux 

dire qne comme la qualité fi eminente que 


vous portiex à latefie deceredoutable Par. 


lement, duquel on peut bien dire ce que 
Cyncas difait du Senat de Rome, que c’eflois 
vn Confifloire de plufieurs petits Reys ; vos 
rendoit honoré pérm:y les: penples : Auf$e 
reciproquement par vos belles vertus, lotia- 
bles defportemens, € ineflimables perfe= 


Efions, vois rendiezpar tout ce Magifirat 


honorable. - : 


… Lefage Bixs à ce rencontre, #uoit 4C« 


couffumé. de dire, que ce n'efloit pas alJéx 


que le MagsStrat monfirafi L'homme, mais 


comme auffs fagement adioufloit Epami- 


nondas , l'homme deuoit mon$trer quel eff 


de Magifirat. Car fi la perfonne n'apporte 
“de l'ornement , © de l'honneur à l'Efiar, 
elle n’eff pas tant honoree par luy , que le 


Manflratesft diminué par elle, Et de fait 


iadss au Confeil de Sparte, vn aduss fort 
vtile fut reie£lé por auoir eflé mis cn 


auant par vn bomme depeu de repntation: | 


 &r falnt que les Ephores pour le faire trou- 
“or boh ,commandaffent à vn des plus be- 
novables Senateurs. de propofir le mefine 
aduis. Courageufe , @° bardie refolution 


” 
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._ EPISTRE.: 
pour nous apprendre qu'vn Difours fe 
ricux , vn aduis important , m41s fur tout 
va Arrest efropsble , foudroyant contre 
La vie, les biens, partant de la tete d'vn 
mofChant homme , n’a pas tant de prix, 
&' n'eft iamais fi bienreceu , que quand il | 
parle d’vn cœur plus adoucy,G d'vn bom- 


. ame de meilleure vie, Ceflui-cyfait honneur 


à la IuStice, duquel il eff officier , és l'autre 


, duyfait iniure, 


Vous auezexcellé en cela, Monfeigneur, 
CG" emporié le prix par deffus tous ceux qui 
ont tenu le rang que vous tenez , en fait 
d'honnenr, de capacité , € de merites. Car 
vous 4ue% tellement rendu bonncrable le 
MagiStrat , qu'on peut dire que foubs 
vous , @-par vous le Parlement s'eft veu 
en fa grandeur , les Officiers en leur hon= 
neur, les loix en leur Shlendeur, les Ærrefts 
en leur teneur ; 5° la Iufice en {on Throfne. 
L'integrité de vofre vie afait efclater par 
tout, la repntation, Phonneur-, & l'incor 
ruptibilité de la Tuffice. Des 

En la ville de Pléris anciennement, les 
Dagiffrats voulans confulter , €x fe re- 
foudre aux affaires | montoient [ur des 
Nauires, € s’efloignoient bien fort de La 
terre € du monde, Pour dire que les Iuges, 


EPISTRE: 
©” particulierement ceux qui prefilen f; 
prit effre fequeftrez ‘de toutes autres 
confiderations que deux-mefmes ; loine 
Dors du monde,exempts de toute corruption, 
s’1s veulent bien diSpofér des affaires. 

Ily a long-temps que-vous anex prisce= 
Se refolutien, € VÈNEX, de cefle forte ,qu'æ 
la façon de ces anciens Iufficiers vous vous 
fes retiré du monde de.cœur , ©: d'affe. 
Chion, prés congé des Vanitez, féquefiré des 
ambitions ,garenE) des corruptions, € re- 
fol de.ne vaciller iamais an gouuerne- 
ment desbalances de la Iuffice: 

Nous liféns que Caton le Cenfeur ; qui 
fut ne des lumicres.de for fecle , auvit or. 
dinairement en la bouche , € fs vie ref-: 
pondhit à Leparole, que l Les Magifirats ne 
fe deuoient de rien accroifreen leurs offices 

que d'honneur &* de gloire. Vous rempor… | 
te par deffus: sous la loiange d’vne telle 
moderation éretenné ; Car iamais vous 
n'aucyeu autre defir, ny 4mbition, que de 
vous enrichir d bonesr sinlant aux L ieds 
tontilerefles 

… Gallus Afinius ; fur Le declin de Rorne, 
fuss va Officier de La: Cour Impériale, 
vfe de ces difcours s'il ne reiettera point 
Cais-al ) La fanenr dé la fortune, ayaut 


ES 
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EPISTRE. 
cherché vn honnefle patrimoine par moyens 
licires, il ne s'en glorifiera, nyrongira am 
cunement. Il aura neantmoins dequoy fà 
glorifier , fi faifant ounerture de fe maifôn , 
€ donnant cognviffance à tout le monde de 
fes meyens , ilpeut , € à l'affeurance de 
leur dire, qu’vn chacun prenne bardiment, 
ce qu'il cognviffra efre de fon bien : le 
grand homme, € bonorablement riche , fi 
fes athons, € fes paroles font conformes. 
Ce qu'on à dit autrefois à la lotiance de ce 
Romain , tout le monde le redit à voftre 
gloire. On fçait que la fortune vous 4 toufe 
ours effé fi fauorable,que quand vous l'eufe 


Sex voulu fayr, elle vous euft fayuie: Vous 


A4CR ACQHS atec honneur , @ fans reproche 
des moyens, fans que vous ayez iamaïs tiré 
de. là occafion de vous en glorifier , ny vos 
Cnnemss peuprendre [ubier de vous en faire 
VOUS, ÉT neantmoins vous auex Ce iufle 
point d'honneur , € ce noble fubiet de vous 


_ doer, que vofire maifon ouuerte tous | € 


Vos affaires deftouserts 4 tout le Monde, 
4 . - , ‘ 
Vous ne CrAÎgRER point , qu'on recognoiffe 
qu'il y aye rien de l'antray parmy le voftre, 
Cr C’effce qui vous rend vn des plus grands 
hommes de noftre fiecle, - 
M0 cel integrité de vie, G de maurs, 


s EPISTRE,. 
detranail, & les affaires vous ont rendu 
inimitable. Car depuis que vous eftes entré 
en ce Palass, on ne vous a iamars veu filler- 
les yeux au repos, ny viure à la mercy des. 
délices, On dis de ce grand Capitaine Phi. 
lpæmen , que la paix ne luy efloit qu'vne 
méditation pour la guerre, Le mefme fe. 
peur bien dire de vous : car lors que voftre 
esprit a iouy d’vn repos, ç'aellé pour me. 
diter , entreprendre de plus grandes af. 
faires. | Fu 
= Peffonne par trop mo Democrite,quand 
_ entre fi auanr aux biflaires de vos merites, 
il confeffe librement , m’oyant difcourir fur 
vos loÿanges , querant qu'il 4 -veftu dans 
les fondrieres dy Paganifme , ny depuis le 
bon. beur de [a connerfion, il n'aiamais ren. 
Contré homme, foit en France owen Grece, 
tanten pieté qu'en Doëtrine , qui vous-aye 
lé fémblable. C'eft pourquoy il s'éflime 
trop glorieux, s’effant reduit an Chriffianif[- 
me, de vous auoir pour fon parrain, @* f® 
fent m’eftre beaucuup oblisé de luy en anoir 
fait l'addreffe. : 

Te le vous «y donc prefenté, Monfcigneur, 
defpotiilé de ces vieux ballons de l’infide. 
lité, € reueltu des beaux habits de nofire 
Religion ,comme au plus fidele ; € Reli= 


CE P I STRE. 
gieux Pr nnasequi puiffe quafiparoistre 
fon oubs les Altres de noftre France. Le Ciel 
m'ainfpiré , 9 non autre confideration de 
ne le donner au iour , ny faire entrer en ce 
Royaume , que fiubs les fauorables 4Spelts 
de vofire nom tres-illuftre, Etie le fais cou 
rèr foubs la prote£hon de vos enfeignes ; afin. 
_qw'ilen foit mieux recen du monde. 
Æduoiez-lé donc, Monfeigneur, pour * 
offre , comme il [e vante porter adneu , € 
pale-port de vons : &7° comme vous iugèx, 
équitablement de tontes chofès ; ingczfanc« 
rablement de fon merite , &* particliere: 


‘ment de la volonté, affeEhion de fon Awa 


theur,qui vous en faifant l'offre, s'offre luy. 
.mefine à vous de tour fincœnr,&x vous fait 
malle proteffstions foubs La caution de ce , 
fage Philofophe ; de denseurer insiolable- 
ment toute 4 vie) 


_MONSEIGNEFR, 


Voftretres-humble, & plus aff tionné 
“Seruiteur PIERRE DE BESssE, 


De Paris ce 15. jour de May, 1615. 


v“ + 


_totenten partage la fortune des hu- 
-mains: & tous deux. fondez-fur de 


ER LATE EP 


AU LECTEUR. 






LA My Lserevr. 


VS Tu fçais comme l'an: 
\N& tiquité à fair eftat de 
r" deux grands Philofo- 






_phes,, differents en humeurs, mais 


femblables en doétrine : l'yn qui 
plotoit inceffamment, & s’appelloit 
Heraclyte, & l’autre qui ne faifoit 
que rire, qu’on nommoït Democri- 
te: celuy-1à s’affligeoit pour les mi- 
feres qui font en terre: & l'autre fe 
gaufloit fur les vanitez , & folies que 
on void'au monde. Fous deux met- 


bonstiltres fignez dela verité ; car 
il ya dequoy plorerau monde fi on 


le confidere , & dequeoy rire qui y: | 


voudra prendre garde, 
Tu as veu il y a long temps le 
plorcur, voicy maintenant le gauf- 


AÆAduertiffemenr 

feur qui fe prefente. S'ilritne penfe 
_paspour cela qu’ilfe mocque , caren 
“ riant il dit les veritez, & faifant te 
railleur ne laifle pas d’eftre fage. L'ay 
bieneftiméles larmes de ce dolent, 
mais ie fais encore plus d’eftat des . 
Mocqueries de:ce follaftre. Car fe 
laiffer aller à la pafsion , c’eft entrer 
en apprehenfion : & s'addonner aux 
armes eft monftrer vne lafcheté de : 
_ cœur , & fe deffier de fon: courage. 
Mais rire, &fe mocquerau fort des 
afflidions ,. c'eft regenter fes: affe- 
. ions, c’eft brauer les vanitez du 
monde, c’eft monftrer de la vertu, & 
faire paroïftre qu'on efthomme. 

C'eftla vie de ce Democrite, ce 
font fes mœurs, fes humeurs, & fes 
façons de faire, il rit , il gaufe , il 
drappe fur toutes. chofes : Mais au 
partir de-là, fesrifees ne font point 
hors de propos,& rien neluy cichap: 
pe quine marque de la fageffe. Au- 
tresfois il a parlé en Payen & idola- 
tre, & neantmoins en homme mo 
ral , & fage Philofophe : Mais maina 
tenant il difcourten Chreftien , & 
en fidele, & crie contre les abus du 


CE Au Lee 
‘monde. Ilfe mocque de fon incon- 
ftance, defcoüure fa malice, prouue 
fes faufletez, monftre fon aucugle- 
ment, ferit defes ambitions, defcrie 
fes honneurs, & bat fes vanitez en 
FUyUE, CS | : 
- Là deflus il fe donne carriere, &e 
fai& voir que 1e monde n’eft qu'vn 
Charlatan, & vn pippeur,& quetout 
ce qu’il prie, & vend pour plus pre- 
cieux, ne fontque rauaudages , & 
vitilles fripperies. Que fes paroles 
ne font que vents ;, fes carefles que 
trahifons , & famine qu'hypocrifie. 
C'eft fur cefte faulce piece qu’il s’ef= 
crime, &conuainc ce trompeur de 
difsimulation & perfidie, & dit que 
au temps qui court, en la fotte cour 
du monde, le cœur , & la parole fe 
“font la mouë’, & celuy femble indi- 
gne deporter. qualité d'honnefte 
homme, qui ne {çait porter mafque 
d’hypocrite. La difsimulation eft 
_auiourd’huy la fagefle du monde, & 
parler du fonds de l’eftomac ,com- 
me Homeredit que parloit Vlyffes, 
c’eftaller hors de cadence, & grof- 
ficrement donner le fens licteral 


# 


“Aduetiff. au Lebeur. 


pour le Myftique. 


Ce fonties aduis, & deuis de-ce: 
Philofophe , & les fubiets de fes ri= 
fees, ils fortent au iour pour te ren 
dre feruice, & viennent debien loin: 
pour t’entreteñir fur toutes fortes de: 
nouuelles. Si tu letrouuesbon, re« 


çoy-le honneftement,prefte luy l'au« 


rcille, & recognoiffant pour Eftran= 
ger;v{e en fonendroit de courtoifie. : 
Sa Conuerfion t'y femond,fon voya- 
ge le requiert, & fa qualité le merite. 
Que fi fon entretien t'elt agreable, 
fes difcours te font plaïfans, & fes. 
rencontres de bonne mile, fers t’en 
vtilement , loues en Dieu , & prie. 
pour celuy qui t'en fait l’adrefe, 
A Dieu.  " | 


* 


Docebo iniquos vias tuas, - 


cRRRGRGRE 


Æ-MONSIEVR DE 
BEssE DOCTEWwR 
en Theologie. 


SONNET. 
À ge efE lepais :ou.iw pris ta nal£ 
fance, fruits 


Plus heureux e$t celuy qui ont de tes 
Defquels les fourcilleux,& plus graues ef- 


prits fctence. ù 


Admirent la grandeur & cherchent la 
Le printemps n’enrichit de tans de fleurs 
les pres . | 
N'y deperles lAÆurorefonrefueiloracieux, 
Qu'ornez font tes efcrits de trai£ts delicieux 
Qui odorent parmy tant de diuerfitez. 
Democrüe riant difoit la vexité 
Besse plus ferieax monSirelafaulfeté 
De ce monde peruers qui nous paist de pas 
roles: CE | 
Icy Busse reçey ve laurier immortel 
En dechiffrant lefaftér gloire du murtel | 


DMeSprifant des mondains les vante fri- 


sales, N. C. 


ERÉBBANGEr 
A MONSIEVR 
_*D'E BESSE. 


Pres les vents é Les tempefes, 
On attendle calme en La mer, 
‘ Et des chofès les plus funeftes 
En ioye fe rourne l'amer. 
_ Cecymanourry d'eSferance 
Qu'yn grand Oracle dece temps 
Æ pre ‘hyuer de repentance, 
: Donneroit de ioyes vn Printemps. 
Apres vn Chréflien Heraclire, 
Qui nous fait plorer nos malheurs 
Qu'ilballeroit vn Democrite, 
* Changeanten ioyes nos drileurs. 
- Mon efperance n'eff pas vaine 
| Puis qu'yn Democriteioyeux 
Paroiffen beauté fonneraine, 
A greable denant n°5 yeux, 
-" Levoicy, fus qu'on lecareffe, 
Car aymable ef} toute beaute: 
Mais fur tout vnegentilleffe 
R defcouure la verné. 





MOCQVERIE 
DE LA VANITE" 
|  DY MONDE. # 
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CHAPITRE 


1 Dieu Les Larmes, &' les pleurs: 
En defhit de tant de malheurs. 
1e diÿsy me gaufant des hommes, | 

Que tour n'eff rien que. vanité 

- Tour paf]e anec legereté. 
Cene Fe qu'yrmbres! 1 fantofes. 


f a Ha; que de fot: 
À tifes, que de folies, 
{que de vanité au 
> monde ; Mais que 








de pre d'en rire; Ilyatemps 


erire, ( ditle Sage) & temps ‘ 


F de fondre en larmes. L’Hera- 


F3 


Eccl, ë 


» Ÿ 


3  Ls DrM0 CRITE 
cliteà fon temps, le cœuf 
flendi,a plein de douleurs ; la poictriné 
ar de foufpirs ; la bouche de re: 
ridendi, = ers . &c les yeux de larmes , 4 
yfé route fa vie en defplaifirs, 
en ennuys'> € fafcheries ; Le 
mien eft venu maintenant » Î 
eft remps pour MO} de rire , &C 
eftant d'vne humeur..tolite 
contraire » &C naturalifé d'vne 
autre trempe, il faut queie rie, 
que ie gauffe , que je bouffon- 
ne ,queie me mocque de tou 
tes chofes. a. : 
: Er. A trois chofes on cognoit 
ss. homme (eft-ildir en l'Éfcri- 
qure) à habit du COS ; aurire 
du bout des dents , & àla def- | 
marche du perfonnage. Qui 
Canigtus ME youdracognoiftre, & fça- 
corporis UOÏT MON naturel , me defcou- 
: Lx urira par les mefmes fondes: 
& in- “Par Mes habits , il verraque ie 
gfs fuisvn Philofophe,par mes ri 


+ 
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fees & railleries , jugera que ,,,;,5. 
ie fuis vn Mocqueur ,; & à mes ennriäs 
pas , geftes , & deportemens, 4% 
recognoiftie tout aufh toft 
que ie fuisile pauure Demo- : 
Crites 10 © | ue 

le fuis tek dés mon berceau 
& tel me reuerra. mon fepul- 
chre ; mes complexions font 44 ‘ 
belles , ma vie va au plaifant, De” 
cout m’eft fubjeét de rire, Mais 
en riant ie dis la verité : & en 
faifant le railleurieme faispa: 
roiftre vn fagePhilofophe:Et 
à mefure queie ris des vanirez 
terreftres,ie taille debeanxen- 
feignemens,donne debons àd- 
uis , & fais de rares leçons ; à 
ceux qui follaftrent dans: le 
monde , & comme fols mon: 
dains s’'amufentfurlaterre, . 

Dauid grand Roy, & fain@ ps ,5 
Prophete , defcrinant la vie du | 
mefchant, ditqueles luftés & 
Biiÿ 


— : 


4 Lu Drmocrirs 
puy les Sages. verront l'eftar de fa 
jf, & fortune , trembleront à fa de- 
D pnn CAdENCE, fe mocqueront de fa 
défroutte , & diront par moc- 
7 querie., voilà:cét homme qui 
. ra n'a point choifi Dieu pour {a 
mo qui tour 8 fonrampart , mais a at- 
us taché toute fon ambition , &. 
ado. logé fesefperances,au nombre- 
ra > de fésricheffes ,& s’eft rendu 
preu.… Prefumptueux, & infolent en. 
lurin fa vanité, Encorene fçait-on,, 
fus fi au nombre.de ces gens de 
_ bien, & de ces fages rieurs ,ie- 
ne doispas eftrecompris , puis 
que ma vacation, & mon def- 
 fein n’eft autre que de me gauf- 
fer.des fottifes des humains; & 
de l’aueuglement des aueugles 
courtifans du monde , lefquels 
- ne tenans compte du Tout- 
“-puiffantc, qui deuoit eftre le 
port & le fupport :de leurs 
meilleures ‘efperances ;. ont 
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eftably & affeuré leur fortune, 
fur les threfors & richefles de 
laterre, & fe rendent infolens 
fur le fable des vanitez dù 

monde. 2  . .:. 

À l’entree des Prouerbés, la 2, 5 
Sapience dit en fe plaignant, | 
vous auez mefprifé mes con: 
feils,& negligé mes reprimen: me à 


dra , auquel ie me mocqueray 

. 2 
de vous , & meriray aux nou- &incre 
_uelles de voftre ruyne , pour Pis 
lors ie me gaberay de voftre glexifis 
honte , quand ie verray Îles ego quo 
malheurs , vous eftre arriuez 1,5; 
dont vous auiez autresfois re- vero 
douté les menaces. En qualité 4. 
de fage Philofophe, ie vous en fun 
protefteautät(0 fols amateurs c#r 70- 
dela terre) & vous predis , que ps " 
au casque vous vous MOCqUICZ mebaris 
de mes mocqueries, mefprifiez RE 

mes Confeils , ne teniez com. | 


Aüiij - 


6 L:s Dsmocrire 
pte de mes Satyres ; vn temps 
viendra auquel, & moy & tout 
le monde , nous mocquerons 
de vous, & rirons à pleinetefte 
à l’efclat & eflancement des 
… foudres , des malheurs , dont 
nous vous auions predit , & 
. Vous auiez apprehendé , les 
. .tonnerres &lescheutes, 
_: -. Lavoye de Phommefol (dit 
Pro. 1, fe Sage en fes Prouerbes ) eft 
… droiéte à fes yeux, & les creux 
= &lesabifmes, luy femblenr de 
__... beaux chemins, & {entiers à 
F'iafiul- A : QE : 
55 reg dtoicte ligne : mais celuy qui 
inoculis eft fage à toufours l’aureille 
er Ouuerte pour ouyr les bons 
fapiens Confeils,& honneftes remon- 
ef audit firances. Me fondant là deffus 
confilia, , 2. 2 
je fçay bien'que les folaftres, 
 & efprits fubjeéts aux Lunes, 
iront me voyant rire de leurs 
folies, Car les carrieres de 
leur vie , quoy qu'efloignces 
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de la vertu , & foruoyantes de 
la Tuftice, & en forme de pre- 
cipices., leur femblent eftre 
de voyes droites. : mais auf 
‘les prudens., &;ceux qui'ont. :.. 
la refte bien mieux faide, mef- 
nageront mesaduis, fe ferui- . : 
ront demes Confeils., & jus 
ront ferieufement der mes Fin 
fees. ni bien 

À ce: prbbos de il Fa trouue 
efcrit.en PEcclefattique ,que EF 
Ja corteétion. des Peruers eft 
-extrémement difficile ;: &ique 
le nombre.des fols eft infiny > ., 

-au monde:c'eft pourquoyn ‘ef- difailé | 
pérant pas beaucoup d’imen- ‘7- 
dément & :m'attendant bien DA. 
à cftre macqué ; jie me mocque rw: 
‘le preniier d’eñix ;8 m'adref- x _ 
fant à des fols»;;ie contrefais Les 
des. premiers.le foHaftre: _ 
-defcriänt tour! l'vsiuers: ; 

-crie qu’il n’y a rien que’ folies nn” 

B v j 


‘ «es : à e . eee nu — * 
ne al 
+ s : 
. 


-8 Le Daemocraire 

dans fes terres : Les hommés- 

= cm. Aui Phabitent font fols ; les 
3,  chofes quis’y debitent ne font 
aim. due vanité ; le temps qui les 

apien- nn S LA . 
aus Mefure n'eft-qu'vn point,& n’y 
md atriende fage; puifque la plus 
pr haute fagefle.du Monde , de- 
Dem, ant, Dieu weft qu'vne pure 
dois: D He 
Vanité des vanitez, & tott- 
techofeeft vanité {s'efcrievn 
: fage Prince, ). ay vewroutce 
qui roule fousle Soleil ; & fe 
pañfe dans: le pourpris du mon- 
.…. … de; &toutneftoirquevanité. 
ær. Ce difcours Royal, porte let- 


=. tresdecroyance, iedis paroles 


Adi ch ;. . 3. . 
Los daffeurance , qu'il n’y a rien 


funfub d’affeuré dans lvniuers', que 
Lot tout ce qui. eft fous les deux . 
niwrfa «pôles, tout cequife void &:par 
vanites.. rer & parterre, tout ce quieft 
icyhaut, 8 la basaux Antipo- 

_… «des, n’eftrienque vanité, C'eft 
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l'effence du monde, que d'eftre 
Ja vanité. Et n'y arien de plus 
vray au monde , que dire que. 
veritablement il eft la vanité, 
& le menfonge. : 

À bonne occafion ce mon- 1 10: 
de boutique des vanitez , eft 
appellé en l’Efcriture fainéte, ypocri- 
diffimulé & hypocrite:car por: *,“4 
rât vnbeau mafque au dehors, pour] 
& bonne mine à l’exrerieur , il 
trompe, il pippe les marchäds, 
eftant tout plein au dedans de 
corruption, de vanité,debour- 
des, & de menfonges. 

Pour cefte confideration , le Dire de 
grand Doéteur fainét Lerofme, pt 4 
auoit accouflumé de dire, que # 
qui-efuentreroit ce monde , & 
viendroit à faire inuentaire ge- 
neral de tout ce qui eft caché 
‘au fac de fa poictrine , ne trou- 
ueroitrien que vanité, & cho- 

{es faulces ; car fes honneurs 


oO Le Democrire 
font faux, fes richeffes faulces, 
& toutes fes denrees ne font 
que pietrerie, Tout fon or n’eft 
que billon , fes monnoyes que: 
bas alloy , fa parade que vani- 
té, fon apparence que faulce- 
té, fes façons que tromperies, 


fes affeurances que perfidie, : 


fonamitié que trahifon , bref, 
c'eft vne fripperie ou toutes 
Jes marchandifes font. fufpe- 
ctes. | 


Dan.» La ftatuë de Nabuchodono- 


| pus {or, dreffee au milieu de Baby- 
ainæ : x 
capus ex lone, monftroit vne tefte d’or, 
amroop- & des bras d'argent , mais la 
Szn0 . . 2 . 
ee poictrine n'eftoit que de cuy- 
Eus au- ure , & les pieds que pure ter- 


sm, € je, Ieriens cela pour vn Hie:. 


brachia | 
dear- toglifique de ce monde, car à 


gen, lafaçon d'vngrand Coloffe , il 
* porte desbras argentez, & vne 
tefte doree , qui eft vne parade 

& monitre exterieure de ri- 


4” 
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chefles. & d’honneurs , mais 
fon eftomach n’eft que cuiure 
de malice, & fes pieds & fa fin, 
rien que corruption , vanité & 
pourriture, RE 0 
. Les Cofmographes.qui ont Ze”? 
defcript le terroir de Sodome, pol 
difent qu'il ya des.arbres qui ter 
portent fruicts extrémement %2* 
beaux en apparence , Mais que” 
venant à les toucher, & les 
mettant.à la couppe , ontrou- 
ue qu'au dedans , ce n'eft rien 
que cendre, que vanité, qu'in- - 
fection & pourriture. Le cli- 
mat du monde eft femblable à- 
celuy de Sodomie, & lesarbres 
quiycroiffent,portentfruicts 
beaux , & plaifans à l'extei 
rieur, qui font les honneurs; 
les grandeurs , & les richef: 
_des ; mais quand.on les veut 
_ taftér de prez , & les mettre 
à la fonde, on defcouure que 

2 Te. 


12 Le Desmocrirs 
ce n’eft rien que cendre, qu’a- 
bus, quevanité, & tromperie. 
3-Reg. , Au 3.liure des Roys ,ileft 
7 efcrit que Salomon , ayant dô- 
Eregref né au Roy Hiran cinq belles 
rl F4 villes , fifes’ en la Prouince de 
de Tyeo Galilee , & ce Prince Eftran- 
vtvide- ger . & Idolatre eftant forty 
2. pour les recognoiftre , en fit 
dedera fort peu d’eftat , & lès appella 
| . par mocquerie-Chabul qui ef 
| hnpla autant à dire , que bouë , que 
cer fablon, quevanité, que rien, 
appels. où peu de chofe, Ce que ce 
wreas grand Barbare dit par mefpris 
erram 


Lu deces cinq villes,illefautdire 
vfque in de tout le monde , & quand la 


diem 


ue, Fortune nous feroit fi fauora- 
&. ble , quede nous rendre Sei- 
gneurs, & Monarques des plus 
grands Royaumes de la terre, 
il faut fe mocquer de tout cela, 
& faire eftat que ce n’eft qu’vn 
Chabul,que boué,que pauure- 
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xé,que vanité, & menfonge. | 
= Le monde femble, & paroift a 
bon, beau,& plaifant en APPA- en De 
rence ,bonen fes biens , beau "ce, 
en fes honheurs , & plaifant en FA as 
esdelices, Mais felon ta veri- verié. 
té ;ileft tout autre qu’il.ne le 
-monftre, carileft plein &tout - 
“farcy de faufleté & de menfon. 
_«ge,& fageeft celuy qui n’y at- 

+ache point fes affections , & 
n’yarrefte fes penfees. 

{Les Rofeaux , & les Cannes £zerï- 
-croiffans dans les Pallus & les > 
marefts , rauiflent Les paffans, meurs - 
& contentent merueilleufe- «ps 

: nu | | TEX anx 
- ment la veué , par leur beauté, races. 
: & Icurverdure ,qu’elles mon- x 
“ftrent par le déhots , maisfi on rs 
- vientäles maignier, & en fai- 
‘te Fouuerture on trouue qu'au 
-dedanselles font vaines, &def. 
‘phifantes. Le môde a’eft qu’v- 
“Rébourbeufe pallus, & vn ma- 


34 Le Deuocrire 
refts puant , lesrichefles & les 
honneurs en font les cannes &z 
_ les rofeaux , chofes belles en 
apparence, mais rien en effe&: 
& garde toy bien.de cefte de- 
æeption , & que tes yeux ne 
foientaueuglez de cefte beau- 
té, & verdureexterieure. Car 
fitu veux confiderer ce qui eft 
caché deffous , tu trouueras 
que ce n'eft que fauffeté , & 
pipperie. | 
“dis. Au 9.ch. des Iuges,ontrou- 
Cu je ue parefcrit, que le tyran Abi- 


-refbodit i à 
umbras melech pourfuiuant l'armee de 


montii (Gaal, fils d'Obrel:Gaal defcou- 


pr - urant fon auant-garde,ditàZe- 
capire  bultout en alarme, voikides 
um, & trouppes. qui défcendent dès 
hoc er- montaignes ,auquelil refpon- 
re. dit en fe mocquant, tu vois les 
‘vmbres des Montaignes', & 
_ r'eft adüis que fe fonc teltes de 

gendarmes, & parce moyen 


ciperis, 
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tués déceu, & trompé au pof- 
fible. Cela fe peut dire auec 
plus de mocquerie des mon- 
dains, lefquels oyansles bruits 
& voyans les apparences dela 
grandeur du monde, leur eft 
aduis que ce font honneurs;, 
plaïfirs , threfors, & toutes. 
chofes vrayes , & cependant 
ce ne font qu'vmbres & fan- 
tofmes, voilà pourquoyilfont - 
trompez extrémement, & de- 
ceuzencesmonftres, . 

Dieu commanda à Ezechiel, Ex + 
de pourtraire fur vne tuille la 
ville de lerufalem, fes tours, 
fesramparts, fesfoflez ,& fes  : 
murailles, & tout à l’entour le 
fiege des Chaldeens, Au def. Sem. 
fus d’yn peu de bouë, il com- ré 
manda de reprefenter , les for- & def- 
ces, les armees, & les puiffäces  . 
du monde, & tout ce qui fem- sam 
ble grand aux hommes : pour #7 


16 Le Damocrire 
tem, & demonftrer que tout cela n’eft 
cdifes- que fange , & vn peu de terre: 
2 & comme les tuilles fe font de 
drdi- bouë , & fe deffontauec l'eau, 
jrs fi ainfi les grandeurs de ce mon- 
eam ob- de ,ne font que vanité , &s" en 

flonem yont comme fumee. 

| Dans le 34. de l’Ecclef afti 
Ecel54: que ileft dit,celuy qui s’arrefte 
Qu# aux menfonges qu'il aveu, eft 
ne auffi fol .que l’autre qui veut 
dit um. Prendre les vmbres & courit 
bram &r apres le vent, toutes les chofes 
x de ce monde, nefont quevrais 
+ vexum, Menfonges, qui fe voyent tous 
f& lesiours, & n'ont rien que la 
nds VEUË & l'apparence. Ceux-là 
ad _ donc qui s’y arreftent, & les 
" pourchaffent fi ardamment, 
font’aufi fols & temeraires, 
que les autres qui tafchent à 
prendre les fantofmes & cou- 
rent apres les Aquilons , les 


Zephyres, & les Bizes, 
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Qui voudra faire la difle&ion rare. 
& Anatomie de ce grand-corps ee 
puant du monde auec le rafoir 
de la verité, trouuera que tout. 
ce quieft au monde, eft pañlé, 
prefent , ou à venir. Le pafé 
eft plus , le futur n’eft pas en- 
core, & le prefent n'eft qu'vn:, ln 
poind, qui ne dure quafi point, 8. 
&c eftau partir de-la jinftable 
& tranfitoire. Ce font les trois Tai 
lances de Loab qui font perdre ”£ ALORS 
la vieaux Abflons mondains, ceas in: 
penduz. &attaçhez par les che. 7%. 
ueux de leurs penfees aux ar- fre 
bres malheureux des ambiciôs + in 
du monde. C’eft dône folie, & bals. 
vanité d'y encrer fes efperan- 
ces, & vne vanité fort grande 
de fire : cas de fes faueurs , & 
pourfuyure fon feruice. 
La paillarde de l’ Apocalypfe, .4poc.7.. 
celle qui portoit fur Le fronten e 
forme de deuife , qualité de fornices. 


æ- 
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sm mere des abominations de la 
& ah- terre , rauifloit tout le monde 
minati- À l'exterieur, car elle eftoit ha- 
onum : 2 
serre, billee de pourpre & d’efcarla- 
te, toute couuerte d’or, & bril- 
lante en pierreries , & remar- 
que l’Efcriture qu’elle portoit 
Babes entre fes mains des vaies d'or 
Een Ort magnifiquesen apparence, 
je mans Mais qui au dedans eftoient 
faspl- blains de fes abominations, : 
bomina- fornications, ordures, & vilan- 
re nies, Lemondeeftvn paillard, 
ditis & qui porte fur le front efcrit 
fornica- en groffe lettre,le pere des for- 
sn nications & abominations v- 
niuerfelles , ilrauit vn chacun 
à le voir par le dehors, car ïl 
marche en qualité de grand 
Seigneur , fon habit n’eft que 
clinquant, fa vie que delices, 
fon train que Majefté, & fes 
paroles que fierté & arrogan- 
ce. Mais au parvir de-là , les 
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vales & les coffres de fes ri- 
cheffes & trefors , qu’il à touf- 
jours entre fesmains,font tous 
pleins de fes abominations , & 
regorgent de faletez ; & im- 
mundices. | 

C’eft donc bien vanité de ,,,,:, 
rouler fes defirs à la fuite de fes de ce 
honneurs & fes plaifirs,& plus je 
grande vanité de porter {on poin de 
cœur à aymer fes richefles, 4° 
C’eft vanité de marchander en 
fa boutique, & leuer les eftof- 
fes de fes biens, puis qu’ils fe 
paflent, & s’en vont, & n'ont 
point d'arreft ,ny de duree. Et 
pour certain c'eft vraye vanité, 
&pluftoft vnepure folie d'aller 
apres levent des fortunes hu- 
maines , & pourchafler fi ar- 
däment les corrupriblesbiens, 

& profperitez decelte vie. 

Sages cèux4{afeulemér;bien- 28. 
| ges ceux 42 Co HET, biens 
heureux mille fois , & dignes hewrewx 
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46 Le Dsemécritre 
eux qui de loïangeseternelles,qui ont 
ont ef faict cefhon ; & banqueroute à 
ra ce Tyran, & vfurier infuppor- 
Les ch- table ; ie dis qui ontlaiffé, & 
fe mefprifé toutes chofes pour 
| J'amour de Dieu, & marchants 
par le grandchemin d’vne pau. 
ureté volontaire | & d’vn mef: 
pris general de tout ce qui eft 
au monde, ént recognu que le 
vitre eftoit vain, lés biens du 
monde vain$, vaine la beauté; 
vainés les voluptez , _& vains 
tous les contenteméns: de ce- 
fte vie, 
Math. . Pour éelà le Fils de Dier F | 
. 6. gea au prémier rang des Beatiz 
tüdes, les pauüres d'efprit, & ‘eft 
ai à dire, jugea ceux:la eftre les 
frise: premiers bien-heureux , qui 
gent d'vne franche volonté , “fans 
Léa force, ny violence,auoientre- 
gum bic: a toutes chofes & de 
dv leurbon gré mefprifans les ti. 
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chefles , auoient embraffé la: 
pauureté , & leur promit le 
Royaume du Ciel en recom- 
pence, Puis quela verité à don- 
né ce jugement, il ne faut plus 
faire difhculté de croire, que _ 
ccux-la font tres-heureux, qui 
recognoifsans la vanité des 
chofes de ce fiecle nes'yenga-. 
gentpoint, & par vn mefpris 
honorable , fortans hors de ce 
monde ; felogent fous les en- 
feignes d’vne pauureté Euan- 
gelique, & c'eit à eux à qui le 
Royaume des Cieux eft pro- 
mis pour recompence. | 

Comme donc c’eft fagefse & 

bien grande prudence, de mef. oufero; 
_prifer les plaifirs & les hon- ###° 
neurs du‘monde : auf eft-ce es : 
yne folie de s'embarquer dans per #er- 
fes Eftars. Nous lifons dans le 7 
linre des Nombres, qué le peu- chnabi- 
ple d'Ifraël,gaignant pays vers ”“ *” 


$ 


52 Le Dsmocritrr 
agree la terre de Promiflion: enuoyæx 
vina  deuers Seonle Roy des Amor- 
nt rhæens des Ambafsadeurs qui 
aquas Juy firent cefteharangue.Noûs. 
see vous fupplions qu'il nous foit 
gia gre- permis de pafser par voftreter- 
rédt re, nous n'entrerons n’y dans 
tranfes. VOS Champs n'y dans vos vi- 
mus ter- NES, NOUS ne boirons pas mef- 
.. mes l'eau de vos fontaines, 
&. nous marcherons le grand 

chemin , fans iamais nous 

arrefter que nous ne foyons 
hots de vos frontieres, Ce 
que les Hebreux dirent à ce 

Prince Barbare, ous les gens 

de bien qui prennent routte 

vers le Ciel, vraye terre de 
* promiffion , Îe-doiuent redire 
au monde , ce grand Roy des 
- Amorrhzens,& luy demander 
feulement lapaffade, dansles 
terres de ceite vie, fans entrer 
danses vignes,ny dr 7 
c'e 
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c’eft à dire fans faire eftat des 
plhaifirs 8& des richeffes,& mar - 
cher le grand chemin du mef- 
pris de routes chofes , fans 
s’arrefter aucunement. qu’en 
n'ayefranchy les. frontieres de 
cefte vie. C'eft l’Ambañffade 
qu'on ‘doit enuoyer au monde, 
c’eft la haranguequ’on luy doit 
faire, les vignes & les champs, 
 & leseaux des puits & des fon. 
taines , font pour les Amor 
rhæens , & {a vie fimplement, 
& la paffade pour les fideles, 
Le Prophere Royal Dauïid pf es: 
prenant cefte refolution , fe Ego ve- 

À ni | T0 ege- 
qualifia pauure & necefliteux, ,,° 
-_nÔ pas pour auoir faute d’hon- pæper. 
neurs., ny pour manquer de ri- > 
cheffes : car il eftoit vn grand adises 
Prince,&commädoit fur deux ”*": 
Royaumes , & maiftrifoit vne 
‘ infinité de Prouinces , mais 
pour ce qu'il fçauoit ” tou- 
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techofe eft vanité, & que fort 
Dieu luy defailloit säs lequel 
Jacreatureeft aufli pauure, co 
me elle eft riche auec luy en: 
toutes fortes, & Dieu feul eft 
riche pareffence', & le monde 
pauure par nature : l’experien= 
__ celefaitafflezcognoiftre. 
2 À En touchant le vaifleau qui 
minwm ft vuide ,le fon qu’il rend de- 
vfiw- monftre quelilelt ; & leheurt 
AR qui l'actaque defcouure l'inani- 
: quid téquieft vagante fouz fes cer- 
iligitis 
.. ceaux & dans fes douues =: fi 
sm& d'yne viue foy tu fondois ( ô 
a mon ame) auec quelque coup, 
gium, & heurtois contre ce monde 
auec tous fes plaifirs & pafle- 
temps, tu viendrois à ouyr in- 
continent le fon de fa vanité, 
& les Echos de fon vuide , & 
le recognoiffant pour tel, tu 
n'enferoisiamais amoureufe. | 
- Mon ame ouureicy to cœur; 
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atrefte tes penfées , & prefte 
 laureille à cela , & aux iuftes 
plaintes d’vn grand Prince. 
lufques à quât 6 enfans d’hom- 
mes ( dit-il ) aurez-vous le 
cœur pefant &endurcy, à quel 
propos aymez-vous fi paflion- 
nément la vanité , & recher« 
chez fiefperduëmentle men- 
fonge? il s’eftonne & moy auf 
que les hommes doïiez de rai- 
fon & jugement ,nays pour Le. 
Ciel, & non pas pour la terre, | 
retenus pourl'eternité, & non ! 
pas pour peu de temps , s’a- 
mufent à chaffer les vanitez, 

& pourchaffer les menfonges, 

à mefprifer le Ciel & carefler 

le monde,à bander les yeux au 

Soleil, & les ouurir aux tene- 

bres. Eeke 
Au 18. de l'Exode, Iethro Non be 


——— 
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jenfas Sendre Moyfe , luy parloit de 
fukola- cefte forte , tune fais rien qui 
bore = vaille, tutrauaille pour neant, 
Jumeris, | | 
Giu, & te confumes , & te perds 
| : ee bienfollement foubs vnlabeur 
Le qu du tout-vain , & des trauaux 
sus inutiles, toy & tout le peuple 
Fe. qui eftenta compagnie. Mon- 
dain, té confeillant fur res des- 
bauches , ie c'en dis tout dé. 
mefme , tu ne fais rien qui vail- 
le en courtifantle monde, tu 
te'ruines & te perds , & con- 
fumes tes meilleurs ans en luy 
faifant feruice , tant de peines 
font pour neant , tous ces tra- 
uaux font perdus , & ces la- 
beurs tenus pourinutiles, 
sal Labelle Abigail au 1. liure 
men des Rois, difoit auRoy Dauid 
avr pour appaifer fes choleres , & 
nn efteindre le feu de fes pafions, 
cnfus ie fupplie tres-humblement, 
d?® que mon feigneur , & mon 


£ . 
# 
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Roy, ne prenne point tant à vire. 
cœur les offences pañlees, qu’il fm à 
ne prenne point garde aux {ot- Nabal, 
tifes de ce mefchant homme sr 
Nabal, parce que de fai&t & de ssmen 
nom, c’eft vnvray fol, & fafo- re 
liene le quitrejamais, c’eft vne es 
imperfeétion quiluyeft natu- fwiti 
relle, Ce que cefte fage Dame AE 
difoit à vn Prince juftement 
irité , iele te redis de mefme 
{ 6 Mondain ) follement paf- 
fionné, au nomde Dieu n’affe- 
étionne pas tant les chofes de 
ce fiecle , ne prends pas fi à 
cœur la pourfuitte des hon- 
neurs & des richelles de ce 
monde , reprefente toy que 
c'eft vn mefchant & mal-heu- 
reux Nabal , qui eft fol & de 
fait & de nom en haute gam- 
me , & lafolie ne l’abandonne 
jamais , elle luy eft effentielle, 
les fages fe mocquent de luy, 

| Ciij 


28 Le Dsmocrtrs 
"& le hayffent , & nya que les 
.  fols qui lhonorent &le caref- 
fent. 

___… Ileft cotté en l’efcriture au 
Ecclf. Jiure de l'Ecclefiaftique, le fol 
#7: n’a jamais vn mefmeafpett , il 

change comme vne Lune, 
or Cela fe doit entendre de ce 
fau &. Monde qui eftle Roy de tous 
_samk. Jes fols, & c’eft Iuy qui change 
comme vne Lune, quife def- 

guife à tous momens , fe mon- 
ftre toufioursinconftant, &n'a 
jamais mefme vifage ; tantoft 
fa fortune eft en croiffant, ores 
elleeft en decours ; tantoft fa 
grandeureft au plein, ores elle 
eft en Eclypfe, fiaujourd'huy 
fes plaifirs &fes contentemens 
font au calme & en bonaffe, 
demain il y aura changement 
de temps , tout fera en tour- 
mens,& en tépelte,preuues de 
fa vanité, & fignes de fa folie, 


Em 
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& neantmoins on en fait cas, 
on le prife , on l’honore, ce 
font les aueuglemens des 
hommes, . UN 
Le fage Salomon ditau com- Pr, 
mencement de fes Prouerbes, 


qu'il a ouy la Sapience crier 7fques 


parmy les ruës,jufques à quane 22% 
( 6 petits enfans ). aymerez- sgirisin 
vous les fottifes d’vne jeunef. fenriam 
: . 1. 1 © fulti 
fe? Tufques àquant les fols de... ue 
fireront-ils les chofes qui leur fé fine 
font nuifibles ? mais jufqués à pare, 
quant les temeraires & hom- &im- 


mes fans prudence. füyront-ils oi 
le fçauoir, & lesloix d'ynehô: 
nelte difcipline? Ceque la Sa fem” 


pience a crié autrefois parm: 


‘les ruës | ma philofophie le 


trompetteaujourd'huy aû beau 
milieu des villes , & ie veux 
crier à pleine tefte , 6 hommes. 
qui bien que chargez d’an- 
nees viuez Encore COMmMEpEs 
C iii. A 


go La Dumocrire 
, titsenfans , & jufques à quant 
- aymerez-vous les plaifirs, del. 


+ 


beguin , & fottifes de ce pre- 


_mier aage ? jufques à quant Ô 


. fols & infenfgz courrez-yous 
au galop apres les chofes qui 
vousfont tant prejudiciables? 

— Mais jufques à quant 6 perfon- 
7 nes efuentees, teftes (ep rai- 


fon & jugement, mefpriferez- - 


_ vousles Confeils , negligerez 
la fcience , & haïirez la difci- 
pline … eu. 

Prou,7  L'Efcriture faincte déplorät 
Etigm- l'aueuglement , & la beftife du 


ans, 
nefcit | | 
qud aile pauure fol ef vne befte, & 
que yn ignorant , & ne fçait pas 
rabiur Qu'en le flattät on letraineaux 
done ]jens, aux fers,aux chaifnes, & 

éransir- x.| A & ne fe donne 


É 


rerez les honneurs, & recher- 
chesez les paffe.téemps qui font 
toutes cordelettes du premier 


{ 


mefchant, vfe de ces paroles,” 
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jamais garde, jufques à ce que gitaie 
la flefche luy a percé le cœur, ‘reins. 
& luy aoftéla vie. Ce que les 
fainctes lertres ont dit & pre- 
dit du pecheur en general , ié 
le dis aujourd'huy, & le repete 
encore vn coup, en particulier 
pour les courtifans du monde, 
ces pauures fols, font vrayes 
beftes & des ignorans , ils ne 
fçauent pas que Le monde plein 
de defloyauté & perfidie,en les 
careflant & faifant de l'hon- 
neur,les meine & traine infen- 
fiblement, aux liens, aux fers. 

à la cadene, & à la captiuité d’v- 
ne damnation eternelle. He: 
_ Jas!ils ne fe donnent iamais 
garde, & n’apprehendent leux 
iortune , que le dard de la 
mort leur a percé le cœur, & 
les jugements diuins les ont 
precipitez dans les abyfmes. 
. Le Pfalmifte Royal ayant ?f 55 
LL Cv 


ef 
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_predit les mal-heurs qui me: 
nafloient les teftes des mef- 
chants, faitentendre les cho- 
Jeres du Ciel vengereffes des 
iniquitez humaines , & def- 
couuert les perils qui choquét 
Pir in. Contre cefle vie, &auec cefte 
fipiens vie, & auec tout celafe remet- 

70. CO— : : 
gmfa Vant deuant les yeux le peu de: 
& fut foin qu’auoit le pecheur de fe: 
mel. Mettre à couuert, & fe guaren- 
git bec, tir. de ces mauuaifes fortunes; 
-_ difoit auectäât deregrets, & de 
larmes , l’homme fol ne reco- 
gnoïiftra pas cecy , & l’infenfé 
n’entendra pas toutes ces cho- 
{es. Bon Dieuie crains qu'ilne 
m'en faille dire de mefme , ie 
difcours de la vanité du môde, 
je dis qu’iln”ÿ a rien que men- 
fonge, & tromperie au mon- 
de, ie fouftiens que les-hon.- 
neurs , les richefles, les plai- 
firs,& les contentemencs font 


LL 
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faux en ce monde. Mais j’a- 
prehende fort, que le fol —_ 
dain ne cognoiftrapas cecy, & 
l'infenfé courtifann ‘entendra 
pas toutes ces chofes. 

- Entendez infenfez au milieu 
des peuples, & vous fols foyez 
fages vne fois en voñtre vie di- 

foit la Pfalmifte Royal fe cour- Pf4l. 35 
‘rouçant contre lesimpies,& . 
_ Atheiftes. Te dis anec mefme Indie 
pafion animé contre les cour- Viens 
tifans du monde, entendez in- #r pope 
_fenfez ,ce qui éft dela vanité ps ae 
des chales dela terre, entédez liquan- 
les häzards qui les ‘accompa- #/## 
gnent,entendez leur briefueté 
& leur peu de duree ,enteñndez 
Jeur naiffance.leur progrez, 8 
leur fin, qui fouuét eft mifera- 
ble. Et vous fols modains, {o+ 
yez fages vne fois envôtre vie, 
renoncez à ces vanitez , reiet- 
tezfes voluptrez,mefpriiez {es 
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plaifirs,, & defpetrez-vous de 
{es affaires. M Rs 
Ff39+ . Bien-heureux eft l’homme, 
| _ ChanteleRoy Dauid , qui a le 
Beau faint nom de Dieu pour fonef, 
wep Perance, & qui n’a point por- 
_nomen LÉ les yeux fur les vanitez du 
Dm ménde , ny regardé dans {es 
& nn -faufles folies 1l appelle les cho: 
fes de ce monde non pas des 
ares, &: folies feulement, mais des fo. 
*énfinia lies fauffes , par ce que tout ce 
chat qui eft au monde eft folie & 

_ fufleté.; & bien-heureux eft 
celuy qui ne les regarde point 
des yeux du corps, & les defire 

| Encore moins des affe&tions de - 
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dus fçanoir les conditions, 
Lesrufes, les inuentions, 

Que ce Monde malheureux trame, 
Il faut croire qu'ilme vaur rien, 

* Il fuitlemal, é fuit lebien, 

Ji 7 detefable, € infame, 


"Te Ar les proprietez 
&\, accidensoriginai- 
Ê res &. infepara- 
JON bles de Ja nature; 
on vient à la co- 


gnoiffance, de l'eftre de la crea: 
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Par les ture , difent les Philofophes; 
_ 7. Et à la faueur des conditions; 
reon- on defcouure & recognoit, le 
Be nse fonds , l'interieur, & tout l’at- 
_ dla  tiraildes humeurs, & comple- 
“fe. xions de toutes autres chofes, 
À mefme fouftiennent les 
Theologiens , que par les pro- 
prietez& conditions effenriel- 
les, & infeparables de ce mon- 
de , onpeutrecognoiftre faci- 
lement, qu’elle eft fa nature, & 
{oneflence , & defcouuririn- 
continét de quel humeuril eft. 
Et puis-que toutes font mef- 
chantes,mal-heureufes, & mi- 
ferables, il faut conclurre & at- 
refter, que naturellementileft 

mefchanc &deteftables :: :; 
mur, Lefils de Dien difoit enFE- 
7. Luc, Uangile, parlant de la malice & 
5 ra hypocritie des Phariliens ,par 
ak, deursfruicts vousviendrezäles 
er cognoiftre,car au fruièt on co: 
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gnoift l'arbre, & vn arbre mef- cegmf 
chantne fçauroit porter debôüs" 
fiui&s. Ce que lesfruids font 
al'arbre,les conditions & pro- 
prietez le font à la chofe ; puis 
donc que toutes lesconditions 
& qualitez qui fe rencontrent 
foubs l’eftomac du môde, font 
_vicieufes &.de mauuaife trem- 
pe , il faut croire quele monde 
left de mefme , c’eft vn corps. 
corrompu, duquel les Humeurs: 
font toutes peccantes ; t ’eft 
vrrarbre mauuais duquel tous 
les-fruids ne vaillent rien, 
c'eft vn magazin. duquel tou- 
tes les denrees font fuf- 
pectes, | | ei T ' 

‘Les efpions des Hebrieuxre- Name: 
uenarts du Royaume -de Cha- 77" *#: 
naan:, leur parlérent de cefte 
Lorte : nous. fommes abordez. 

-en a terre où vous nousauez 
enuoyez, laquelle de veritéeft 
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pan. pleine de douceur, & le lait & 
mus in ]e miel y coulent aulieu detor- 


re rens & deriuieres ; come vous 


4 
miffés le pouuez cognoiftre par les 
mise fruicts que nous vous En ap- 
fluit a. portons i ils vouloient que par 
a la douceur & bon gouft des 
«pb, fruiéts croiffants dans le pays, 
fruéi- on iugeaft de lafertilité, & côo- 
gps tentement d'vne terreeftran- 
paf. gere. Ainf par les conditions, 
| ri & autres fruiéts de ce 
_ monde,quifont tous mal-plai- 
fants & des-agreables,pouuës- 
nous bien mieux iuger de la 
fterilité ; des plaifixs, & de la 
malice de ce climat fauuage. 
_ Au Genefe 27. le bon Pa- 
 triarche Ifaac, fut trompéala 
benediction de fon fils Jacob 
& la raifon qu’en rend l'Efcri- 
turc eft, parce qu'il ne le co- 
gnut pas,d'autät que les mains 
veluës qu'il vouchoit ; repres 
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féntoient celles de fonaifné, à Em» 
quiils'attendoit donner labe- nr, 
nediétion , & le droiét de pri. quiu pe- 
_mogeniture, À Ja façon de ce “+ 
” bon homme, bien fouuent tu mit. 
es trompé auxbenediétions,& dre” 
‘loüanges dece monde, parce mm. 
_ quetune le cognois pas , tu le fran. 
prifes , tu en fais de l’eftime, 
faute delecognoiftre,tu prens 
lacob pour Efaü , le moindre 
pour le plus grand , la terre 
our le Ciel , le-temps pour 
pers & lerien & la vani-” 
pour le bien fouuerain , & le 
Royaume cœlefte, parce que 
tu ne cognois pas le monde, 
ny les conditions qui luy font 
naturelles. 

Aux yeux.& àla veuë feco- 
gnoit le perfonnage, & auren-,,1,, 
contre des vifages, on defcou- Ex vifu 
ure qui eft celuy qui eft fage, MR 


€eR-il dir en l'Efcriture. Aux & «4 . 


ra 
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_+cewfs yeux & à l'afpeét du monde 
pr peut-on cognoiftre quel il eft; 
dm & à la contemplation de fon 
frrfi vifage, & à la fonde de fes con- 
/ ‘  ditions, on peut iuger de fa 
malice, . _ 
zemn. La premiére condition & 
_deefur proprieté du monde, c’eft qu'il 
vw, El vntrompeur ,& fesfraudes 
| font manifeites,il promet mer- 
ueilles & netient riensil veut 
eftre feruy & ne donnepoint 
de recompenfe;il fait le grand, 
&c ceit pitié de fes affaires ;,ila 
trompé tous ceux qui l'ont fui- 
uy, & abufé tous ceux quiluy 
ont rendu du feruice , & rendu 
mal-contents tous ceux qui 
Juy ontefté fideles. 
Genf. Le Patriàrche Iacob de- 
plorant la perte du temps qu’il 
se 2u0it faiéte en lamaifon de fon 
par beaupere Laban , & exaggerät 
. fer festromperies, difoit parlantà 
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fes deux filles, & voftre pere #*- 
_mefme ma trôpé par dixfois, m & 
_ me changeant fi fouuent lare. "anis 
compence qu'il mauoit pro-7,. 
mife, Le monde eft vn Laban, mean 
mais fes deceptions fontbien nr 
plus grandes , il atrompénon 
pas dix , ne vingt , ny cent, 
mais vne infinité defois , tous 
ceux qui ont logé chez luy, & 
ont confommé leurs meilleurs 
ans à luy faire feruice. 

Le traiftre , & le diffimulé Pro#1t 
trompe & decçoit fon amy, de 
bonche & de parole , eft-il | 
efcrit dans les Prouerbes, Le Simule: 
monde eft vn grand traiftre, 4 
& du tout diffimulé , il pippe amicim 
fes amis, & ceux qui Le caref: fi. 
fent, & luy ont voié de l’affe- 
étion, Mais il les trompe & de 
fai& , & de parole, de parole 
en leur promettant merueil- 


des, & de faiét, en les payant 
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_debourdes..& les rendant mi- 
ferables, 

. #«? Au 1. liure des Machabees, 
"apres laffaffinat du grand capi- 
race tainé Simon, & de fes deux en- 
nem fans arriué traiftreufement en 
ou vn feftin par le perfide Prolo- 
eo rd.mee , lefcriture dit tout auffs 
didit  roft exaggerant cefte fanglan- 
pr ko. tetrahifon , & il ft vne grande 
ns, tromperie & deceptionen 1{- 
__ raël rendant le mal pour le 
bien. Combien de grands Ca- 
pitaines& de foldats,combien. 
de grands &depetits,combien 
de pauures & de riches, com- 
bien de nobles & de roturiers. 
mais combien d’enfans & de 
peres , a faiét mourir jufques 
icy , ce mondetraiftreufement 
aux feftins de fes voluprez, 
comme ynautre Ptolomee, & 
_ ©onabien fujet dedire, quil a 
fait dés fon berceau de grandes 
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trahifons & pipperies fur la 
terre, rendant le mal pour le 
bien, la mortau lieu de la vie, 
 & les tourmens au lieu de re- 
compences., 


La Sapience charbonnant la Fc re 
vie du mefchant , au liure-de 


l'Ecclefiaftique, direntre au- 


Et cor, 


tres mal-heurs qu'elle Iuy im. sw 
propere, & ton cœureft plein pee, 
defraudes,& regorge detrom- & fu- 


peries. Cefte injure conuient “# 


particulierement & iuftement 

au monde, c’eft vn mefchant 

en toutes fortes , & de qui le 

cœur & les entrailles font plai- 

_nes de tromperie , de fraudes 
&t de trahifons eftranges. 


v : 


Noîftre Seigneur en S. Mat- M«h. 


thieu 7. parlant fur cefubjeét, 7 


difoit. parlant àtout le monde, 
prenez garde aux faux Prophe- 
tès., qui viennent déuers vous: 
en habit de brebis, & au de. 


\ 
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Amen. dans font des Loups pleins de. 
Fra rage, Efcoutez, cet aduis, à 
prop. miferables mondains , & fça- 
‘sq chez que le monde eft vnfaux 
TIENNE ° À 
ads Prophete,quife prefente à nos 
vf. yeux reueftu de l'habit de fim- 
un Plicité & debrebis,maisau de 
ins dans ; & eùû fon cœur, ceft vn 
Guns bu. LOUP rauiffant, plein de fureur, 
pi rapa- de trahifon, & derage. | 
re Mais le monde eft vntrom- 
Trom. peur, car il abufe vn chacun, 
perdu & aueugle toutes fortes de 
“__ perfonnes , quand il fuit ce 
h’eft rien, quand ileft veu ce 
n’eft qu’vn ombre , & quand 
il s’efleue ce n’eft autrechofe 
que fumee, Son berceau eft 
“honteux, fa vie deplorable , 8 
‘ fa fin heritiere des miferes il 
naift de corruption, ilvitfort 
peu deiours,& eftremply d'v«. 
neilliade d’infortunes, 6 quel’ 
pipeur ! de fes difcoursil char- 
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me Îles mignons , de {es hon- 
neurs il gaigne lesambitieux, 
defes richeffes il attireles aua- 
ritieux de fes plaifirs il appafte 
les voluptuëix, 8 de fabeauté 
exterieure il desbauche les 
ames amoureufes. 

- Sur la reuifion du procez de 
linnocente Sufanne, Daniel Daniel. 
Commiffaire eftably du Ciel, ‘? 
parlant à vn de ces impudi- 
ques vieillards , luy vfade ces ‘pers. 
paroles , la beauté ’adeceu & 
li concupifcëce a peruerty ton concu 
cœur, & mis ton ame en def- Ars 
bauche. le vous veux adreffer serie 
les mefmes traiéts , 6 fales & ‘7 ""#e 
vilains amateurs de. ce monde; 

& vous faire pareil reproche, 
la beauté exterieure de ce trai- 
ftre , & la trompeufe apparen- 
ce de ce defloyal vous deçoit; 
ce fontces plaifirs apparents; 
& les contentements D 
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paroiffent au dehors , qui: vous 
volentle cœur, affolent la vo- 
lonté | aueuglent l’entende… 
. ment, & mettent en defarroy: 
routes les puiflances de voftre: 
ame, . RL. lisse 
te m- De plus ,le mondeeft vnty= 
| _ L- ran, ie dis cruel, & tres-barba- 
ra Ie,quigehenne,quiafflige,qui 
plein de met à la torture rous ceux qui 
de frequentent., ilaffige fes 
_ amis, il des-honore ceux qui 
__ Juy font honneur , & oublie 
ceux qui veulent immortalifer. 
fon nom , & eternifer fa:me- 
_-moire , illie & embraffe les: 
hommes , il ne permet qu’ils 
ayent aucun Tepos , & veut 
__ qu’ils meurêét tous miferables. 
Exod.s. Pharaon ,, Tyran plein de 
. Cruauté , & dominant fur PE. 
Efla- gypte, pendant lacaptiuité & 
8/44 {eruirude des Hebrieux,les ac« 

tur qui : : : 

precr Cabloit de peines , ne les _ 
| OI 


- à 


* — 


nr 
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… fait iamais en repos, & les opris: 
ayant rompus.de trauaux tour °** 
Je iour à fon feruice , comme 

 Yevenoic furle foir ,awlieude 
payement, il leur faifoit bail. 
Le eftriuieres , car l'Efcri 
ture dit , & ceux quicomman- 
doient à labefongne, comme: 
leioureftoit finy,eftoient bat< 
tus de verges.La cruauté & ty- 
rannie de ce monde n’eft pas 
moindre : car captiuant les 
hommes dansles rerresde fon 
Empire, il lestraiéte comme - 
efclaues, les fatigue inceffam- 
ment, les rompt de peines & 
d'affliétions, & les employant 
tout au long du iour de leur. 
vie, comme fe vient furlefoir 
de La mort , leur ayantbrifé le 
corps par douleurs , & mala«. 
dies, bien fouuentil porte, l’a«. 
me aux foüets , & aux touf- - : 
mens des peines eternelles, 


+ 
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plaise. Pline.fe plaignant de l'in: 


de Pline 


sax gratitude de la Nature, difoit 


fair de qu'elle's’eftoit monftree dou- 


V£e 


me. Mais ilyabien-plus de rai- 
_. fon de dire cela du monde, & 
feplaindielà-deffus, qu'il s'eft 
toufiours comporté enqualité 
deb6 Pereenuers lesbeftes,& 
les animaux, qu'il nourtift fans 
inquietude , & de cruel tyran 


la natu- ce mere au refte des animaux, 
& maraftre feulement à Phom.- 


pour le regard de l’homme, 


qu’il hayt, qu'il traiéte mal, & 

le perfecute en toutes fortes. 
Ceux: Ceux quil’ayment neleco- 
7,9% gnoiflent pas , & beurians Ja 
monde Couppe de fes douceurs, ne fe 
pu Fe deffét point du poisé qui l’ac- 
fm compagne : mais ceux qui 
æ#.. l'ont en horreur , fçauent au 
contraire quel il eft, & com- 
métil fe comporte. Pour l’en- 
uifager au naturel , & le:co- 


# 


Y# 
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 gnoiftre fidelement , il eftbe- 


foin de voir deloing, & reculé 
de fes affaires,pource que ceux 
qui en approchent ; & viuent 


— dans le monde , aueuglez en 


leurs pafions , ne cognoiffent 


ny le monde, nyeux-mefmes. 


Entre les maximes de Ja sfr 


Phyfique ,ilyenavnequi _ fopra 
te, que pour voir vne chofe, il 


- faut qu'elle foit-efloignee des non fa 
cit fens. 


yeux qui la regardét, & qu'en- 


fenfum 


dfité . 


Ati0+ 


tre l’objet & la puiflance, em : 


il y aye de la diftance raifon- 


nable, pour autant qu’en ter- 
mes de l’art , la chofe fénfi< 
ble logee fur le fens ne fait 


point de fentiment, c’eft à dire 
pofee fur les yeux, & a’ayant 


 pointdediftancene peut point 
eftre veuëé. Cela eft vray en 
matiere de.Philofophie, auffi 
eft bien en Theologie ; que 

pour bien véoirile monde ;.& 


D i] 


ac TE 
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cognoiftre foneffence,cet ob- 
ect fr vafte & f1. grand A en 
fauteftreeflongné, &le con- 
sempler auec diftance , c'eft 
pourquoy. ceux qui ont les 
‘yeux dans le monde, &le mon- 
de dans les yeux, & viuent 
dans le monde, ne lepeuuent 
= biencognoiftre, ny iuger defa 
. malice, mais fi font, ceux qui 
par vn mefpris s'en treuuent 
bien loin, reculez de fes mu- 
tailles, & viuent dans les de- 
fertsdes cloiftres. | 
zespaif Les poiffons Citadins de 1z 
hs mer , qui viuent fous les vndes: 
Pas ba. falees de Ocean ; ne fentent 
mertu- pas fon amertume,parce qu’ils 

me de la :. ne : 

mr,  ÿfont nourris, & riennent ce- 
| Ja de la nature. Mais fifontbien 
les autres beftes qui viuentc 
horsde lamer , & habitentles 
campagnes. Le mefme {e pafle 
awmonde ; car les hommes qui 


# 


-& produit beaucoup de maux, 4, 
8e caufe des effects mifetables, beas- 
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y habitent, &-nagent dans les. + 
plaïfirs , comme poiflons dans 
les eaux, ne fentent point fon. 
amertume, & les malheursqui 
s'y rencontrent , mais fi fonc 
bienles aucres qui en fontef- 
Jongnez,& qui viuent dans les 
folitudes, ileft doux auxhom- 
mes fols , & fort amer aux 
hommes fages. .. 
Tant y aqu'ileft mefchant, 1° 


pre 


coup de 


il aueugle celuy qui s’en ap-,. 


‘proche, il furprend celuy qui 
ne Le tient fur es gardes , il 


trompe & abufe celuy qui le 


croit , il perfecute celuy quide 


fert , il charme celuy qui luy 


… prefte l’aureille : bref il hayt 
ceux qui l’ayment , & ayme 


ceux qui le hayffent, 
Au 2. liure des Rois ; Toab ? C8 
Lieutenant generaldes armeës 
Diij 
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Diligir Royales de Dauid , apres R 
“g"" defaite d’Abfalon, entendant 
-edio ha- Que le Roy en portoit le duëik, 
Per di & en auoit vn figrand regret, 
. &æ qu'ilen mouroit defàfcherie, 
%endi- s’en vient le trouuer , & luy 
Gene ft cefte hardie remonftrance, 
mon cu SIRE, & de quelle humeur 
+ “eftes-vous, vous aymez ceux 

Hcibus , 
suis ,& Qui Vous hayflent, & hayflez 
:feruis ceux qui vous ayment, & vous 
is, RÉ ne k 
” *. auez bien faiét paroiftre aü- 
.” " 4ourd'huy , que vous ne vous 
. … fouciez ‘ancunement de vos 

feruireurs 8 capitaines. Les 
_imefmes termes feroient bien. 
‘mieux à propos , eftans em. 
‘ployezà lakonte & confufion 
“du monde, & n'ya celuy quine 
Juy puiffe dire par reproche; hé 
-monde , & de quel humeur es- 
tu , tu aymes ceux quite hayf- 

-. ent,& abhorres ceux quit'ay- 

_ «ment, &tu faisbien paroiftre 
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tous les ionrs;que ruias aus + 
cun:. fon de ‘tes :férüiteurs | | 
Courtifans, & domeftiques.. + … 
* Ille fauc dôc haïr, & auoir'ef remon:. 
horreur;pluftoft quandilnôws 4% ri- 
Aattesquequandaperréement il ; 7 
-noustrauaïlle: vne guerre mat fre, 
nifefte declaree de fapart,nous 
eft bien plus vtile , que n'eft 3e 
pas vne paix fourree, fes coups ??"- 
ont meilleurs que fes embraf. 
Âemens , & fes perfecutions 
preferables aux careffes : tant 
plus il fe rend familier | tant 
-plusileft dangereux & redou- 
table ; il eft pire quand il nous 
rit, & nous fait bône mine,que 
-quandilnous hayt,& abhorre, . 
Ceux quideuifent de la mas 
rine, content qu'il y a plusà 
craindre fur les coftes d’vn Ki ps 
Ocean, lors qu'il eft calme, & doute 
enbonafle ; que quand:il eft GE 
Æn tourmente: agité des flots, mme . 
| D iij 


\ 
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que du. des vents, & des tempeites. Er 
| eg ceux qui tiennent propos: 
fs. monde, endifent tout demef- 
. me, difent que c’eft vne mer 
… orageufe,& pleine deperils,& 

: Quil ya bien plus à craindre, 
taatqu'il yacalme deprofpe- 
rité , que pendant les tempe- 
Ées..& orapes de l'aduerfté, 
‘les Barieries du monde font 
plus dangereufes que les afñi- 
tions , & les rrefues plus à 
 £raindre queles batailles... 
. Les playes & les coups de 
celuy qui nousayme , font be- 
auçoup plus vtiles,&bien plus 
lupporrables , que les traiftres 
proue, Pailers de celuy qui nous ab- 
27,  horre,ditle Sagedans les Pro- 
: . Uetbes. Le monde en nous 
Gas frappant de peifecutions & de | 
vulurs peines, fait paroiftre qu’il nous. 
us ayme ; mais Jors qu'il nous 


frauds. fatte,& nous careffe.il môftre 
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qu'il nous hayt, c’eft pourquoy Zen: #f 
fes courmens& fes fleaux, font ‘*/<°- 
bien meilleurs que nefont pas  ” 
{es traiftres baifers , profperi- 
tez , & flatteries, uc 

Cen’eft pas tout ,le monde 1e mon 
eftinconftanc, c'eft vn Came. #57 
leon à tous vents , toutes les pp 
chofes qui font en luy fe paf: rari- 
{ent legerement , il fe change LS 
à tout propos , & en ce qu'il fe | 
deguife fi facilement, il môftre ,,.4r 
qu'il eft corruptible , c’eft ce 27, : 
grand fol duquel eft diten l'E. 
criture, qu'il fe change com- 
me vne Lune. La Lune eft vne su 
planetre fi variable & incon- fw1ls 
ftâte , qu'il ne peut pañfer hui@ 7 
jours fans changer de vifage, 
Pinconftance du monde eft en. 
_ core bien plus grande , carà 
peine peut-il durer vn iour. 
qu’il ne change deface,d’eftat, 
& de fortune, 

D y 
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pré Lay veu (dit le Pfalmiite 
x Royal ) l'impie & Le mefchant 
impium exalté en haut , & efleué côme 
fuper e- [es Cedres du Liban , & ïe n'ay 
xalta= : | : À 
sm, & fait que pañler , & le voila qui. 
eleua-. n'eftoit plus’, il n’a pas mefme 
HP. Jaiffé les marques de fa place; 
dros li- Le môdeeft vn impie,& {cele- 
msi 6 rat, duquel la fortune eft tout 
i,& de mefme, cartel le void au- 
esse mor jour d’huy En pompe,&enhon- 
7 neur, & portant la tefte dans 
les nuées , qui n’aura pas faiét 
deux pas, qu'il ne le verra plus, 
ne recognoiftra pas mefmes : 
les traces de fa fortune. | 

© Quelle inconftance , quel 
changement au Monde !'iln°y 
a rien de permanent , rien de 
ferme, rien qui puifle donnet 
de lPaffeurance , tout y trem- 
ble, tout y roulle , tout y fond, 
tout s'y en va enruine : ilelt 
impoflible d'y demeurer fans 
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craindre , impofñfible d'y fre- 
quenter fans eftre defplaifant, 
impofhble d'y viure fans tra- 
 uailler, & fans encourir beau- ixcon- 
coup de grands dangers , im-f% 

e ls 
poffible d’y mourir fans endu- x, ” 
rer vne infinité de douleurs & 
maladies, Quelle inconftance 
de voir auiourd'huy la tran- 
quilité fur la mer, & demain la 
voir mutinee enorages?quelle 
inconitance de voitaufoirles 
ioyes,&les mufiques en la mai- 
fon,&au matinlestriftefles,& 
les larmes a laporre? Mais quel 
changement de voir en vne 
heure la fortune du monde en 
fon plein , & en vne autre la 
_- voir toute en eclipfe ? quel 
changement voir auiourd’huy 
Je Roy faire trembler tout fous 
fapuiffance , & demain le voir 
porter au fepulchre. . 

Parçant fe fauc-il rire , & 
QC v) 
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Le mon- Mocquer de ce monde, ou le 
= pu monde fe rira & mocquera de 
fe me NOUS , il merite qu’on fe moc- 
que de que de luy , puis que fes chan- 
“+” gemens fontodieux , fes dou- 
__  ceurs fufpectes, fon trauail säs 
fruit, fa crainte perpetuelle, 
{es honneurs fort dangereux, 
& fes promefles vaines. I1me- . 
rite qu’on fe rie de Iuy , car fes. 
geftes font inciuils, fes aétions. 
peu honofïables , fareputation. 
mauuaife , fon commence- 
ment fans prudence , & fa fin 
toufiours auec repentance, . 
Le monde eft vrayement di- 
gne de mocquerie , parce qu'il 
n'y a que fauffeté, & deceprion: 
en fes promefles ; que fafche- 
ries & defplaifirs en fa conuer- 
fation , que triftefle & enauy 
. enfesioyes &allegreffes ; que 
sh "#- remords en fes delices ; que 
€ asgne . 
derife, {crupule en toutes fes confola. 
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tions,quecrainte &ierreuren 
_Sesprofperitez & mignardifes. 
_Hdoiteftre mocqué & mefpri- 
$ certainement ,. puis que fa. 
gloirenef quefumee , fes h6- 
peurs que vanité, & fes eftats 
quebagatelles. Mais qui ne fe 
mocquerojt de luy , puis qu’il 
ne fait eftat que des fots ,.& 
mefprife les hommes qui meri- 
tent quineriroit decefol, qui | 
honore ceux qui font prefens, 
ne cognoift point Îles abfens, 
& abandonne ceux.làqui meu- 
rent?. : . 

l’eftime donc heureux, ee- 
uy qui d’vn cœur mafle, & in- 
uincible mefprife la vanité du 

- monde, & fuitlaverité. lefais 
_…eftat deiceluy-là , qui ne fait 
pointeftat du monde : l'hom- 
me eft beaucoup à prifer qui 
mefprife cet idole; mais enco- 
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re plus à loüer celuy qui le de- 
molit,& defcouure fes rufes& 
fineffes, par vne faincte morti- 
_fication, & mefpris de toutes 
__ chofes ,comme Daniel fit de 
Bar.4. celuy de Babylone, & des fauf- 
ferez de fes Preftres , par le 
moyen des cendres. 

A cefte caufe , ô mondäin, 
aduife bienquele mondenete 
deçoiue, defend roy de fes ren- 
tations , va au deuant de fes 

. gonfpirations,diffipefes entre- 
-prifes , côtremine {es deffeins, 
bouche tes oreilles à fes char- 
mes ,ouure les yeux pour co- 
-gnoiftre fes perils & fes ha- 
zards ,bandetoutes tes forces 

pour le combattre. 
Dewxr Prenez garde ( difoit Moy- 
Cause fe parlant aux Hebreux } que 
ne fort voitre cœur nefoit deceu, & 


decipia- 


une. QUE VOUS ne vous efloigniez 
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du feruice du Seigneur ; & ui, v4Frz, 
uiez les dieux eftrangers; & ne 3,5 
vous ‘én rendiez -idolatres. gg 

. j 70 , [er 
Homme miferable prendspour %;? fe: 
toy cefteremonftrance,& gar- dÿs alie. 
de toy bien de quitter jamais #2. 
le feruice du vray Dieu , pour «, 


t’aflujertir au monde, & ado- 
ter fes idoles, qui font les hon- 
neurs,lesrichefles. & les beau- 
tez toutes deitez eftrangeres 


de la terre. 


Au 7. des Prouerbes le Sage Pr.7, 
Ne ab- 

parlant des rufes de la paillar- Fi 
de , en difcouroit de cefte {or- sin 


te,quetonefprit ne prenne ia- 7/*#- 


mais la routte dans fes fentiers 2 
& garde toy bien d’eftre de- g#e de- 
ceuen fes voyes ; parce qu'elle ie 
en à terraffé beaucoup , apres ts, 
les auoir naurez de furieux 7% 
coups, & de playes mortelles. swne. 


Le mondeeft vn fale paillard, 
dejecit, 
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c’eft pourquoy tu dois bien 
prendre garde , que ton. efprit 
ne gliffe dansfes fentiers, ne fe 
perde dans fes labyrinches, 
&c que tu ne fois pippé ati chee 
min defes finefles, | 
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_ CHAPITRE III. 
Tout icy bas n'eflqu'ynabus, 
 Lesgrands dans y font forbus, 
Tout n'ef}que vent, tout y ef} fombre, 
Il n'y a rien depermanent ‘ 
Tout s'enfuit incontinent, 


L'efat du Monde n'eft qu’vn ombre, 


& Terrible aueugle- 
; ment des hommes! anesgle…. 
{4 © malice crop de- ”"4 
Yodf Hommes. 
M * plorabledes enfans 
d'Adam ! de tourner le dos à 
Dieu, & quitter ce Sonuerain 
qui n'efl autre quela fource de 
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Hiens, Île centre de noftrearné, 
Je vray repos de l'efprit, le fou- 
las de noftre cœur , vne acte 
‘tres-pur,vne fubftance incomi- 
prehenfible,vneftreinfiny, 8e. 
labonté mefme:&-s’addonner 
au monde, & l'aymer auec tant 
d'affection , qui n'eft qu'vne 
voërie,vne cloaqued'infeétio, 
vne prifon des viuans ; vn fe- 
” pulchre des morts , vne bouti- 
que demal-heurs , l’efchole de 
tous vices , le mefpris des ver- 
tus , le bourreau de la raifon, 
_& l’ennemy des bonnes. œu- 
ULreS, a 
Srom, Le monde pañfe, & toute fa 
æ  concupifcence, dit le difciple 
-rrmfs bien-aymé de lefus-Chrift , il 
cmmdis ne dit pas queles honneurs fe 
« © con- Fee s 
cwif. pañlent, que les plaifirs pren- 
cena nent fin, que les eftatsonc leurs 
“e  periodes, que les iours font 
.çontez, que les'annees fonti- 


. CHRESTIEN. ‘6% 
mitees, que la vie a fes bornes, 
que les richeffes ont leur de- 
clin, & que les beautez fe chä- 
gent: mais il dit en general que. 
tout le monde pañfe, & toute fa 
concupifcence ; queles biens, 
les grandeurs ,les Royaumes, 
Je credit , la noblefle, & tout 
ce qui eft d’excellent icy bas 
s'efuanoüift en vninftant , & 
n’a qu’vne paflade. Quelle fo- 
lie donc d'aymer des choles, 
qui ne font que faire monftre 
æn paffant ? .aymer des chofes 
temporelles qui coulent , & 
paffentauec le temps, & mef- 
prifer celles du Ciel qui font 
permanentes & eternelles? 
l'ay reputé toutes chofes 
comme fange & ordure afin de 
gaignet lefus-Chrift , dit le 
grand ÂApoñtre S. Paul efcri- 
_uant aux Citadins de Philip- 
pe » il fe mocquoit bien du 


Phil, 3; 


Fr, 


\ ses [um 


/ 
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monde , & faifoit bien peu 
d’eftat de fes magnificences, 
puis qu’il eftimoit fes befon- 

neseftre fi viles, que ce n'e- 
Roic que bouë, & crachats. & 
en faifoit comparaifon à: For- 
dure,& à la fente qui fe trouue 


peus PATMY les ruës. ne. à 

D L'Ange de l’Apocalypfe, 

3 | 
drappant {ur l’'Euefque de Lao- 


Qu. dicee , 8 fe mocquant de fa 
di, prefumption& arrogance, luy 
gd fait rouler ces paroles par ce 
& ben- que tu té vanñtes, & disenflé de- 
pérstuts yanité,ie fuisriche & opulent, 
lius ego & N'ay affaire de perfonne , ie 
& f- e porte parole , come tu ne 
em. (CAS pas quetu es pauure , a- 


fr, .& ueugle , tout nud, & mifera- 


re md ble, Qui voudrabrauement fe 
pau, jerter fur la fripperie du mon- 


Scæe-. de, & fe rire de fes fottifes luy 

Hs, ; | 

dy, Aoit donner la mefme chaffe,, 
__ &luy dire en mefmes termes, 
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eu dis , 6 monde plein defafte, 
d’orgueil , & de prefumption, 
 quetuestiche,braue,puiffant, 

&c n'as befoin d'aucune chofe, 
& cependär tune fçais pas que 
tues pauure fans yeux , & fans 
lumiere , tout dechiré & cou- 
uert de guenillons , & mifera- 
ble en toutes fortes. Genereux 
eft celuy qui luy parle de cefte 
forte, quiluy fait ces affrôts,& 
qui d’vn pied de tel courage, 
foule fes vanitez, mefprife fes 
grandeurs , & fe rit de fes ri= 
chefles. | 

Celuy-làporte vn cœur ca-, pe 
fanier fous fa poictrine , & eft 17. 
lafche de courage,quine braue ;,,,,: 
ainfi le monde. Dauid aequit de com- 
vne reputation eternelle ,enñ;;, 
_ terraffanc ce grand Goliach , à fin Go: 
coups de pierres , & de fonde, “#”* 
quifaifoiträt leprefumptueux, 
- &fembloit brauertout le mon- 
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de. Celuy-là ne merite pas 
moins de gloire, qui à coups, 
non pas de pierres , mais de pa- 
roles, charge fur le Goliath du 
monde , qui fait tant le fendant 
 & lebrauache, & luy rauallant 
fes orgueils & fon courage , le 
porte au tombeau de l'humili- 
té , & luy fait recognoiftre la 
vanité qui le deçoit , & la pau- 
ureté qui luy eft originelle. 
Mah.  Celuy-là n'eft pas digne du 
10. + . ‘ 

. Ciel, quine veut mefprifer la 
Sp terre ; Mais celuy-là ne merite 
trm, point joùir de Dieu , qui ne 
veut point quitter la jouyffan- 
plujqué Ce du monde : qui ayme plus 
ue" QUE moy fon pere & fa mere, 
dignus, N'eftpas digne de moy, dit Le- 

fus-Chrift en l'Euangile, à 
mefme confequence qui pre- 
fere l’amour du monde , à l’a- 
mour de fon Dieun'eft pas di- 
gne de Dieu, il faut mefprifér 


| Curesri EN, NL 
Fvn poureftre prifé de l’autre, 
pour eftre aymé de Dieu, il | 
faut hayr le monde. 

: Ceft vne grande folie de fai- L cg on 
re conte du monde quine fait & fée 
conte de perfonne, & ne faire sonde » 

nous ef 
point eftar de Dieu , qui fait, 
cftat & fe foucie de toutes fes indicias 
creatures. Mais c’eft chofe dé. ##*: 
plorable de pourchaffer ce qui 
nous eft nuifible , & fuir ce qui 
nous eft vtile: L'amour dumoô- 
de ne nous vaut rien, &la chaf- 
fe de fes honneurs nous porte 
grand dommage, mais la fuite 
du Ciel, & le mefpris de Dieu 
caufe bien plus de prejudice: 
en hayffant le monde nous 
fommes faits amis de Dieu ,en 
mefprifant lés richeffes nous 
deuenonsincontinent riches; 
ne tenans conte de l'honneur, 
l'honneur frappe ànos portes; . 
oublianslesinjures, nous gai 


% 
+ 
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gnonsnos ennemis, & Emipor- 

tons la viétoire,renonçans aux 
plaifirs, nous meritäsles'ioyes 
*-* erernelles;Bref mous mocquäs 
du monde, nous fommes di- 
gnes d'eftre foüez des Anges, 
& propres à feruir Dieu nous 
retiransdefon feruice, | 
Perfonnene peut feruir deux 
maiftres , dir noftre Seigneur 

mac, ©n l'Euangile , l'amour & Le 
_feruice font compagnons de 

Pie: 1 fortune,&ne marchent gueres 
Lo Lvnfans lautre,carferuicefans 
dominis amour eft captiuité & efclaua- 
Fee ge; & amour auec feruice , eft 
vne fubjetion honorable..De 
maniere que fi on ne peut fer- 

uir deux maiftres, auffi ne peut 

on pas les aimer tous deux en- 
femble,fuynantcefte maxime, 

* Phil1, left donc impoffible d’aymer 
Dieu & le monde, feruir deux 

fi grands maiftres, De forte 
quil 


LA 
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qu'ilen faut quitter vn'pour fe 
renger aupres. :de l’autre , & 
puisqu’ainfieftiqu'ilnousfaut | 
feruir 8 engager nosaffectiôs 
ilvaut bienmieux feruir & ay- 
mer celuy, lequel:s’eft fait fer - 
uiteurpour:nois , & nous a 
ayméiufques à la fn , c'eft à 
dire:iufques ‘à la mort ÿ c’eft à fui ace 
dire iufques à la fm 8 dernier chiens: 
degré dei l'amour ,infques à la 
fin ,c'eftadire iufques au plus. 
grand amour qui fe pouuoit 
imaginerau ciel & enlaterre, : . 
_ 20 pour feruir , &. aymer ###s. 
lefus-Chrift ,il faut retirer fes 
_affe@ionsda monde ,luy paf 
fer furle vétre,& reputer pour 
fange & faleté,toutes les cho+ 
fes de Ja terre. Le fifs de Dieu Fccenoë 
fonda par trois fois iPamour ss ju 
que luy:portoit S. Pienie, & ris,@. 
s’afleura de fes affeions , a- fi 


umus 


pres qu'illuy euft fait cefte de-,. 
CE te, Ÿ'ce 


et 


Mathe. 
in pe 
FL 44 


gninart, 
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claration publique , voila Sei- 
gneur commenousauons.tout 
quitté. , & nous fommes ema 
barquez: àvoftre feruice, C 'eft 
vn vfay tefmoig: nage que nous 
aymons Diew,:& luy:auons 
voüénos meilleuresaffeétiôs, 
. quand nous auonsfait banque: 
route dans Le monde, &auoris 
delafché tous les mauuaïs de: 
fits , & vaines ambitions que 
nous y auions bandeess mef: 
prifans routés chofesar, :.: > 
Matheole , homme . bel. 
le réputation en l’efchole 1de 
#- Medecine ..efcrir qu'ily-awhe 
herbe en la nature :. appellée. 
des Latins, Burfa Paflors, & des 
François l’Efclere .; laquelle 


… effant pottee :les pieds nuds 
” *’danslesfouliers, guerit du mal 
| de læiauüiffe. Le mefpris des 


chofes du monde eft vne her« 
be de pareille vertu, car s’ileft 
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porté par vn homme qui 4 les 
pieds nuds, c’eft a dire fes affe- 
étions, qui font les pieds de l'a- 
me , toutes nuës , & defpoüil- 
lees de toutes ambitions , & 
conuoitifes, il guerit de laiau- 
niffe, ie dis de l’auarice , qui 
porte celte couleur: &auoirles 
cheueux jaunes au Leuitique, Leuir.x1. 
eft vn fignal de Lepre, & l’aua. 
rice & côuoitifeeft vnegran- 
de Lepre du monde, Car qui- 
conque alemefpris des chofes 
d'icy bas,n’a point le cœuraux 
” ambitions nyauarices. 
. Diofcoride vn autre grand pro 
Naturalifte fait mention d’vy- rides. li, 
ne autre plante appelleeen La- "#2. 
tin, folium Indicum , &enFran- . . 
çoisle Malabachrum ; & Pline p#».41. 
dirque c’eft vn arbre qui croift #7. 
en Syrie, fortodoriferant, & 
femblable au Nard ; mais ledit 
Diofcoride {ouftient qu'il fe 

| dt À 


— 
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nourrit dans les palus des In 
des, nageant furles eaux fans 
auoir au fonds aucunes raci- 
nes,.comme fait lapetite Len- 
tille des Marais... :. 

ŒTi- Le bon Chreftien doit ref. 
mar, 6. . 

fembler à cet arbre, careftant 

né, & croiffant au milieu dela 

mer de ce monde , doit touf. 

jours nager & florter fur fes 

Radix Œaux ,ie veux dire fur feshon- 

em, DEUTS,& richefles. fans iamais 

mark Y prendre de racines , ny d’am- 

efempi- bition , ny de mauuais defirs, 

F1 my de conuoitife , dé laquelle 

. ileftdit,laracinede tous maux 

- ceft la cupidité, & conuoitife 

”  4detouteschofes. | 

Dlutar- | 

chusin Les pauures Payens nous 

vis . font honte là-deffus , & nous 

F5, fiirpaflent en cela de pruden- 

ge, car nous-lifons chez Plu. 

tarque. en [a vie de Caton, 

qu'ayant conquis toute lEf- 
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pagne, &. pris quatre cens vil- 

lesen icelle , maintient gene+ 

reufement , qu’il n’auoit .ia- 

mais rien eu des riches def 

poüilles ROSE JE 20h À Al 

qui eftoit necellaire pour fa 

vie. Ie ne blafmepastdifoit:il) 

ceux qui tafchent à profiter ,& 

faire quelque efpargne au mi; 

lieu des armees , mais i'ayme . 

beaucoup mieux difputer pour 

Ja vertu auec les gens de bien, 

qu’auec les mefchans &auarir 

tieux pour le fait desricheñles; 

Tout homme Chreftien doit 

eftre vnautre Caton tant qu'il 

combat en ce monde,& quant 

bien il pourroit eftre Monar- 

que de lvniuers , ne doitde- 

firer autre chofe que ce qui 1.75 

 Juyeftneceffaire pour l’entre- ui. 

tenement de cefte vie, S.Paul tes aus 

donnoit ce bonconfeil à rouge 

le monde , lors qu'il difoit , quibss 
E iij 
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ws#,  ayans moyens de viure, & 
2 , : 
cntens dequoy nous couurir , demeut- 
fm, xonscontensence monde. 
Plmar, Le mefme hiftorien Plutar- 
| # via queenlavie de Themiftocles, 
Poclins ya racontant que ce vaillant 
Capitaine ayant gaigné vne 
belle viétoire , & s’approchant 
._-duriuage de la mer , pour con- 
templer de:là ceux quieftoiét 
morts, & couchez fur laplace, 
& les voyant eftendus çaë& là, 

” & beaucoup de richeffes def- 
ployees parmy Les champs, 
pañla outre ; fans s’en efmou- 
uoir d’auantage , & dit à vn 
certain Capitaine qui l'accom- 
pagnoit , amaffe ces defpoüil- 
les, & prens les pourtoy,parce 
que tunes pas Temiftocles. 

Tout hôme de bien, & portant 
qualité de fidele ayant vne fois 
gaigné viétoire fur le monde, 
doitauoirmefme courage. 


a 
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Elaiffes lerburin ;& les-defi Pfat. & 
poüillés' des chofées de ceimori- 
_de,& tous lesbiens temporels; F5 he- 
aux Payens;: aux Barbares,aux fee 
Idolatres', parce qu’ils nefont are 
pas: fideles ; ‘&. parce quédhoi #57 
{es de'fi peu de metite & de va- quid di- 
leur ne font pas dignes, ny ca a. 
pablesid' vneame plusreleuees 4,2 
& de cefeplaignoitie Pfalmi é. 
te quandildifoit shelas enfans 
-des ‘hommes ; sinfques à à quant 
‘aurez2vous le cœuréndurcy? . 
jufques. pe aymeërez-VouUs 
Ja vanité, & chercher 02. le 
menfongeà CE | 
On lit chez le PAR AU- Plurar: 
theur , en la vie de Thefeus  . dé 
‘que certains peuples appellez hf 
Jes'Abantes, fe faifoiécraferla 
tefte depeurquelesennemis 
ne les peuffent ‘prendre en 
combattant » par les cheueux, 
comme pour : mefme raifon 
E ii; 
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, Alexandre lé grandcommän- 
da à fes Capivaines ,'de faire 
tondre les: Macedoniens , par- 
ce quela-prife.eft bien plus ay- 
: fee de prédre vnhommeparla 
: barbe, Ceux qui venlent' bien 
combattre contre le monde, 


& le diable , doiuent vfer de 


_! mefmerufe ; ie dis rafer leur 
…. cœuûr ; & leurs 4feétions de 


toutes les fuperfluitez, &va- 
nicez de cefte vie, fort bien re- 
prefentees parles cheueux , & 
par la barbe, c’eft à dire:doi- 
uent honorablement:mefpri- 
fer toures chofes, 


Le mf ... Çe mefpris eft honnefte- 


 voirement ie dis du tout ne: 


efhone. ceffaire., car par ce mefpris de 


rable, et 
necef]ai- 


Ja vanité , on! va au prix de la 
gloire. & on ne peut acquerit 
da pofñleffion du Royaume des 
cieux, qu'on ne quitte au PrEa- 


dable celle des Eftats , & farras 


t 
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de la terre. En figne de ce la 
manne nefutiamais dônee aux 
enfans d’Ifraël , queles farines 
de l'Egypte ne fufsét acheuces: 
Les honneurs, les pompes, & - 
lesricheffes de ce monde, font 

les farines de l'Egypre, & tant 

qu’il y enaura dans la Loos de Exod! 
nos cœurs, il ne faut pas efperex 16: 
que la Manne de la gloire des 
cieux nous foit iamais don- 

nee. 

EnS. lean 6. lors que de. Loin. 6} 

Seigneur fit ce grd feftin dans 

les deferts,traittant cinqmille Era 
perfonnes de deux petits poif- Le 
fons, & cinq petits pains d’or-muirsm 
ge ; l'Efcriture dit, que ceux #» io 
‘quimangerent Ce pain MirACU. péergne 
Jeux , & receurent ce traiéie-ergovi- 
ment ,.s’affirenc:humblement >" 
enterre ; C’eftoit de verité vn … 
pauure peuple: & du nombre 757% - 
du vulgaire ; mais il eft auf L 

\ 
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croyable,qu'’il s’y en eft trouué 
quelques-vns de riches, & de 
grands lefquels fe font aflis 
cout de mefme , faifans peu de 
cas de leurs beaux & prerieux 
-habillemens , & mefprifans la: 
pompe , & les defbordemens: 
du monde. Ce fut vrtraiétdes: 
Cieux, pour nous apprendre, 
que nous deuons etre pau- 
ures,ou finôus fommesriches, 
nous nedeuons faire conte des" 
_richeffes que nous poffedons, 
fitanteft, quenous voullions 
iouyr des biés de lefus-Chriff. 
_:_ &eftre traictez à fa rable. 
Em Au ra, de S. Luc. le fils de: 
Cèm in Dieux prefchant Phumilité , &c: 
Hitatus : “nr : 
fers Je mefpris du monde:vfoit de 
sdns. cesbelles paroles , lors que tu 
an eras inuité aux nopces., garde 
bin -Jaciuilité, & monftre ta mo- 
prime deftie, ne t'affis pas au premier 
ca rang, ains prens les plusbaffes 


” 
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places,& renge-toy au dernier Sedcim 
lieu , & fçache que cela t 'ap- Fra 
portera de honneur , & ’ac- vade 
querra de la reputation parmy As 
la côpagnie. Ce difcours voi: sifime 
loit dire , qu'il faut que les be. 
grands s ‘humilient , & qu'ils 
mefprifentles plaifirs, & vani- 
tez.,efquellesils s’'addonnent, 

.& qu'ils prennent place, & fie- 
ge au dernier bout, fuyansles 
hauts lieux que les ambitions 
& les honneufs fuggerent, s'ils 
veulent éftre:traictez és nop- 
_ces dela beatitude , & meriter 
de lagloire, & du contente= 
menten l’autre vie. 
-Quandie voy , & confide: 10œm,.6: 
re en FEuangile , ce pauure 
peuple füuiuant [efus-Chrift, 
 furlesrochers , & les monià - 
gnes, prenant fi grand gouft à 
fa doctrine ;-qu'il oublioit fa 
propre noutrivure ,fansautres 


E vi 
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-ceremonies s’affeoir modefte: 
ment fur Pherbe ; & prendre 

leur refection à crauers tescaik 
Joux, & au milieu de laponfie- 
re. Cela me fait imaginet qué 
pour iouyr de la douceconuerti 
fation , & compagnie de no> 
ftre Dieu ,.& meriter fes gra 
ces, il faut. aüoir le cœur. 
mortifié, & l’amefimodefte;,. 
que de ctoire,& nous reprez 
{enter ; que nous :ne fom. 
mes pas dignes de plus haut 
lieu que le centre de la terres. 
Nous. deuons eftre tart'o3 
beïffans. à la volonté de ce 
grandDieu , que s'ilnouscüs 
-mandoit de quitter les Empi- - 
res pour embraffer la befafes, 
 & defcendre du trofne Royal. 
en la pouñliere de la terre, nous. 
nous fubmettions librement à. 
fon vouloir , & luy:obeyffions 
fans aucune reliflance, 
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: ‘Hoimme,tü:es dôc bien-abu- ' 
fé,8c mefprifes bien ton Dieu, 
qui prifes tantlemonde,& fais : 
igrand'eftat de-fes vanitezs .: … 
fuperfluirez,&-bombances:tu ©. : 
esabufé ‘voiremént, puifque 
tunepenfes pas combien pen 
de pays. & de plaifir cu perdsy 
enquitrant l’amout de ce mon. 
de ::&icombien grande eft la 1e mon 
— dargeur, & l’eftendué de celuy mis 
que: ru efpéres, & te-promets L;,, à 
enfautre, Toutlegtobe de 14 compa- 
terse à comparaïfon : du Ciel 2 
n'eft jugé que:pour vn petit + 
poinét., & le ciel: Empiree ra: Zerichi. 
porté à laterrelafurpafñle tant * 
enbeanté;commeën-granideur à pra 
 enwnéinfinicé dedortes. C'eft 2 
ce qui fait efctier wndes Pro 4 4. 
phetes, 6 Ifrael, combien gra: "42e 
de eft la maifon dé Dieu, & gens Los 
combien fpacieux lelieu de fa cs pof- 


: fefsionis 


Pofféffion, & de fa demeure, 


2 
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yon. Mondain tu és bien charmé 
men entes pañlions , & mieux atta- 
“pri ché à res ambitions, de ne pou. 
on uoir. mefprifer ce chetif mon: . 
seperd de, Carenle mefprifant , tune 
7 perdsrien, & gaigne vneinf- 
ñité de grâdes chofes. Dismoy 
quand tu ferois vn:autre Cefar 
| ou Alexandreau monde ,quäd 
:. ….: tuferois Seigneur, Souuerain, : 
* & Monarque de, l’yniuers; 
__, quand-tu-commanderois fous 
SE : Fvn & Pautre pole , &:ferois 
. trembler fous les loix de ta 
Gris, puiflance toutes les prouinces 
dE de la terre, que laiffes:tu en les 
domo  Jaiffaut ? finon.vn petit nid à 
“we... fourmis. vne’cahuette baftie 
"* debouë,&de-crachats,vn vieil 
_ baftimét, & menañlé de toutes 
“- parts deruines. An lieu de 
. grâds & amples palais du Ciel, 
_- del4maifon deDieu,mais mai, 
, fon.pleineide gloire & de ri 


LL à 


Lt 
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chefles; au dire des Prophetes. 
.Situbalançois biences cho- 
 fesaupoids delaraifon,&vou- 


lois confiderer quelquefois en 


ta vie ,à quoy nos nous amu- 


fons follement icy bas, & les 
chofes qui nous font promifes 
lä-hautau ciel ; ie fais eftat.,& 
me perfuade , que cefte confi- 
_deration emporteroit le prix, 
& te faifant changer de volôté, 
te porteroit à vn. fi grand mef- 
pis, que tour ce que tu poffe- 
desicy basenterre, te viédroit 
à defplaifir & contre-cœur, &. 


Rom, 7, 


aulieu de contentementne te-rfelix 


RER ENS RC 
fourniroit que fafchérie .& “: 


0, ho+. 
) quis 


Cttéfois auec: PApo ftre s malème bbe- ; 


heureux homme queiefuis;qui. 


yabit. de: 


C orpore 


me deliurera.de laprifon de ce mis 
corps mortel 8&smiferable? : wi. 


. Moyfe grand ‘feruiteur de: 


“ 


Dieu, & grand mefprifeur du, bris 


monde , s'ileuit voulu mefna- 
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mime 8er fa fortune , pouuoit eftre 
diuitias nourry pour le fils de la fille de 
ffimans Pharaon, fe rendre fuccéffeux 
thefauro 1 D: Se  : 
Æzy- duRoy,& paruenir à la coron- 
prorum ne, ce neantmoins il ne fit pas 
saium Cas deces honneurs & digni- 
Grifi, tez, comme dit l’Apoftre,pre< 

-ferant la pauureté ..& les op- 

probres d’vn lefus-Chrift , à 

. tous les threfors & richefles 
_del'Esypte. Aufli pour auoit 

..  mefprifécethonneur , Dieu le 
 : fit en recompence comme le 
.. Dieu de Pharaon , auquel ik: 
_ = eftoit, & terrible & redouta- 
“ble: Alexemple de ceS. Per- 
Exo7. (onnage quand bien tudeurois. 
- . -& pourrois eftre non pas Roy 
.. d’'ynRoyaume feulement,mais 
Deum Monarque de tout le monde. 
Phara- Dour l'amour d’vn Iefus-Chrifb 
7 qui s’eft rendu fi panure , & à 
fupportétantd'injures , tu de- 

mrois te faire pauuse , à Lou le 


_ 
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ne volonté, & preferer 
probres. ; &ila honte de 
si: à tous les hon- 
neurs &c richefles du monde, & 
£’eft le:moyenau-partir: de-là 
de te que onde 
redoutable. | 
Au Genefe:2 L La vertueit- Gen,24i 
feRebeccamontee furvnhaut, 
Chameau, & parée à l'aduanti- sn 
ge ; voyant fon efpoux, Ifaac ce 
aller à à pieds en demeura fi hon- fans des 
teufe, qu'elle fe couurit & ca- féendis 
“ha de fon: ‘manteau, fe fic in-% où 
_ continent defendre Yiugeant PS 
qu'il n’eftoit bien feant à vne #ila 
dame d'honneur , de voir fon }.. ms PL 
-amy marcher àpied ,& :elle: al 4m 
Jer môntee, O quand suvoix ones 
-donc 6 ame Ghreftienne ton fe 
efpoux Ifaac , ton lefus-Chrift © 
‘aller fur terres tudeurois mou- 
rirde honte; &aveicachérdeta  - 
‘sobe comme vnéautreRébecs 
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ca, ayant honte & vergongne; 
de voir lefils de Dieu abject, & 
-mefprifé, & toy.au côtraireef- 
Jeuee fur les hauts Chameaux 
des honneurs & puiffances de 
‘ce moñde..tu deurois defcen- 
_dre comme elle fit mettant 
. fous le pied , & mefprifant les 
_. hautseftats,8& vanicez du pre- 

.."  fent fieclés ir Sr til 
Gemf. © Lacontemplätion des cho: 
#4... fes grandes qui fontrau ciel, & 
‘ qui te font'affeurement pro- 
pre nufes,te doit porterau.mefpris 
vhs » des petites qui font fur-laterre, 
rs. Cefte fage Rebecca de laquel. 
aures, Venousvenons deparler,ayant 
ac vefh- veu les threfors , &les richef- 
pre " Aesique luy enuoyoit: {on ef- 
Rebecée poux [faac , fe refolut toutauf- 
Pr fi coft à perdre la veuë de fes 
__  -parens, fortir hors de fa patrie 
.-& mefprifer xoutes:les chofes 
qui la pouuoient rerenir en la 
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maifon de fon pere, car eftant 
interrogee fielle vouloit quit- 

_ ter fon pays, & s'en aller auec fase 
cét. homme, elle refpondit wife | 
qu’elleen eftoit fort contente, ff 
Les thréfors les richeffes; & 1% 
. les grandeurs du Ciel , qui te cum ho- 
font tous les jours prefentees Me 
parton efpoux ,& Sauueurle: aie 
fus-Chrift ; te deuroient auffi 4 
refoudre à mefprifer tout icy 

bas , aller auec ton Dieu , & 

| fortit Hbrementhors des vani: 
tez decemonde., : ” 

Le grand. Prophete : Elie 3°Rege 
sd bruit de la Majefté de Dieu, 

& apres auoir fenty ce doux Que 
vent qui tefmoignoit fa pre- de 
fence., cacha fes yeux. de fon ris 
manteau , & ne voulut rien opexis 
plus cognoiftre au monde. ;,,” 
Celuy qui a vne foisouy la re- pain. 
putation de ce qui eft au Ciel, 


&:cognwla Majefté des cho- / 
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fes eternelles , bandeinconti- | 


_ nent fes yeux à tout ce qui eft 
‘ _icybas , & ne prend plus plai- 
., fir de voir né parler. des chofes 
_delaterre. 


— Posr 
auoir le 
Éielil - 
faut «- 
bandon- 
ner la 
terres... 


| Abandoïne Fe la tétrét 
mr d'auoirle Ciel, quitte les 
biens mondains, afin de fauuer 
ton.ame , laiffe les veftemens 
pour guarentir ta vie. Sçache 
que tu ne fçaurois fuir la mort 


_ dé l'Enfer, fitunemefprifes le 


monde, feras-tu de ceux-là qui 
ayment mieux la robe que fa: 


vie? quifont plus d’eftat d’eftre 


tiches en ce monde, & damnez 
eternellement en l’autre, que 


_Jaiffant ces richeffes tempo- 


relles fe fauuer nuds, & viure à 


jamais bien-heureux dans le: 
Royaume celefte? 6 vanité des 
vanitezlc’eft-là vne vanité ex: 


tréme, 
 L'onnef auroit nier, que ce- 
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Juy ne foit vn grandfol lequel | 
€ftant prins , & ayant le Choix 
de perdrela vie,oules accou- 
ftremens: qu'il ayme , choifit 
pluftoft la mort,& aime mieux 
perdre le tout , que perdant fes 
veftemens, Gant fa vie. 

Le monde eft plein de cefte £cel. 3: 
maniere de frenetiques , à ce- 
que dit le Sage ,le nombre des so 
fols & infenfez et infiny , ils rm in 
ne veulent pas renoncer au be” 
nefice;ils ne veulent pas fe def- meruss 
poüiller des Prelatures ,ilsne © 
veulent pas abandonner les 
plaifirs, ils ne veulent pas mef. 
_prifer les vanitez. Bref ils ay- 
ment mieux aller veftusenEn. . 
fer, qu'entrer nuds en la gloire 
celeite, & n'eft-ce pas bien de 
la folie> | 

- Le fine Patriarche lofeph, Cm | 
eftanc alafleur de fonaage, & ‘…, 
au milieu des tenrations ne £ 
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Qure. gouuerna pas de cefte forte, 
ditto in car eftät pourfuiuy desamours 
np impudiques d'vne mefchante 
dio fagis femme, & tiré parle manteau; 
© ef jf-ayma mieux perdre l’habit, 
feras, que de perdre fon ame, & laif- 

fer fon veftement entre les 
=. mains dela mauuaife femme 
de fon maiftre , au peril d'vne 
__ difgrace:, que perdre la grace 
: * “de fon Dieu , ayant la faueur 
Hah d'yne maiftrefle.. Auff faut-il 
. -pluftoft tout perdre, qu'ayant 
QE cout ; perdre fon ame, Cat. que 
nn. {ert-il à l’homme, eft-il dit en 
fvri- l'Euangile , de gaigner tout.le 
sr monde , s’il vient à perdre vne 
ducrerur fois le falut de fonamer: 
P&  . Les beftes mefimes NOUS ap- 
Pin, Prennentle contraire , car on 
Pakriz, lit des Elephans, que fe voyans 
ae pourfuiuisa lachaffe, & reco- 
fe.  gnoiffans que c’eft à caufe de- 
kurs dents qu’on leur fait la 


F 
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guerre, ils feles caffent incôti- 
nent , & les brifans contre les 
arbres, les quittent aux! chaf- 
feurs, à fin qu’en abandonnant 
la proye , ils puiffent fauuer 
eur vie:ils fontbiéplusrufez,  :- 
car f.elles leur tombent de. 
_vieilleffe, ils les enfeueliffent, 
&çachét fous laterre, de peur 
qu'en les trouuant, leursenne- 
mis ne prennent fuject de les 
pourfuyure. Puis donc: que 
nous fçauons queles diables 
nos ennemis nous pourchaf- 
fent auec tant d’importunité, 
à caufe des vanitez du monde, 
depetrons nous en. librement, 
rénonçons à tout courageufe- 
ment,quittôs leut cefte proye, 
afin de fauugr & noftre ame, & 
moftrevie, % 1e, n'E 
_:4C'eft: vns grande folie pour. Grande 
les biens laiffer:perdre fa vie, fee 
maisplus prandevanité:; pour "7 


{ 


"4 
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Lier VATieN hazarder toute fafortu: 
perdre ne, c'eft vn manifefteabusque 
Ja vie. d'employer fimal cefté brietue. 
vie: tour le traffic que nous. 
faifons , c’eft d'amaffer vnpetl 
e mes de fange, tout le gain que nous 
Un fin, en retirerons, c'eft de perdre &c 
g. Japeine &le cemps,.& touteÏla 
recompence que nous en efpe- 
rons ; Ceft vne. repentance 
eternelle, auec tour cela, quoy 
que nous profhtions, nous.en 
auons bien peu de temps la 
joüiffance. 
. Cefte vie n’eft qu’un fonge, 
ou nous ne faifons que dormir, 
& en dormant ne voyons rien 
qe chofes fauffes.” Mais la 
- nort eft vn refueil , qui nous 
ouurant les yeux ; nous ouute 
quant & quant , & .defcouure 
: daverité detoutes chofes ; & 
ce qu’en dormant nous pen: 
ons’ eftré bieh, plaifir , hon- 
nous 


æÆ 


+ 
ment tre 
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heur, contentement , & alle- 
grefle, au refueillement de la 
mort,nous cognoiflons quece 
n'eft que malheur ; qu'ennuy 
qu'affiction » des-bonnenr, à 
infamie. 

Nabuchodonofor Tyras , Da 3 
de Babylone dormant dans 
{on li& , & fon efprit efgaré 
dansles fonges, rauaffant toü- … - 
4e la nuict, luy femblojt voir 
des merueilles: des teftestou- 
tes d’or , des poictrines d'ar- : 
gen, des cuifles de leton, des” 
jambes de fer , & tant d’autres 
chofes , mais fe refucillant au | 
matin il trouua que tout cela 
n'eftoit que fonges. 

Ainf, 6 hôme vain, tät que tu 
és couché danslespauillôs de 
tes delices, & que tu dors en 
tes plaifirs, ! ton efprit va fanra- 
fiantenmilléfortes,& refem- 
ble que tues riche, quetues ; 


ts 
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grand, quetues heureux ,que 
tuas vne belle fortune, mais 
én fin la mort terefueillant, tu 
cognoiftraslaverité, & verras 
. que tout ce que tu penfois 
auoir, n’eftoit rien que vanité, 

. :  quefonges & chimeres, 

. Pf.75 Les hommes riches , dit le 
Pfalmifte ; ont dormy leur 
Dormie- fommeil , & venans à feref- 
fiomnié ueiller n’ont rien trouué entre 
“fimm er leurs mains , c’eft vn fommeil 
#hlin- fantaftique , & trompeur que 
omnes  Celuy des mondains, apparte- 
viri di- nant aux cerueaux troublez, 
amas. Cat pendantqu'ils fontendor. 
dusfuis, mis dans les couches des vani- 
_ tez, ils penfenteftre riches & 
‘puiffans , mais Venansvniour 
“certain , à fe refueiller en la 
-mort, ils {e crouueront.vuides 
& defnuez , & ne leur reftera 
rien,queregrer,& repentance. 


Quioa Jahel foulant de lait Si- 


. 
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#ara capitaine des Chananeës,  7u% 
.& l’endormant dans les deli- er 
ces d’vn fi doux breuuage , le vxer 
refueilla au coup ‘de la mort no 
qu'elle luy donna, luyperçant rt 
d’yn gros cloud les temples de nul, 
Ja tefte. Traict redoutable , & dé _ 
“qui nous apprend ; que ‘les flentio 
aueugles mondains , qui boi- à 
[4 
uent les plaifirs de ce fiecle, rempys 
-en dormant dans les vanitez, c“piris 
font bien fouuent à ’impour- en, 
_ueu, punis & furprisde lamort CAS 
temporelle & eternelle,  : 
Holophernes Lieutenant y; 
general des armees Affirien- EE 
nes , mais homme nourry dans 
les charnalitez fe refueillant ‘Eræ< 
«de fon yurongnerie , fe trouua fé 
auffi bien l'ame os CD aus, &. 
Enfer , comme Îa tefte tren- croit 
«chee par Judith deuant Be de 
thulie, Ainfi plufieurs MON- AE: 
dains acharnez aux delices, 
Fi; 


» 
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{erefueillansàlamorr,du fom- 
meil de leurs vices., fe voyent 


tellement furpris, que le corps 
“mourant au monde , l'ame fe 


perddans les abyfmes. | 
© fols.. & imfenfez amou- 


.. æeuxdecemonde, voyansces 
, cffroyables RpRET , Vous ne 


voyez pas , & oyans "ces fan- 


| glantes tragedies, vous: noyez 


.pas,helas!vous: reffemblez aux 


. idoles des vanitez , que vous 


Pate :pourfuiuez fi pafionnément, 


& c’eft de vous qu'a predirnon 
.‘pas par imprecation , ains par 


fi 4 vraye Prophetie le Pfalmifte: | 


foient femblables à eux, ceux- 


Similes |à quilesfont;courtifansaueu - 


bis fiat 
or qu'il ne vous foit vn iourdit, 
Le 


Ewt3. 


.- glez& ne craignez-vouspoint 


ce quefutdit à celuy del’Eua- 
gile,6 fol céte nuictonte rede- 
mandera.la vie , &quiferale 


.maïiftre des chofes que tu as 


ht 
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_amaffees? c’eftàdire,tumour-. Stule 
: _ bac no- 

ras dans cefte nuiét, & cepen- 


dant que deuiendront teshon- märu2 


° on TPE 

NEUrS , tes as ê PNA | ète,que 
che Les. . \ autem 
Quelle honte , à malheu- Lise 

Wius e< 


reux mondain , “te COULEÏ A yenr8 
pour lors faface, quand tu ver 
ras vn iour,.ie dis au iourx terri-. P#ere 
ble de la mort,tout Le ciel ban: ”” Hbi 
dé contre toy,& tout Pyniuers fn di 
te tailler des affronts , quelle rot 
honte fera-ce pour toy, quand bw ha 
Dieu luy-mefme dira , auecla pr 
rifee,& mocquerie des COUT I- firgans 
fans du monde, où font leurs #- 
tulent#s 

Dieux,efquels ils auoient leur eÿ, 
confiance ? qu’ils s’efleuent 
maintenant & leur foient fa- 
uorable. | 

Prends garde à cela , mon 7/7*# 
ame , éuite ces tempefes , ga= 
rantis- -t0y de ces foudres. laif. 
fe maintenant lé monde de 


Eiij, 
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volonté, lequel bien toft tu 
laifferas mal. -gré toy ; & force: 
te ‘fera de le faire. Depefche-- 
._ toy dece trompeur,auant qu’il 
fe depefche de toy ; furmonte- 
«Je de forceen Le mefprifant, 
deuant qu'’ilte mefprife, ente: 
tournant le dos , & te bra-. 
©‘ tant fur les derniers iours de-+ 
ee tavié., auant .qu’eftre braué, 
pédor dis en -brauant le monde , ce 
huis fi- 
ter ter. QUE difoit vn Prince , os 
ram? Dieu ; horfmis vous, & que: 
| vous, ‘que ay-ie voulu ,ny def 
jé au monde? 


… se 


s « : 
€ , 
0] 
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Ee monde n'ef} qu'vn vray Trompeur, 

Vn charlatan, vn affronteur, 

Il eff remply de perfidie, | 
Ses douceurs ne font que poifons, 7 : 
Ses careffes que trabifons, 

Malbeureux eff qui trop s’y fie. 


#& E Monde eft vnremxs 
| trompeur , fes pro: % var: 

mefles ne fontqu'a- 
ere bus,fes œuures que 
decepriôs,fes carrefles que tra- 
hifons, & fes paroles que men- 
fonges, Le monde n’eft qu’vh 

| Fiij 
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charlatan ; & vn-pippeur, fes: 
ES ne fontque vanitez. 
séftatsque chimeres ,fesri- 
cheffes qu'illuftôs, fes hôneurs: 
due confufions , & fes parades 
rien que fantofmes , mal-heu- 
reux qui fé fie énluy, & bien- 
heureux, & fige qui s'endéfie, 
?f. 43. - Ne vous fiez point ( dit le 
Pfalmifte } és Princes & aux 
Nolire Roys, ny és enfans des hom- 
cnfde- mes, efquels n'y a point d'a 
prinai. feurance.Le môde eff vn Roy, 
es PR les richeffes sôt les princes ,les 
Blis bo. hônéurs fes eftats,& fes cour- 
minum  tifans fontles enfäs des hom- 
Li mes, il ne fe faut point fier à 
fa. touticela, car les enfans des 
ds © hommes {ont des menteurs, 
7! les grands font des trompeurs, 
sout le monde eft vn affron- 
teur, & iamais homme n’a vef- 
cu chez luy quinefe foit plant 


de festromperies. 
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Efaye ditauoir ouy plaindre Æfessi 
des mefchans , qui regrettans: 
leurs malheurs , proferoiét des. Quia 
paroles mal-heureufes, & ren- EPS 
dans conte de leurs douleurs > dacium | 
enrendoient cefte caufe, parce Per no: 
que nous auons mis la vanité 
pour noftre efperance, & nous cio pro 
fommes targuez & appuyez fe 
fur le menfonge. Celuy:làqui ‘0 
fefleaux abus, & pipperiesde ‘> 

#cemande,&quilogefimalle .:. 
gros de fes efperances atrd 
vniour.mefme fubie@ de dé: .: 
plorer fa vie , &accufer fon. _: 
malheur d’auoir.fi mal affeuré: 
fa fortune ;. & s’eftre: laiffé: 
tromper ai monde, : - :: 

_ - Gardez-vous d'eftre-tromecg 
pez, & feduicts par faufles de... - 
ceptions; dit FApoñtre: fainéæ: 
Paul ; celuy qui vit au monde, . 
qui ne fait eftat que detrom= 


wi 
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Vide de, & veiller fur fa conferua:. 
4% tion s'il ne veuteftreabufé à. 
pis, toutes heures, Les plus fages y: 
pe pri ont efté prins,& les mieux ad-: 
fophia : 
din. uifez fe font:perdus dans fes . 
nm. embufches ; faute denes’eftre : 
cam. Pas biétenus fur leurs gardes. 
- -: Les Gabaonites , peuples . 
roft 9 9. -infdeles., & malicieux, .vin-: 
ar bi ; drent à à Tofué Coronel des an. 
gs ha aiens luifsen habit incogneu,. 
Gas, &difimulansleurvie, & leur: 
dfe- pays ,. tromperent le peuple: 
t. d'Ifraël , & firent paix auec. 
Zfue leurs Capitaines. Tudoisbien: 
Pam, aduifer à toy, .& te.tenir fur: 
”"  resgardes,de peur quelemon: 
de ne te trompe ;.&. ne fafle: 
- paix. & alliance:auec ton a- 
” mesileft madré, perfide, &: 
eauteleux, difimulancfon: Na»: 
trel, fa crnauté &famalice, . 
Ge vien founent en Gabaonireu ) 


à. 
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forme , & change bien fou- mf 
uent en Ange de lumiere , à ee 
que dit ’'Apoftre. Le monde nf. 
eft vn vray Ange de Satä, mais g#"# fe 
c’eft vn diable tout à faiét ile 22" 
change & fe defguife bien fou: dis. 
‘uent en: Ange de lumière, & 

au lieu qu'il eft mefchant ex- 

trémement/ il faitle doux, & 

bon au poffible, .&tout a 

uec deffein de tromperles per 

fonnes, C'eft pourquoy ta dif. 

cretion, & ra prudence, ydoi- 
uentbien prendre garde, + 7. 

” Leurs idoles les ont .trom-.#"0 51, 

pez,& dit le PropheteAmosil: e 
veut dire quela caufede lan. | 
ne du peuple de Dieu, ontefté sim eu: 
Jes idolés quiles ont'décetiz & En .. 
abufez. Car's’en eftans ren- | 
dus les'idolatres , & les ayans: 
feruis toute la vie , ils n’en On£: 
tité'aucun fécours. ny'aucunti 
bien ,ains mille fubiects dé re 

L _ Evj 


{ 
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: - pentance. Le monde eft vrai 
faux Dieu, & toutes fes vani- 

__ tez ne font que des idoles qui : 
22 trompent les mondains ; car 
"7 les feruäns & adorans com- 

. mediuinitez.ilsn’en tirent au+ 

cun fecours:, mais bien mille- | 
mefcontentemens , & c'elt,en: 

fin la caufe de, leur ruyne & 
perdition, & de ladamnation 

deleurs ames, 

“Eu . Ne defire point des viandes 

de celuy , qui ne fert en fes. 

a banquets que pains de men- 

des d fonge , dit le Sage en fes Pro- 

| aibis e- uerbes, C’eft le monde qui vfe 

mp de cefte tromperie , Car faifant 

penis le magnifique, & inuitant aux 

med nopces tout le monde , ilne 

Gi, ns . 

fert rien en {es feftins,que fauf- 

fes voluptez , que plailirs en 
apparence, que contentemens 
fourrez, & allegrefles feintess 

& mal-aduifé eft celuy ; quife 


: à 
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fied à fa table, & veut goufter 
de fes viandes, 

: Caligala, vn Empereur Ro Trails” 
main, mais au refte Prince de Eur dd me 
belle humeur, & accouftumé pere 
défe donner carriere; à çe que 58 
nous apprenons de Phiftoire, 
voulant vn iour:fe donner du 
plaifr , fit publier par: toute la 
ville , qu'il vouloit traiter ma- 
gnifiquemenc tous les meil- 
leurs compagnons de-Rome: 
grandnombre de telles gens fe- 
rendent au palais.Royal , pour: 
joûir de ceftebohne chere, Je 
Prince les fit traiter des vian. 
des en apparence , & fit fernir. 
fur_la: table toures fortes de 
mets,en couleur feuleiñent > &c 
_enpeinture:defortequ'ilss’en. |! 
tecournerent auf: affamez, 
qu'ils yeftojent-éntrez , auec 
voc grandehonte. Les traite 
œens du monde fanc cout de 
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mefme, lemonde éft vn autré: 
Caligula, qui fe mocquant des: 
homnies, fai femblant de les 
…  traiéter fuperbement,&neant: 
moins fes viandes & fes mets. 
"+ ne font que toutes chofes faul: 
fes, que feruices en apparence; 
& voluptez en peinture. Si 
bien que Les môdains font auffr: 
alrerez à la: fortiequ’a l'entree 

_ deceftevie . 

Pfié Dautkeftoit vngrand Roy. 
.. &quine pouuoit manquer de 
br om Viandes,ny deferuices,&neät= 
aparue- moins :il {e plaint qu'il meurt 
8% defain en fes delices qu’il n’à 
point de‘contentement fous 
fes coronnes, & querien.ne:le 
peut fouler en ce monde: Le fe: 
ray content (dit-il) quand vo« 
ftre gloire me fera apparu. il 
referue dans. les.cieux le coble 
de.fesappetits. -oùilfçait que: 
| oncles vraisbiés, &recognoig 
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qu’il ne fe peut trouuer en ter- 
re,ouiln‘yarié quinefoit fer- 
laté,& ne traine dela trôperie. 

Ole fignalé pippeurqu'eftle 
monde ! 6 que.fes rufes font 3 mon. 
eftranges L&: fes trahifons, & fre l'ex= - 
tromperies redoutables ! il fait ser 
monftre des chofes exterieu: fer, & 
_res,&les met en parade deuant ul 
les yeux des hommes , &les a: . 
ueugle cependant, de peur que 
ils ne defcouurentle fonds , & 
Pinterieur d'icelles : il mon D É 
à tous vne merde plaifirs, d’ay. 
fes & de conrentemens, Be ca 
che fous les flots , les efcueils.. 

& les Caphares qui-brifent les: 
vaiffeaux:, &:caufent les nan: 
frages. Il met au iour les bons 
peurs &:lesdelices, &coutre- 
les perils &:les dangeis qi rs 
accompagnent : | 
 Ainfl | sonia i à à Athlon x 
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110 Le D'Eemocrirs 
zut l'obeyffance des fujets,le gou= 
rev res uernement des Prouinces , le. 
anCcess e 


in mans Maniement de l’Eftat , la con- 
fa, & duitte des armees , les garni- 


nfixit 


us dons des villes, la fuitte de la: 
corde Nobleffe , & le fonds des Fi 
fai, nances ,& milleautres ambi- 
 tions,qu'illuy mettoiten l'a- 
me. Mais il ne luy fitpas voir. 

. Jes hazards , qui branfloient là. 
dedans,ny les mauuaifes fortu- 

nes quien pourroiét enfuiure, . 

ik neluy fit pas. voir arbre qui 

Juy deuoit feruir.de gibet , ny. 

les cheueux qui luy feruiroient. 

de corde , ny les lances qui luyr 
perceroient le cœur , ny Ioab. 

- qui deuoireftre fon bourreau 
& celuy qui luy ofteroit Ja vie. 
| - En cefte. meffîne: maniere: 
Mb. WOrmpa-il malheureufement,. 
27 Je traiftre & mak-heureux Iu_ 
:  ‘das,car ik luy fitbien fefte de:la : 

_hource des luifs., & monfisa à- 
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fes yeux l'or & l'argent de la 
Synagogue , mais iltient clos 
& couuerts les malheurs qui 7 ff 
endeuoient enfuiure, à fçauoir jte | 
la mort dû Hs deDieu.la ruine rares 
_ de lerufalem , le fcandale des 
Apoñtres, & le pire pour luy, 
Ha de faite ‘de fon corps , en {e 
pendant foy-mefme ,&r la dam- 
tion de fon ame : fe soullant 
dans lesabyfmes.  - 

: Combien d’'Abfalons, & de 
Iudas , font encores trompez 
au monde, deceuz, & perduz. 
par le monde en ces mefmes 
manieres ? Homme Lubrique, ;, 
fenfuel , & voluptueux, tn ne 
cognois pas le monde, il eft fi 
madré, fi fin, & cauteleux,qu il 
te reprefente les plaifirs , les 
embraffemens , & les carefles 
& mignardifes, de Venus; mais. 
ilne te defcouure pas! horreur, 
lavillenie, & les ordures. ; qui: : 
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Reeri font à couuert fous telles en: 
ergps- uelopes, il monftre bien les ro- 
| fan "fes , mais il cache les efpines: 
aduersë Ainfi mettant en tefte les a- 
rm mours impudiques de fa pro- 
grec. pre fœur à l'inceftueux Am- 
EURE, mor, & luycharmant Île cœur. 
" de la jouyflance de cefte jeune: 
Princeffe; ilneluy reprefenta: 

pas Î[ë mal quienatriueroit, le: 
mefcontentement de fon pere, 
Je banniffement d Abfalon, le 
fcandale: du: Royaume , & fa: 
propre mort par la confpira- 

- = tiondefon frere, 
mar.  Cét affronteur execrable.. 
Siuke  môftre à l’auaricieux la noblef- 
bac no- fe de l'or,le credit des moyens, 
dÉrug & la puiflance des richeffes, 
tsamre- Mais il [uy cache les trauaux, & 
pe les peines que les riches ont à 

; quia | 

auem les gaigner , les foucis & in- 
psr4f quietudes,qu'ilsendurentàles 
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erume  COnferuer, & les hazards qu’ils 
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courent pou en auoir la joüif- 
fance ,ilneleur dit pas ce que 
fuc dit à-va riche en l’Euansi- 
le, fol tu°es bien enfoucié que 7. 
tu feras detes moyés,tumour- 
ras cefte nuit , & que deuien: Facilius 
dronttes-richefles 2ilne leur pu 
reprefente. pas , ce qui eft re- foramen 
prefenté aux riches en l'Eferi- a 
ture:Ileft plus aifé qu'uncha- quim ” 
meau pafñle à.trauers le trous 

$ br A . antrare . 
dvne petiteefguille ,qu'vnti- is. 
che puiffe entrer dans le Roy- cæbri. 
aume Celefte: . | , 

_: Lors que Satan voulut ten- mur, 
ter le fils de Dieu, il le mena4 
fur le haut d'vne montagne, & pas. 
de-là luy fit voir tousles Roy.- omnis 
aumes de la terre , auec leurs #7. 
honneurs, & leurgloire ; illuy & go. 
monftra bien ce quieft de bon, "7° 
VE TUMe - 
de doux, & de plaifant dansles. 
Empires , mais il ne defploya- 
pas lesennuys,les foucis, &les: 
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grandesfafcheries kquicouuét 
{ous les coronnes. Le monde 
tient de cefte humeur diaboli- 
que , car eftallant esambitiôs, | 
les defirs, & les enuies de fes 
hôneurs , il ne defptoye iamais. 
les malheurs, les defaitres , Les 
dangers , & les infortunes qui 
les talonnen. 
Æpoph-  Demerrius Roy de Sparte & 
de. de Lacedemone , mais homme 
merriys, CXPErIMEntÉ aux pippeties de 
ce monde , auoit accouftumé 
de dire, que fi l’on fçauoit la 
peine qu’il y a à fouftenir vn 
fceptre , & les tourmens, les 
. gehennes , & inquietudes qui 
couchent dins les pauiltons, 
des Princes; iknefetrouueroic. 
perfonneau monde fi peu cu- 
rieufe de fon bien, qui voulut 
faifir les eftats , & prendre la 
clef des Royaumes , non pas. 
mefme qui voulut leuer de ter: 


. 
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reles fceptres & lescoronnes. 
Ce que ce fage Roy difoit au 
mefpris des Royanmes , ie le 
dis à la confufion de toutes 
cholfes , &fais eftat auec luy, 
que fi on pouuoit cognoiftre 
des grands rompemés de tefte, 
& les perils de noftre ame, qui 
zoulentfous telles chofes ; on 
Jes auroit fifort à contrecœur, 
qu'il ne fe trouueroit jamais 17. 
homme,qui s’en voulut rendre 
amoureux » Non pas MEÎMES rene 
qui daignaft les ramafler de poculum 
terre. C'eit donc le monde qui 77 
nous trompe , EN NOUS Y ENLA- fux,ple- 
geant » & nous y engage en Pme 
nous trôpant, nous MONTANT ,jsne, 
Jexterieur , & cachant l'inte- imun-" 
rieur , & comme cefte paillar- 
de de l'Apocalypfe, portant en 
main les vafes d'or,&.les mon- 
ftrant à tout le monde, & cou- 
urant les faletez & abomina- 


ee 
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tions qui yeftoientenclofes. 
mur, Le Prince des tenebres, at 
4 ‘taquantdansles deferts le Sau- 
ueur du monde, ne le porta pas 
us Ft dans le fanétuaire, ny enl’inte- 
Jupre “rieur dutemple, mais bien {ur 
pra Je pinacle qui eftoit Le chapi- 
templi, :tœeau, la coronne, &cle plus haut 
dieu del’edifice ; & chofefaite 
_pluftoft pour l'apparence , & 
orne ment, que pour lanecefli- 
té dutemple. Rufe & ftrarage- 
me desenfers , & tout à propos 
pournous apprendre , que fi le 
monde aufi bien que le diable 
_ :  tentelesenfans de Dieu, &les 
-. _.pouffe ducofté de l'Eglife ; il 
"ne les portera jamais au dedans 
par vne fainéte confideration, 
pour leur reprefenter lhon- 
neur de Dieu , le feruice de 
lEglife, & le falur des ames:; 
mais toufiours les efleuera fur 
les clochers, leur monftrera 
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les dignitez , les prelatures, 
J'immenfité des rentes & reue- 
nus des benefces: illeur repre- 
fente les honneurs , mais non 
pas jamais les charges. 

Le tefmoin fidele fauue la Prox: 
vie aux hommes. & le caute- “# 
Jeux & difimulé ne profere 54 
que menfonges, dit le Sageen aimes 
_ es Prouerbes.Celuy-là ment, 2. 

 &eft diffimulé , qui penfe d’v- profers 
ne facon, & dit de l’autre ; qui . 
à l'apparence bonne, & l’inte- puis. 
rieur mauuais , & qui mon- 
ftrant d’vne main les joyes & 
les plaifirs; cache delautre les 
ænnuys , & les triftefles. Le 
monde eft de ceft’eftoffe, c’eft 
-vn finet & cauteleux; c'eftvn 
diffinulké & hypocrite, & qui 
-ne profere que menfonges, j 
çar nous monftrant cefte vie 
paree de contentemens , de 
plaifirs,&de delices au dehors, 
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il ne neus defcouure pas les 
tourmens. les guerres , & les 
manuaifes fortunes , qui luy 
#ont. compagnies € ef bien e- 
Ître méteur nenous parler que 
de paix , & craiftreufement 
nousporter à la guerre ; c’eft 
. bien eftre trompeur , de faire 
monftre d’yn clchantillon de 
de bonne eftoffe , & cacher 
toute la piece , qui n'eft que 
mauuais teinct, & bifferie. 
_ Les clisctstéhs , & les pi- 
Te dia. peurs,trompans les fpettateurs 
BE en apparence , ne veulent ia- 
deux Mais permettre que l’on les 
mare voye de pres,ny que l'on fonde 
pes, ÎE fonds de leursrufes & artifi- 
ces. Le diable & le monde font 
deux maiftres trompeurs, tou. 
te Jeur pipperie ne confifte 
qu’en apparence ; ne t'attends 
. pas iamais de voir le fecret de 
leurs malices, iamaisilsne t'in- 
| uiteront 
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viteront au remords interieur 
de la confcience | ny à laco- 
gnoiffance particuliere detoy- 
mefme,mais aux vaineschofes . 
excerieures feulement., &ap- ‘ 
parences fuperfluës. CRE 

Bien fol, & malheureux eff Ts. 6. 
celuy:qui.fe laifle tromper de 
cefte forte, & s’atreftant a l'ex- dixit ei 
terieur,ne pouffe la fonde plus "8 
auant, & ne defcouurelesen- 5,55 
trailles. Le S; Angé Raphaël rie”, 
ditanieune Tobie, euentre:lé 5° 
poiflon, & prens le fielcaché & fe, 
{ous {a poitrine , pource qu'il “ : 
eft bon , & fouuerain pont la 8, 
veué , il en faut faire ainfiau 
monde ; il Iuy faut crener le.. : 
ventre, &ietter lesentrailles, 
& condiderer l’amer quieftca-  - 
ché fonsfes vices , pourceque 
célaeft grandemét profitable, :- 
à ce qu'ouufant les yeux tu co 
gnoiffes fa malice. fes abomi- 
7e 
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nations, fes abus, & pipperies. 
Le, 1 Au liure du Leuirique, fui- 
Dar Uant les ceremonies de [a Loy 
_ &aqme Mofaique ;:il eftoit comman- 
Le vu dé d'efcorcher premierement 
susin. labefte, & Iuy ofter la peau, 
Ffra  quede l’offrir, & prefenter à 
ms. Dieu en facrifice. Et neañt: 
:: moins le momde tout a con: 
trairev’offre, & te prefenteles 
_ vitimes de fes vanitez, cou- 
__: uertes de la peau duplaifir, de 
__: « Fhonneur,& du profit particu- 
lier, & ne veut pas qu'on les 
efcorche , de peur que tu 
voyes les inteftins & l'inte- 
rieurde Ja malice de fes vices. 
Exd,3. ‘: Moyfe: grand feruiteur de 
Cumque Dieu , & infpiré du Ciel, con- 
minaf. -duifoit les troupeaux du grand 
à preftre letro-enl'interieur., & 
imerio Au dedans des folitudes. Le 
Te fain@ Efprit a voulu faire cou- 
”  <hercelaparefcrit,parexpres, 
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pour nous apprendre,qu'il faut 
touliours conduire le trou- 
peau de nos penfees , & plus 
hautes confiderations , iuf- 
ques au dedans , & en l’inte- 
rieur du defert de ce monde, 

_ & n’eftpas aflez de pafturer fur 
les frontieres , & contempler 
l'exterieur, mais il faut don- 
neriufques au fonds, penetrer 
l'interieur , & luy ofter lapeau 
defonhypocrifie, - 

À la compofition & fabri- 

- que dece grand baftimentque 
Dieu môftraau Prophete Eze- 2... 
chiel,vne chofefutremarquee 

_affauoir , qu’une gallerie large. ” 
de dix coudees., & qui l’embel. er 
lifloit merueilleufement ; re: phyle 
gardoit le dedans , & l'ince- . 
rieur du chemin :, qui eftoit Luiode. 
d'vne coudee, Cefte belle in: 5% 
uention ,. Marquoit vn grand ris 
miftere,c'eft que lagallerie ou dris 48 

| G ij 
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‘nero. Jieu de promenade de noftre 
MI ame , eft la contemplation qui 
vie cu eft large dedix coudees , parce 
sé qu'elle s’eftend fur les dix ca- 

thegories.,qui eft tout l’inuen- 

taire du monde , & elle doit 
toufiours regarder le dedans, 

& interieur du chemin qui va 

au monde , qui n’eft que d’vne 

coudee, parce qu’il n’y a rien 
de plus petit que le monde ; & 
faut toufiours que les yeux de 
noftre ame facent iour dans fes 
entrailles, afin qu'y defcou- 
à urantfes rufes. elle fe fauue de 
fesentreprifes..… .. 
Ére Sonde:donc Finterieur,& ou- 
mhe Utelapoitrine à cepippeur, & 
qeles tu cognoiftras apertement la 
“f% " vanité , &peftilence des cho- 
Snspe. Les que tu aymes ; bande tes 
.# confideravions, efleue tes pen- 
ue fees, & reprefente toy, com 
fr metu esabufé d’adioufter foy 
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at monde ; tu croy en le grer- 
croyant que les chofes gran- ji 
des font petites ; & fais eftat 
que fes bafles, & contempti+ 
bles fontfortgrandes, .. .; 

Ainfi.ke ciel ce séble eftrepe- 
tit, encore qu'ilfoitimmenfe;; 
& la terre grande au poñlible, 
bié qu’elle {oit tres-petite.d'va 
ne mouche il te fait faite va 
Elephant, & des Elephans des 
mouches, il te fait eftimer que 
les gouttes font des Oceans & 
des grains de fablon des mon: 
_tagnes ; & àreboursilteper: 
fuade que les montagnes ne 
font que grains de fabl6, & les 
Oceans rien que des gouttes. » 

Il vimprime ces faufles r#11, 3 
imagifations ,qund'il te.dis 
ftraict du feruicede ton Dieu, Pari 
& te defbauche de l'amour 2: frer< 
des chofes celeftes;pounteiet: 

ber.à fa captigité ; & t'enga. 
eo -Gii 
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ger à l'affeétion des facras de la 
terre, il t'abufe de cesillufions, 
quand il te fait mefprifer les 
chofes eternelles , pour faire 
cas des corruptibles & tempo- 
relles, L'Apoñtre S, Paulauoit 
bien meilleur iugement , car it 
ne prifoit rien que le Ciel , & 
faifoit eftat que toutes les cho- 
fes d'icy bas n’eftoienc rien 
__ quefiente & ordure. | 
Exd.  L'Efcriture fain@eblafme fi 
Num. fort les Hebreux, en ce qu'a 
tr. yans la Manne vne viande du 
— Recor- Ciel, & que Dieu teur auoit 
damw donnee, ils la mefprifoient, &e 
? ci defirôient les gro ffes viandes, 
médeba. des aulx & les poireaux d'E- 
pe _gypre.lseftoientbienabufez, 
4Egypto: D RES US | > | 
gs, hélas! noüslefommesd'auan- 
M" men-çage., &.metitons bien plus 
,.. de blafme , en ce que le bon 
niuis Dieu nous prefentant. le ciel; 
sum 8e nous voulantnourrir d'vne 
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viande celefte, nous fommes pepones 
bien fi aueuglez , que nous 
 mefbrifons-touresces delices, À. ox 
& ne refpironsrienqueles fa- als. 
lés marmittes, &grofliere nou. 
riture des oignons , & {ybou- 
les dece monde. :  . _ 

Ce font faillies d'vne vrayé 4.Reg: 
folie; & tefmoignages deno: + 
fire peu de jugement, qui:pres 
nons fi grand plaifit à viuxe 
dans les cuifines,& goufter les 
poireaux de cefte Egypte ,que 
hors de-là., &fans cela, cou- 
tes chofes nous defgouftent. 

Les viandes.de Pharaon nous ue 
plaifent , encore qu’il nous ef 
captiue:& le pain'de pieunous {9% | 
fafche , jaçoit qu'il nous mi. »: ;cla- 
gnarde, Nous reflemblons à 
ces enfans du Sunam, quiayäs ee 
amañlé.des, herbes, fauuages, #0rs ia. 
nepenfoierit pas-que ces vian: * 
-des fuffent.-mortelles ;- iuf- 
7 Giiij l 
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ques'à ce qu'ils entendirent 
_ dire, que lamobrt eftoit dans la 
. marmitte, Car amaffans tou 
tes fortes de vanitez,qui font, 
autant d'herbes fauuages,pout 
en nourrir, & fouler nos ambi- 
tions,nous ne cognoiffons pas 
“les dangersqu'elles trainent,8c 
” bien:que:Dieu & les Prophe- 
tes.ne ceflent de crier que la 
mort eft én la marmite , que: 
toutcela n’eft que poifon. qu'il 
y va. de la damnation de l'ame, 
nous n'en oulons aucanemét. 
defmordré., ny lafchér iamais 
a laprile:, que la mort. ne nous 
_enleue, : 
Les m2 Les Sangioës:, files petits 
dains  aniMAUX , ont r friandes du 
compa- 
per aux MAUUA I ; (ang ,qu'eftans atta- 
Sang- chees aux veines d'yn. mau- 
fs. uais corps,elles n'en partiront 
iamais que lamortneles en 
porte, 8ene les face cheoit toi- 
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tes foules: fur. la terrre, Nous 
fommes de ce naturel, & fom- 
mes f1 alterez des plaifirs, des 
honneurs , & contentemens 
de cefte vie, qui n’eft quetout 
fanig corrompu de. ce corps 
pourry du monde, qu’eftans 
attachés vnefois aux veines de 
ces vanitez, nous n’en pouüos .. 3 
nous retirer ; jufquesaceque 
‘creuans, & tous fouls detel- : *? 
les faletez,la mortnousenar: : 
riche, & ierrantilecorps côte - :: 
terre -precipitebien fouuent ‘.. 
Lame disles Abifmes.: oi +: 
“Les petits enfans s’accoüfhris ze: Era 
meñt..vellemenc:au lai@: de 47° .° 
leursnoubicésqu'ils onbliem Si 
leurs pfopres meres;'&'hefe Ps 
_founiennent ‘aucunemènt. du 117 
tramailqu'elles ont euâlesent 
fanver;& mettre au monde, En 
cefte mefme facon, plufieurs 
prennent es gr ir 
V | 
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la doûceur du monde , qu'its 
mettent en oubly cebonPere 
des Cieux , qui leur a don- 
_né l’eftre , & les a nourris :&: 
racheptez auec vne mort fb 
cruelle. + C'eit vn des: plus 
grands abus qui foit, & vne va- 
nité infupportable, _ 
‘Gemaï, : : En la maifon: d'Abraham 
_ onfitvnegrande refiouyffan- 
Sioer ce, &-grandfeftin fut preparé, 
per, @ le iour auquel Ifaac fut feuré, 
ablafta- & arraché de la mammielle de 
. fa mere, L'homme 2 bien {ub + 
Abra. jieét de fe refiouyr , & tout le 
Hs & cieldoirfaire vre grande fefte, 
cms. quand il fe void feuré du laiét 
gum in des vanitez, & ofté de lamanr- 
pe melle des douceurs de cefté 
Îs as, yie, Mais quoy'? il y en a qui 
‘  fonttantaffriolez aufuére des 
chofes vaines,qu'il n’y a amer. 
tnményprefque moyenaucun 


fatfifant deles endeurer, & les 
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pouuoir arracher des mam- 
melles de ce monde. ? 4h» 
: On ne peut nier ,: & c’efb fol fs. 
chofe veritable , que ce fonc “# 
foles fantafies, & erreurs entre sx Le 
les hommes : & fi de tout le mrde. 
temps qu'ils employent és af. 
faires de:latérre , ils fe don. 

” nentquelque heure pour meu- 
rement confidérer , comme 
toute chofe eft de peu de du: 
ree , &.comme elle s'acquiert 
 & goufte auec tant de trauail, 
tombans dans les filets derelle 
_pipperiesilne fe pourroitfaire, 
qu’ils, ne s'en retiraflent. de- 
uancla fin de leur journee, :: 
. Ce, font manuaifes imagi- 33 
nations que le monde nous efinter: 
fuggere ; car recognoiflanc es ) 
qu'il n’aborde rien au palais de, non fue: 
l'encendement , qui nepañle® 
premierement par les barrie-" 
res de nos fens l'efprit venant 
_  Gv 
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! àboireés canaux desfens , ce 
- pippeur y Met comme: vn au 
tre facob, des verges colorees, 
ds. c’eft ädire des honneurs & des 
“plaifirs de routes fortes, qu’il 
répreséte à nos fens,& par'ain- 
ft preoccupé des vanitez , & 
pipperies qu’il Iuy monftre, 
vient à conceuoir comme les 
‘brebis de Jacob, des aigneaux 
bigarrez', qui font les defrs 
mondains, & folesambitions, 
qui engendrer par'apres œu: 
ures-rmautaifes ; &ininuftés; °° 
Tout ce Courage donc mon ame ; 
M ouuretes yeux , fers toy de la 
der railof};gatdetoy de ces'entriti 
gr pes;fuis ces Syrthes & Capha- 
one tes, eue le vorle à ces illufiôsi 
iwre coniure ces fantofmes ; & def- 
-: «eouure leplat de ces pipperiés, 
.: ae tamufe poine à contérhplet 
|" Hiverduré des vérges: ;'que 
£etiompour te moniire, pour: 


LES 
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ce que tout cela n'eft autre. 
chofe qu’vne apparence exte- 
rieure,fans aucun eftre,ny fub- 
ftancesporte tes yeux ,tes de- 
firs ; &-rout ton cœur en haut, 
pour confiderer,& confiderant 
affeionner , &affe&ionnant. 
pourfüiure les chofes qui fon. 
etermelles, 7 , “in. 

 Confidere, 6moname, que pre. 
le monde paroift beau en appa- 1. 
rence, & la demeure femble en 
eftre bien aggreäble, maïs fe Eccehe- 
terroirenelt fort ferilé | les 
eaux fort ameres. Les Habitans buiss 
de [ericho faifans la defcriptiô 0. 
du plan, & de labonté de leur fe 
ville , difoient au Prophete vs 
Elyfee , voila la fituation de 
ceite ville qui eft tres- belle, pe/sime 
comme vous Je pouuez voir lé 
vous-mefmes , mais les eaux frrilis, 
en font fort mauuaifes , & le 
paisextrémementfterike, Mon 


4 
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ame, reprefente toy le mefme 
de ce monde, croy que c’eftvne 
autre lericho, l’afietre en eft 
aggreable ; mais les eaux des 
plaifirs , des honneurs, & des 
ticheffes., en font infiniement 
mauuaifes , & le terroir n’eft 
qu’vn defert, fterile , & infe- 
cond, qui ne porte rien-qu’ef- 
. pines, & chardons , ie dis que 
_ malheurs, que trauaux, qu'in- 
fortunes , & miferes, indigne 


- : d'eftre aymé , & tres:digne 


_ deftre hay erernellement des 
hommes, Pr 
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DES FAVLCETEZ 
DV MonNDEe 
1. CHAPITRE V. 

Le monde ef} bien diffimule, | 
Traifire, couuert, enforcelé, 
Qui pourroit fendrefa poitrine 
“Fertoit foubs vu œil gratieux) 
Vncœur dutout malitienx, ‘2,77 !: 
Son cœur ef,autreque lamine, 


"Axsles Aëtes-Apo- 

4 ftoliques le grand pis 
NPRPV/X Apoître fainc Pagl 
Nan charbonnant la re- 
putacion ,,& exaggerant la 
mauuaife vie du Magicien E- 
Jymas,luy faifoircelte inuec, 


Sr. — [es 







+334 Le D'emocrirs 
pé, d'hofnineremply dé’frau> 
de, & rout farcy detromperie! 
À Plone & ennemy de toute {orte de jufti- 
ki, & Ce,tüneceffle jamais de renuer- 
omni fal fer les voyes droictes du Sei- 
ie À gneur., Le monde eft vn autre 
omnis Elymas, c’eft vnfignalé magi- 
sp cien, & tout homme de bien, a 
nis fub. jufte fujeét-& oecafñion de Luy 
mertere faire les mmefmes affronus,&luy 
er e. dire en mefmes termes. O mô- 
&a, de mal-heureux ,tuas le cœur 
tout plein de fauceré & trom- 
perie, tu hays la vertur& la ju- 
ftice , tu neté laffes iamais ide 
troubler les deffeins de  Dieut, 
& barricader fes voyes , afin de 
desbaucher léshamdins, aneu- 
_‘glertesmondäins, & baftir là- 
def us Ja ruïne de feutrs amese 
p.57. ” Céquelerireeft à Phommé, 
re Chaleur au feu, la pefanteux 
aux pierres ; & lalegerété aux 


plumes: la fauceré l'eft au m6- 
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de. Ikeft tel dés fonberceau,& Alimë 

la tromperieluy eft eflentielle, 1/s- 

Dauid parlant de humeur des F5 
pecheurs , en parle de cefte we 
forte: Les pecheurs (dit-il) fe 2%, 
font égarez,& ont foruoyé dés vr0 
eur naiffance, ils onterré dés lei 
le ventre de leurs meres , ils fa. 
n’ont jamais parlé que chofes . . 
fauces. Le monde eft le prince 
des pecheurs il eft mefchant 
& abominable par nature, il a- 
erré dés le berceau ; l’origine. 

. defavieeft lecommencement-° 
de f1 malice::.& comme fes. 
actions ont toufiours efté mau- 
uaifes , auffi fes paroles n’ont 
jamais efté quefauces.. : 

On cognoift au langage de Mail, 
quelpays eft l’homme : & ainfi +6 
da portiere de Caiphe., reco- 
-gneut fort bien:au parler de S. 
Riérre :qu'il'eftoit du pays de 
".Galilee, fuy difanc : Voftre fa- 
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boguila ÇON de parler defcouure: qui 
suama- vous eftes. Le langage du Ciel; 
| ef se c'eft la veriré,& celuy du mon. 
| deeft la faulceré & le menfon: 

ge;Etàce langage on cognoift 

éuidemmét qu'il n’eft rien que. 
van menteur ;qu’vn affronteur 

vn mefchant.,.& vnfauçaire. 
nou, - Elyphasvn des: amis.de Iob 
parhant de l’hypocrite.; voit 
Concepit de ces paroles , ila conceu de 
_… la douleur ,.& a enfanté lini- 
ri. quité , & fon ventre prepare 
me. _toufiours Les faucétez,&ctrom- 

, . , TS: 

sers peries. C’eft vn grand hypo- 
ims pre. crite que lemonde, fes conce- 
Ré. pions font toutes doulou- 
4 à , & fes couches pleines 
d'iniquité , fon ventre n'eft 
. autre chofe, qu’vn magazin de 
fraudes, & vne boutique plei- 
ne de trôperies, Il paroift beau 
par. le-dehors , mais. au dedans 
-cen'eft que fauceré,& malice, 


_ 
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Ce grand Lion qu'eftrangla ,, 
Samfon , furles frontieres des 14... 
Philiftins , auoit les dents plai- 
nes de miel , & vn effain d'A - Er ecce. 
beilles en fa gueulle : mais il pra 
auoit le ventre farcy de cruau- ore deo+ 
té , & au dedans eftoient les pa 
entrailles de lion, qui eft vne »4:.. 
befte fi fiere. Voila Le vraÿ 
pourtraiét, & le hieroglifique 
de ce monde , il a la bouche 
pleine de miel , & le fucre eft 
en fes paroles , mais la fauceté 
eft fous lapoictrine , & ila les 
entrailles de lion, c'eft Adire,le 
cœur plein de cruauté ; de fau- 
ceté, & de milice. a: 
_ [Myenaquis’humilientauec 
faintife & fimulation , & leurs 
entraillesfont pleines détrom. 
perie , à ce que dit le: Sage, F1#2: 
Cela fe doit entendre de ce 
malheureux monde , lequel va - 
_S’humiliant auetdifimulation 


\ 
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zpqui À hypocrifie, & ce pendant 
nequiter foh cœur , fon eftoraach , fa: 
ep poitrine, & fes entrailles cre- 
imeria ent de perfidie. Il porte la paix 
eus ple- en vne main, & la guerre en 
re y l’autre, Ikflatre auec douceur, 
| & traite auec cruauté, I! fair 

le chien couchant, & rendmil- 

le refpects à ceux qui l'abor- 
dent, & neanrmoins en fon. 
cœur ce n’eft que trahifon & 

-_ pipperie. oo 

| . Lespatoles de fabouche, ne 
Pf35. font qu'iniquité, & tromperie; 
verba iamais il n’a voulu fe refoudre à 
eris ei |a vertu , ny entendre à bien. 
4%. faire , dit Dauid , parlant du 
_ dlus, mefchant homme. Le Monde- 
. eft tres-mefchant, fes inclina- 
gerer. tions fonc fi vitieufes, qu'il ne 
en a- yife jamais au bien, & penche 
4% Loufiours-du cofté de la mali- 
ce. Ses difcours ne font qu'a- 
bufemens:, & les paroles de fa 


\ 
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‘bouche , rien autrechofe , que 
.menfonge & tromperie; il par- 

Je en mentant., &-menttouf- 
jours en parlant, & nyaque 
trahifon en fes:päroles. : 
L’Ifcarioth Iudas, homme le Ma: 
plusperfide;le plus defloyal, & ” 
le plus grand raiftre qui ait ja- r+ con: 
«mais paru au monde,enfalüant fire 
fon maifte auec douces paro- rs 
des, & baifant.le fils de Dieu dix, 
auec grandes çareffes ,le Hiura ra É 
entre les mains defes:ennemis oféule- 
& de:là le porta à vne mort F 
æres-fanglante. Le monde eft ” 
vnautre [udas &-encores bien 
plus perfide; carenbaifant, & 
careffant lesfiens , les nourrif- 
fans aux mignardifes , & les 
flattenvaux difcours. pleins de 
çourtoife,illes. seahit malheu- 
renfement lès imet entre les 
mains dela mort. & de-là les 
porte ala damnation esernelle: 
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ge men. fes baifers font dangereux , & 
de # fes carefles redoutables, il cre- 
fre ue de defloyauté & trahifon. 
que 14- 1] baife auiourd’huy à vel les 
#4. mains, à qui demainilarrache- 
_ rale cœur, & feraperdre la vie; 

M fe qualifie, & protefte eftre 
. : feruiteurà celuy, auquelbien 

 fouuentilvoudroit auoir feruy 

de bourreau ; les perfonnes 

_ qwilembraffe, ilkes voudroit 

auoir bienfouuentaffaflinées; 

fes actions & fes paroles font . 
pleines de perfidie. 

Dalila courtifanne Phili- 
ftiene , fe plaignant des affe- 
Daipi ions diffimulees de fon amy 
fufam San{on , luy faifoit ces repro- 
bqweris ches;vous me trompez,& tou- 

tes vos paroles ne font que tra- 
hifon , fauceté & menfonges, 
& en fin ayant defcouuert fon 
 fecret,elleluy fit perdre la vie, 
_Bien-heureufe eft l'ame qui 


Judic.13, 


—_ 
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fe plaignant des faintes .ami- ca.9: 
tiez dumonde,luyenpeutdire Xi 
de mefme, monde vous:eftes rer 
vn pippeur vous m’'abufez à x# 4 
toute heure ) & toutes vos pa- th. 
roles ne font quemenfonge,& , 
tromperie‘; mais-encore -plus L 
heureufe, fiapres'auoir defcou- 
uert fes trahifons & perfidies, 
elle luy peut faire perdre la vie, 
à l'exemple de celiry qui difoit 
fi honorablement., ke monde 
m'eft crucifié, &'ie fuis cruci- 1 
fié au monde. | | 
[left diten la paffion du fils main. 
de Dieu , quecomme:les mef- **- 
. chans luifs pourfuiuoient fa pese: 
mort à oùtrance.,, deux faux r#: ds 
a. _* alfs 1e 
tefmoiïns entre les autres, de-4., 
poferent contre fon innocen- 
ce , & le chargerent contre | 
toute - verité de crimes .in- 
croyables, Tous Les jours on  * 
crucife Iefus-Chrift de nou | 


Dfe.tz, 
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-ueau, ke diable , & le monde 


_ font deux faux tefmoins qui 
__:depofenr contreluy  &difent 
mille chofes fauffes contre la 


wie defes Saind@s. & laverité 
de l'Euangile, Le monde le 
premier porté, porte EncO- 
ze tant defaux.tefmoignagess 
il dir quela pauureté volontai- 


“re n’eftquegueuferie. la deuo- 


tionbigoterielamortification 
de foy-mefme vne folie , & 
J'humilité n’eft que fottife; il 
dépofe contre route verité;que 
lesrichefles font la felicité de 
cefte vie , les plaifirs fon en- 
tretenement ; les profperitez 


- fon aduantage. Et cependant 
ce font tous faux tefmoigna- 


ges. Le | 
Le Prophete Ofee , exagge- 


Chanai tant:les crimes, & entre autres 
in mans |A faufleté de Chanaan , difoit 


erus fta- 


sera den fi beaux termes, Chanaan 


porte 
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porte entre {es mains des ba: sf. 
lances que font fauces , il n'a "mrié 
“jamaisrien aymé que la mefdi- °°” 
fance , & calomnie. Dis-enle 
mefme de ce mefchant monde, 
auf eft-il de l'eftoc,& de la ra-. 
çe de Chanaan enfant de male- 
di&ion, & pere de mocqueries 
c'eft va vray Chanaan nour:y 
à la calomnie , ilnevendrien 
qu’à faux poids , & fes mains, 
font pleines de faulces melu- de vend 
res , en balançant les choles 4f#- 
il trompe les marchands ; il res. 
pippe tout le monde en debi- 
tant , & vendant fes denrees, 
fes balances font:toutesfaul- 
ces; car pour leschotes du ciel 
illes pele fort legerement, & 
donne grand poids à celles de 
Jaterre; il a fait trébucher:en 
bas J'entretenement du coprs, 
les plaifirs de da chair , & les 
pañleremps de cefte vie, & fait 

H 


144 Lz Democrire 
leuer en haut comme chofes 
de bas aloy ; de peu d’impor- 
tance, le falut de l'ame , le fer- 
uicé de Dieu, & la beatitude 
de l'autre vie. 
Pfér. Les enfans des doté 
men. WomMpent en leurs mefures, & 
daces font pippeurs en leurs balan- 
Prs-rrl ces , dit a ce propos le Pro- 
numin PEL Royal Dauid, C’eft le 
flateris, monde qui vit, & fe comporte 
..  ,decefte {orte, ileft trompeur 
Lemon en fes balances. Il abufe & pip- 
% PP peles courtifans, leur pefant fi. 
faukes fort les honneurs qui ne font 
balan- quefumee il pippe les auari-" 
"cieux leur vendant ficher.les 
richefles , qui ne font que 
malheurs; il decoitles Dames, 
donnant tant de poids. à la 
beauté , qui n’eit rien qu'vne 
fleur qui paffe auffi toft qu’el- 
de: éft .efclofe ; il trompe les : 
fçauants & les Docteurs, don- 
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nant tant de valleur aux let- 
tres, qui ne font que vanité, 
Brefil affronte cout le monde, 
pefantfi peules chofes de me- 

rite , & faifant fi grand eftat 
de celles qui doiuent eftre mef- 
prifees. Leiugement du mon- 
deefterroné , fes poids ne font 

iuftes , fon trebuchet ne vaut 

rien , & fes balances fonc tou- 

tes faulces, | 

_ C’eft vne abomination de- Prwrr; 
uant Dieu que la 'faulce melu- !* 
re, & favolonté ne demande & 
autre chofe que le poidsiufte, dolofa . 
dit fur ce fubje& le Sage en #7. 
fes Proueïrbes. : Si Dieu cout pr à 
bon, & tout puiffant , tient Dem, 
pour chofe abominable la faul- eh 
ceté des mefurages , & ne fe quum 

laift qu'aux balances qui font ét | 

iuftes, Combien à fon exem- | 
ple dois.tu abhorrer, & auoir 
acontre-cœur , ce mefchant 
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monde , duquelles mainsfont 
toutes pleines de mauais 
poids, & tout ce quife vendà 
Pefchoppe de fa boutique, fe 
vend'forc richement, & quipis 
eft encorela mefureen elt faul- 
ce.Nedois-tupastéenircemar- 
chand pourtrompeur & abo- 

minable ? puis qu'il trompe en 
tout ce qu'il fait, & ment en 
toutes les paroles qu’il pro- 
nonce, | 
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Kw fpira contre le bon-heur de fa 

Zorie. {ortune il prit laforme du fer- 

mini. pent, vne befte venimeufe, & 
commença par le menfonge, 
les affeurät de ne mourir pas, : 
bien que la mort fut à leurs 
portes. Le monde eft du na- 
turel de ce Tyran, & tient de 
Jhumeur des diables, car lors: 
qu’il veutæromper les hômes, 
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Hfe defguifeen toutes formes, 
& {e rend pireque les ferpens, 
& commécetoufiours fes ten- 
tations par lesmenfonges;leur 
promettanr toufours Ja vie, 
encorequela Parque.deuidant 
Ja trame de leursiours, les iette 
le plus fouuent au terrier d’un 
{epulchre ; il leur. promet les 
faire pieux, & lepechéarrelté, 
iles declareeftrebeftes. 
Celuy qui s’appuye fur les m5" 
menfonges , & prendpiedaux 
faulcetez , celuy-là mefme @ vi- 
nourrit les vents ,& pourfuit mn, 
les oyfeaux qui volent, eft-ilcïshie 
efcrit dans les Prouerbes. paie 
Paiftreles Aquillons » & Cou- idem . 
rirapres les volatiles, ce font #2. 
efpeces de folie ; auffi eft-ce nr 
bien veut direleSage, de s’ar-  : 
refter fur les menfonges, Over,” 
quiconque fe plaift aumonde, 
& borne fes affedions aux 
Hiij 
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frôtieres de fon Empire, celuy 
Ji nourrit les vêts, &fe nourrit 
de véts,& courtapres des cho- 
fes qui volent plus viftement 
qye ne font les oy feaux.les co- 
lombes,uy les aigles, car eftäs 
periffables , elles courent en fe. 
perdant, & fe perdent en cou- 
 faüitla pole. ©" 
«La-bouche del’homme iufte 
_ eft la veine de vie, mais celle 
Prouer., des mefchans cache toufiours 
", l'iniquité& le vice,ditle S.Ef- 
_Fens prit en V'Efcricure.[efus-Chrift 
ju, 2. eft l’hommeiufte,& fa bouche 
im et la fource & la vraye veine 
re de vie ; Etle monde et vnim- 
iniqui- PIC s düquel la gueule couure 
saem. ‘poufiouts l'iniquité, & tient la 
| phisa: tromperie cachee fous fes lé 
us ures,fes difcours sôramiellez, 
funtfer- & fes mots pleins de fucre; 
du mais la trahilon ne paroit pas: 


per aleï ça ce font autant de dards,, &c 


OS ina 
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de fiches tres-mortelles, fuys ;pf an: 
donc celuy qui eft la veine de 
vie, & fuys l’autre.qui n’eft 
qu'vn eftalleur de Lu 
les. Er 
“Le des Ofec fe plaignäs sis 
en fon fiecle de ce pippeur; v- of: 4 on 
{oit de ces parolès, il n’y aplus ‘ pan 
deverité,ny de mifericorde,ny ©? he 
de fcience de Dieu fur lateïtes verites, 
Il y a bien plus de. fubje&:de ue 
reiterer auiourd'huy les. MEf< ser. 
mes plaintes, car c’eft la verité #+: © 
qu l ne fetrouue plus que faul- Foi 
cétéau monde, la mifericorde Di in 
en elt bannie  & lafcience de “"*" 
Dieune s 'enfeigne plus en fes 
efcholes, La mifericorde eft 
changée en cruauté: ,lafcien- . 
ce en ignorance ;; & la verité 
en menfonge,rencontres mal: . 
heureux qui rendent. Veftar du 
_ inondé miférables: Lars 


ae 1201: hi ve 
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mr, x, Le Sagtditen fes Prouerbes 
_ qu'il y a fix chofes que Diew 
. Re hayt extrémemènt , & de tou- 
dominus &6s Celle qui luyeft plus à con- 


s#rañi- quilalangue ne dit iamais ve- 
Ma eius, 


eculs ” Tité, de qui laboucheeft touf- 


Enguam 
menda. fideles ; c’eft ce menteur que 
sert, Dieu haytf fort, & que tu dois. 
.. abhorrer de toutton cœur; & 
ne rè fier iamaïs à luy , ny don 
ner creance à fes paroles, il 
pippétous ceux qui l'ont creu, 
& te romperaencore, fi tu luy 

veux prefter l'aureille. 
pra, Lesléures menfongeres font. 
__ abomination deuant ke Sei: 
. gneur , mais ceux qui font fi: 
domino delement , luy. font extrénre = 
bbis ment aggreables , dit ke mefe 

menda 


oïa qui Me Sage encore enfes Prouer- 


À 
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bes, fi Dieu qui eft la verité,ab-auem 
horretantle menfonge, 8e fait Fate 
fi grand eftat de ceux qui ont la placens 
fidelité enleurs paroles. Com-** 
bi plus dois-tu auoir en dete- 
ftation , & tenir pour abomi- 
nable ce mefchant monde, qui 
eft l'autheur de toute infideli- 
té, le. docteur des faulcerez, & 
leperé demenfonge. Abhorre 
- ce méteur, hays-le detoutton 
cœur, deftournes.entes affe- 
tions, &-nev’oblige iamais.à 
fon feruice , il eft faux en fes 
difcours, &perfideenfespro- 
mefles. NE 
ÆEnsS.lei 8 .le fsde jiëu par. Joan: S 
la ainfidu diable , il n’y a point Qent 
de veritéenluy ; quandil;pro- 
noncele menfonge, il parte de 0 
foy:mefme ; pource.qu'il eft anim 
le pere de menfonge. Ce que es ex 
Jelus-Chrift dit ala confufion propris 
du diable,nous le pouuôs tous 554 
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medax redire à la honte dece mondé, 
c’eft vn autre ennemy, & ia- 
Lee . mais ne fe tronua verité en luy;: 


‘’quandileftalle les fauleerez,il 


fait preuue'de fa malice,& pro- 
férant le menfônge , il parle de 

_ foy-mefme, d'autant qu’il eft 
Pautheur ; & ‘promoteur de 
toute tromperie-Ses propos ne 
fontque vent, fes affaires que 
rourment, fa mine que crahi- 
fon , & fes embrafflemens que 


perfidie; il fé mafque & fe def 


guife en toutes formes, pour 
: nous trôper en toutes fortes. 
Ecaæ  Nerecoy point de face con- 
#"} | 
2e point au ménfonge contrairé 
faciem àtoname;eft-il dit en l'Eccle- 
ef fiaftique. Bel: enfeignement 
“demrhë pour toy, & inftruétion fort 
ne 4d- remarquable.afin que tuprénes 
—.. garde aux fards, changemens, 


rm & defguifemens du monde: 


craire à ton vifage ; &nécroy 


= | 
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il vatoufiours mafqué d'hyÿpo=,,.,1 
crilie,.& menfonge; & mon- cm. 
ftre toufiours autre vifage,qué 
celuy que le-Ciel veutquetu :. 
portes; .il'a les yeux rians ,& 
Dieu veut queles tiens pleu- . : 
rent; ila les dentsàla cruauté 
& mefdifance , & Dieuveut 
que:les tiens foyent à lachari: ‘. : 
té & à la mifericorde ; il ala 
bouche nourrie aux voluptez, 
& gourmandifes,& Dieu veut 
que la tienne foitaccouftumee 
aux auftéritez& abitinentess 
il a la langue pendue potrile 
menfonge, & Dieu veut qe la 
tienne foit pour la verité', re 
garde dynccombien ces faces 
font tontraires.: Mais prends 
gardeauffi de n'efcourer/ ap 
mais le menfonge qui eft coñq 
tre le:falut.; &:ke bien deton 
ame. Euente xelles faulcetez 
& leuc les mafqueside ce trôm- 

Hvj 
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peur ; & hypocrite. 
GR&g. Au 4. liure des Roys , {x 
% maudite Iezabel, voulut chan: 
Pam gerdeface, en fe fardant, & 
Jexabel barut ;à l'aduantage . afin de 
nitro . 
eus an trothpet le Roy Iehu , mais 
dirode. ce braue Prince defcouurant 
pr fesartifices,&la recognoiffant 
fus fi- pourtelle qu'elle eftoit, lafit 
bo, © precipiter.par les feneftres , & 
Ornauit ” .… 
caps Vrainer. parmy les ruës, Le 
fi, monde pour te tromper , vfe 
_ de mefme rufe , déguife fon 
vifage, fe fert defards de dif. 
fimulation :, & fe couure d’ha- 
- bits precieux d’vne belle appa- 
rence, mais tu ladoisà la façon 
de ce grand Roy,recognoïfsät 
fes tromperies ; & fçachant 
quel il eft:; le ptecipiter non 
” pas des ifeneftres d’vne mai- 
fon,mais du haut de ton cœur; 
& de-ton amour:en-bas ,'juf: 
ques ‘au fonds d'yn mefpris 


» " - 
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honorable , & n’en tenir non 
plus de côpre , que d’vne chofe- 
ville qui fe traine par les ruës, 
Il te penfe tromper , mais il 
faut que tu le trompe, Il'faluë 
en trahiffant , & trahiren fa- 

 Juant,c’eft pourquoy tu te dois 
- 4enirfurtes gardes. 
. Danse 2. liure de lhiftoire 2. RE 
Royale, ileft efcrit.. que Ioab ” 
Lieutenant general des armees Porre 
| de Dauid,en faluant gratieufe. 474% 
‘ment Armafa, vn ds bons Ca- feruauit 
pitaines du Royaume, & len- g'sdinm 
tretenant de fort belles paro- bubebas 
les, commeill'embrafloit.d’v- 104b qui 
ne main, il-k1y donna de J’au Fe 
tre, vn coup de poignard Fra in late 
les flancs, qui fuy ofta la vie, "* 
qui futvne crahifon tresgran- 
de.Celledumonde l’eftencore 4, 4: 
d'auantage, car:c'eft vn autre rh 


Loab, qitue,quiaffafine , & qu 
perdne: infinité de perfonnes! blables 


{ 
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ak var ce.traiftre & defloyal fai: 
déloab, fant femblant de les careffer, 

les abufant de beaux difcours, 

à mefme téps qu’illes embraf. 

{e,il leur donne des coupsmor. 

tels, qui oftentlavie au corps, 

&bien fouuent le falut à l'ame, 

= Ses falutationsne font qu’hy- 
. : poctilie, fes paroles que diffi- 
J mulations, & fesembraflemés 
- que tromperie : prends y garde 
” fitu veux, & lors que tu verras 
: Je monde tendre les bras: pour 
ï a € ’embraffer, regarde bien fiice 


. a  neft: pas vn autre Ioab quien 


te careffancd’vne main aye les 
_armes.en l’autre pour raffaff- 
Reg. ner, & te faire perdre la vie, 
res Abfalon cotuant. de longue 
qu Ab. main vne haineirreconciliable 
fe contre fon propre frere Am- 
In 


quaf non, à caufe de lattentatmal- 
«mi heureux & impudique ‘qu'il 


| Wum P hé 
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de ü fœur Thamar , fit drefer es. 
vagrandfeftin auquel il lin- raque 
uita ; & l’y ayant traicté auec hf 
| toutes fortes de delices ; fur à cens,ob+ 

fin du repas le fit affafiner, & 
ou il ne fe défioit de rien | & mwlen- 
ne penfoit rien moins qu’a la # fu” 
mort, la mort le vient furpren- 2 
dre, &:feferuant des trahifons é'dixe- 
de cë perfide , le retirant de rs | 
table des plaifirs, Le tira dans se, per 
le tombeaudes cendses, C'eftre. 
cum, 
aihfiqué le monde nous gou- interf. 
uerne, c'eft vn'autre Abfalon, ce 
qui nourriffant contre nous  : 
a fonds ‘de fa poictrine vne 
pafñon enragee ; fait femblanc . 
de nous tdicter auxrbanquets : 
de .fes delicés ; nous'apprefte 
des feftins magnifiques En ap- 
parence, mais ce ne font qu’at- 
ærapatoires", & enuelopes pour 
nous furprendre, cææbien fou- 


wentce craiftre ,au milieu des 
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nopces & des banquets, ilnous 
affaffinecommedes Amnons: 
& ou nous nous deffions point 
de luy , nous laiflans pipper à 
Les carefles , c’eft-là où il nous 
faict perdre la vie. Malheureux 
qui s’y fie , & plus malheureux 
quineprendgarde à{oy ,& fe 
laiffe enuelopper dansiles em- 
bufches de ce grand traiftre, 
.. tousfésfeftins font fufpeét:,8c 
toc s. TES voluptez dangereufes, : 
ns  Ueft parlé dans l’Apocaly- 
earum pie decertèins animaux mon- 
täquam ftruéux que l’Efcriture appelle 
ose des Locuftes, elles auotent les 
& den- yifages femblables à ceux-là 
Ga de. des hommes : les dents pareil- 
ses le les à celles des Lyons , & la 
mme .queuë de mefme que celle des 
Lab bee Scorpions , des Serpents ; & 
caudas ‘Crocodiles,C’eft vne eftrange 
Serpn. Metamorphofe : mais aurefte 
rm, Qui figuifle parfaiéiement l'e= 


PA 
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fat miferable de ce monde, Le. 
monde éft vn monftre , qui. 
porte Îe vifage plein de dou- 
ceur & de clemence , comme. 
celuy.des hotmes:maisilales 
dents pleines de cruauté com- 
me celles des Lions , & le ve- Lemon. 
nin fur la queuë , qui eft la fin a 8 
de labefte, comme les Scor- lcufres 
pions & les Viperes, Le mon- Lu 
de a la face fi belle, cét exte- fe. ” 
rieureft fi à gèreable, il femble 
que cen'eftque douceur, mais. 
_ilades denis de Lion:, par defs =. 
quelles cruellement il nous. 
defchire, tantoft nous oftant 
lhonn eurpar derrattions.ores. 
nous priuant de vie par meut- 
rres & homicides. De plus il a 
le vifagebeau , & laqueuë ve- 
nimeufe : car filemonde nous. 
titau commencement, ilnous 
igarde le venin fur la fin, Lafa- 


-terieeftàl'encree , &ila trahi- 
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fon à la fortie, En fin teut ce 
quieft au monde, te doit eftre 
fufpe& : car tout ce qu'il fait 
n’eft que pour te trahir,tedam- 
ner & te perdre: & lors que tw 
verras qu'il ceferabon vifage, 
donne toy.garde de fa queuë. 
Ce Scorpion eft dangereux, 
{es picqueures font mortelles, 
il commence par les. confola- 

. tions, & finitparlesinjures. 
bb 3. . Les trois amis de Iobau fort 

22. pe Los \ 

| de fon affliétionvindrent à luy 
Er nn pour le confoler, &-luy don- 
Pie, ner courage par douces paroles 
zmam COMME à leur amy , mais par 
pr, apresils luy direntdesinjures; 
infniras & l’attaquerent par plufeurs 
iniqui- fales & outrageufes paroles, 
a. &entreautres, Elyphas celuy 
| duquel il s’affleuroit le plus, 
Juy fit ce grandreproche, fi tu 
. as de lafflition:, c’eft que tu 
J'as meritee ,.& tues.puny ju 


D 


: CHRESTIEN, 61 
flement pour ta tres-grande 
mefchanceté, & àraifondetes 
iniquités qui font infinies, Le 7°" 

: | = (2 Come. 
Môde eft de ceftehumeur, & mence 


nous traite de mefme forte: Pmks 


P des confola< 
carfeignät de nous eftre Amy; de 


fidele , au premier heutt d’une fris ps 
aduerfité , qui nous attaque, #7" 
il fait Tfemblant denous don- 
ner du courage , & mettre le 
premier appareil d'vne confo- 
lation aux bleffures de noftre: 
_ Ame : mais par apres chan- 
geant fa courtoifie en: cruau= 
té, & l’huille de fes beaux 
mots , en fort vinaigre de re- 
proches? il nous dreffe des per- 
{ecutions, & nous debagoulle 
desirijures. Et n’eft-ce pas vne 
grande faulceté ,vnetraiftref- 
fe cruauté , & vne trahifon 
cruelle 2 il eft mefchant, ileft 
cruel,il eft defloyal,il eft faux, 
& trompeur en toutesfortes,. 


162 Le Dsmocrire 
nr.e, Aué. de leremie, ileft fai@: 
:.. mentionde certains faux Pro- 
es pax, phetes, quitrompoient le peu- 
pe o ple d'Ifraël,endisät paix, paix, 
par, À cependant iln’ÿ auoit point. 

__. depaix: ains toutes chofes e: 
Lemon. foient en trouble: Fais eftat. 
de efun que le môde eft vn de ces faux: 
ont 8 Prophetes qui no’ corn touf- 
5. jours la paix, lerepos, & le co- 

tentement en cefte vie, & ce- 
pendant il n’y a jamais de paix, 
toutes chofes y {ont en guer- 
re, & parainfiil trompe, & de- 


oit tout le monde ; il prefche 
a paix dans les eftats., le repos 
fous lesrichefles , layfe au mi- 
lieu des plaifirs, & le conten- 
tement entre les honneurs, & 
neantmoins il ny a jamais de 
paix , ny de repos: ce ne font 
que peines , que foucis , que 
gehennes , que rourmens , & 
_inquietudes, 
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Enl'Euangile de S. Mathieu, x, 
Satan cranfporta lefus-Chrift 4. 
fur le haut d'vnemontagne, & 
de-là luy monftrant tous les ;j; on. 
Royaumes de laterre, luy por- ire 
ta cefte parole : le te donneray % "4: 
tout cela, fi tu me veux adorer cens,hgc 
_ teprofternanten terre; ilmen- #5. 
toiten.ce qu’il difoit, & pro-mf ; 
mettoit des chofes qui n'ef- 
toient pas en fon pouuoir de 
faire. Le monde fait ainfi le 
prefumptueux, & ke brauache, 
&efleuant lesfols fur les mon- 
tagnes ambitieufes , leur-met 
de-làen veuë , les Eftats , les 
honneurs.,les Royaumes, & les 
Empires , & promet de leur 
donnertout cela, pourueu que 
ils l’honorent, & {e rengent à 
fon feruice , & cependant il 
ment, iltrompe, ilabule , & 
paye fes courtifans de vent & 
_ de fumee, .. : 


a. | 
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sRee. Le Tyran Achab, pour pip. 
&n perle Est Naboth , & luy 

. …ofter fon heritage, luy faifoit 
Damihi 1. | 
vien de beaux offres, le nourriffant 
suam;us du vent d'vne efperance , luy 
ee promettoit vne meilleure vi- 
bortum gne que la fienne , & neant- 
gr: moins ce malheureux trom- 
Dabo_ peur luy ofta à mefme coup , & 
que tibi fa vigne, & fa vie. Le monde 
Pen Et VnTyran deceCalybre, c’eft 
meliré, yn nouueau Achab , qui pour 

nous priuer de lheritage des 
Cieux, promecen nous trom- 
pant, & nous trompe en pro- 
mettant de nous bailler meil- 
Jeures chofes : & ainfi nous 
abufant.,il tranche à mefmein. 
ftant , & le fil de nos deffeins, 
&:la trame de noftre vie, 
À quoy fonges-tu donc ( Ô 
Ecel19, homme) auras-tu toufiours les 
yeuxbandez , pourne cognoi- 


ftre les trôperies de ce voleur? 


s 


4 
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auras tu toufiours le jugement 
fi lourd, que de ne pouuoir dif- 
cerner {es faulcetez ? Demeu- Repros 
reras-tu toufioursfiabufé, que car 
de ne vouloir pas quitter les fe 
abus de ce monde , & te fier #78 
comme tu fais à ces folles pro raie 
mefles?{ouuienne:toy d’vnad- 1,6" 
uis que te donne l'Éfcriture. ya 
Les mauuaifes promefles ont ffuétm 
perdu plufieurs quiles onraffe- ”*# 
<tionnees , & les ‘ont agitez 


_ dans les foucis , comme les 


flots , & les vagues le font fur 
Ja Marine. Ileft vray, vnmil- 
lion des perfonnes pour s’eftre 
opiniaftrement affectionnees 
apres les vaines , mais dange- 
seufes promefles de ce monde, 
s’y font malheureufement per- 
duës; & les a on veuës esbran- 
lees enleurfortune., tout ainfi 
qu'au milieu d’yn Ocean on 
voit les vagues agitees, 
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Le monde eft fiux & redou- 
table de toutes parts. C'eft vne 
mer pleine de Syrtes& deCha- 
rybdes,ouefchoüent, & s'en- 
_ fondrent nonpas des nauires, 
ny des vaiffeaux : maisbien de 
. belles ames, C’eft vne foreft 
pese pleine de beaux arbres, & ver- 
way  doyans, & agreables à laveué: 
couppe. mais l’entreceneft dangereu- 
SE fe, car c’eft vn repaire de Ser- 
pens,& bien fouuent vn coup- 
Lu. 10. pe.gorge. Dans tes forefts de 
Homo lericho ce pauure homme de 
or l'Euangile rencontra les vo- 
2% 7 leurs, qui le craicterent fi cruel- 
ab leru- Jemët, luy oftans sous fes biés, 
finir & la moitié de fa vie. Ce mon- 
quismai. de eft vne vraye foreft ; mais 
an vneforeft ; & vn defert de leri- 
"cho, outant de pauures ames 
font vollees, & perdenttoute 
Jeur fortune; prens garde done 
. quand tu marches à rrauers ces 
| lieux 
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lieux fi dangereux , premier 
que d'entrer dans cesbocages, 
apprehende les perils, & fauue 
A | dubrigandage.. al Sur 29 
. Le'monde eft auf otand je RQ 
ea comme il eft vn af. 22. 
ieuré trompeur , & deffie. | 
de Juy pe es chi ie se 4 _—. 
nb ns à die OHEes choies BrÉ9n que Pro 
meftier eft de pipper , & fon ?*< 
eltat d’affronier tout le-Hon A 
d : FF Or prophe- 
| rte cens faux Prophe- fans 
tes flatioient PTE __  dicètes,! 
| s Hatoientle Roy Achaben eu 
Uy promettant la vie, &afleu. de prof. 
rant de laviétoire, s'ilalloie a 23%" 
la guerre, & cependant ils, Je um den 
+ oMmperenticar croyant aleurs 77% 
QTacç s, {. : PAT + nm. 
165 s:8 fenengeanren bas 
+aiHeÿEperdirs& le riomphe, 8%. 


* 
1 


dont au monde. ne font que: * 
faulces, Propheries ,:quinous-:: 
-Prémettentles contéremens,. 
-&-par ce moyen nous pippents . : : 
Car nous ayans Vnefois embar- 
: | 
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quédans la guerre des affaires, 
Jé”plus fouuent nous y pe- 
drons &J’ame & lavie ; tout 
ce que le mondete.confeille, 
…'Bréenuetés appetitstédifent, 
“+ font pures trompéries ; tu 
-. = mourras comme vn Âchab, & 
‘ : : n'enfaut douter aucuñement, 
7 fitu adiouftes foy auxmienfon- 
ges de ce faux Prophete,garde 
. 7" toÿ bien de le‘croire, derefte 
‘... fs confeils, & mefprife toutes 
ue see.” 1. 


a | n 


Suis ‘ile Prophete Baruch fai{oit 


Vigne autrefois aux ‘énfans d [fraël 


samir sent dé pierrre êc de bois eftre 


awraïa, 


in. »pOrtez furles efpaules, & faire 


funt lo- 


parce que leurbois poly par lés 


+ 


+ 
< 
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iherfufiérs ; &°méfines fés do 
lez & argentez ; fonc toutes 
chofes faulces , & qui n’onc 
poinc de parole, Ce que le fa= 
8e ‘Prophere difoit:aux hom 
mes de fon temps: pour leur 
faire abhorrer les idoles; Ie te 
le dis à cefte heure ( 6 abufé 
Chreftien ) tu verras non plus 
€n Babylone, mais bien au mi- 
lieu du monde des idoles d’or 
& d'argent; les honneurs, les 
richeffes,& tant d'auties gran- 
des chofes, eftre portees auec 
tant de refpect & de.majefté 
fur les efpaules de cemondes 
mais pour cela nete débauche 
Point,& ne fuis pas la pifte des 
defchans , fçache que toutes 
ces diuinitez , majeftez, & 
grandeurs de la terre, font tou- 
tes chofes faulces ; qui ne peu- 
uént parler, & n’ont point de 
puiffance, 

| Ti 
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| | Lemonde f vn rtdrpenests. . 
Tant de pre, Pa de e grandeur, Cu 
Li dinnè Éffats, Affeaux, PrONIRCE, © 
Mais fès diféctrs nefons qne vent, 
En promettant tonfours ilrment, ::::. 
Jl PRE G'feit le Pusace. 1 
LISE 
NE Que c’eft vne,ivie 
NE ciite,& miferable, 
z de fezuis au monde 
Lie tant ingrat & mef- 
pb , & s'affeurer fur 
fes promeffes ! 6 que<’eft.vne 
fauuage & peruerfe nature, 
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”'Cak EL S Eh | is 
d'eflire letienfon ge e & faif €r . Fidelis 
_ E verité ;aymanc mieux les domiiiss 
biens paflagers & tranfitoifes, sa 
qué les eternets &° perdüra- bi fu, 
bles { Dieu eft fidelleentoutes “Era 
fes paroles ; &-fainét en tôtites nn, 
fes @uures, dit le Pfalmifte: de operibus 
Monde tout au côntraire eft/"* 
pérfide & defloyal ‘en toutes 
{es promeffes :& mefchant 
malheureux en toutes fes ent 
treprifes , & néañtmoitis l’hôc 
me fe fea ce trompéur; déni. 
ne creanéea fes parles. le faife 
fe emporter au vent dé fes proi #44. 
meflés ; & fe deffie de fon ” 
Dieu ,renonce à fori ferüices Cam 
& doute fur fes paroles” Ta © + 
qui ne peut manquét ; & qui sw, 
cit la verité mefmc, & qui a verbe 
protefté que le Ciel &laterré mms 
chângeroient pluitoft d’eft At; prerri- 
pafläns de léftre” au 'meédnes 0 
que fes paroles chaängeaifent 

| li 
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| defidelité & d’affeurance, ‘ 
sa À Que tous les hommes fe le- 
D du uent maintenant , & me dient 
monde, s’il.n’eft pas veritable, que le 
= monde promet tousbiens ; & 
neantmoins ne donne quê 
tous maux ; il prometioye, & 
_ ne donne que defplaifirs ; il 
promet.paix &. repos , & ne 
donne que trauail & guerre ; il 
promet les contentemens , & 
pe donne quefafcheries;il pro- 
met les honneurs, & nerend 
que vituperes; en fomme ik 
- prometvnelongue vie & plei- 
ne debon-heur , & cependant 
_ älnous la couppe courte ,ac- 
- cablee de trauaux, &c du tout 

Le . miferable,  * mme | 
de fais . Le monde eft vn galand, 
Pa qui promet beaucoup & don- 
æ. nepeude chofe;ilfaitle grand 
penant fejgneur , .& promet d'enri- 


ah- . | . . ‘à 
Le chir tous ceux-laquile fuiuent 
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 & au fondsil n’arierr, & rut- 
ne, & appauurit ceux- là ME, Rom: 
mes qui'font riches. Cieft::vri 21. 

crue} tyraniquiine vit que va 
fifque.des biens defes fubie 
&cn a paincd'autre fottuneque 
celle qui luyfaduienc de la rui+ 
ne, & du pillage ‘de ceux qui 
Jay ont fair du feruice; c’eft va 
autre Achab qui drefle fesiar- 
dinsaux defpensdesivigniesde 
fon peuple; qui faii mourirles apré 
Naboths: par fanlces -accufa: Nadal 
tions afin dauoir leurherisa: sd 
ge. . = 18q 9Ë 

Ils merendoient maux pour ?/. 4e 
biens ; & fterilitéà mon'amé, RE 
. ditle Pfalmifte -de des chner } Lu" 
mis. Le mondeëft noîtte en- 5,5." 
nemy,&'ilnous en fait de mef fr 
me, pourlesbonsferuicesque sé ju 
nous [uyations faits, il né nous 4. | 
rend que peines'& affiions, :: 
pour la fidelité que; nous Jay due, 
_ Hi a | 
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auons tefmoignee,'ilnè mous 
… - tend quedeflayauté ; & pour 
. pinuiolable affection que nous 
y auons roufiours. portée ; il 
ne: nous. 1end-que'rrahifon, 
eruarté & perfidie ; il fait bien. 
pis L:car pour tuÿnerentiére- 
ment noftie ame, & luy:çcaufer 
de la fteriité, au lieu-des thre: 
fors dù Ciel , il nous paye des 
 . cendres de laterre ; pour Îles 
__. .biensinfmis, il nous baille des. 
+. prinesetemeltes:; ilnous pro- 
__: : mécmerueilles ; & recompen- 
fe par miferes. . 
et MijoOne peut pas recueillir 
4%.7: Mes figues dans.les. chardons, 
“Run nyides rappes de raifin dans 
ve. des bal nsi&desefpines ; dit 
ai” noftre Seigneur en l’Euägile, 
x h Auff:ne faut-il pas efpererdu 
as de tmoridé: qui-elt-fi faux, autre 
ag chofe quefaulcerez, menfon: 
+ ges, & tromperies. CE char: 


he 
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‘don ne porte point de figues, 
ny ce buiffon de grappes , c'eft 
à dite, le monde:ne peut porter 
de vérité ,quieftvn fruict fr 
doux: il n'eft naÿ que pour por: 
ter Les efpines:, les faulcetez, 
. menfonges. | | 

“Satan -Prince des tehebres, 4,7. 
tentant le fils dé Dieu dans Les 4. 
deferts de la Paleftine,luy pro: 
mit tous les Royaumes de [a mia | 
térre , s'il-lé' vouloit adorer. titi d- 
Ceftoit promettre: à faux, & A 1 
tromper celuÿ qu'il attaquoit: adora- 

Cat n'ayant rien de ce qu'il fe 

vantoir ,iln’auoit pas le MOyÉ | 
d'accomplit fa proméffe. Le ."" 
monde eft vn femblable ten. us 
, tateur,& pour perdre les hom- & rë- 
mes , & 1e les rendre feruia- or 
bles ;illeut monftreles éftats. at fau 
& 1Es Royaumes , s & leur | 2 sert | 
_ promet la poffeffion, pourueu 
que renonçans à Dieu ; ils fe. 


1v 
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iettent à fes pieds., & abädoni 
nans le Ciel, ils fe profternent 
contre terre, Et neantmoins 
ce ne font que promeffes ful- 
ces , car il promet ce qu’il n’a. 


. pas, & fe vantant d’auoir tous. 


les Eftats ,&Roïaumes à fa dif- 
poñtion,, äl n’a rien que vani- 


té, & eft pauure , & necefli- 


teux en toutes fortes : toute fa 
majefté ne paffe pas vn point, 
& route fa magnificence n’eft, 
autre chofe que fumee, Nas. 


! tudonc pas de honte dete faif- 


3 Reg. 
a, 


fer pipper à fes faulces pror 
meflese 
 Achab Roy d’ [fraël enuieux. 


e la fortune du.pauure petit. 


Dabo. Naboth., & refolu de luy faire 
que tibi perdre fon heritage , premier 


ne 


rares 
rem, 


um que d'en veuir à la cruauté, 
commença par de belles pro- 
mefles y fit offre d'argent, 
promit de luy donner yne 
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meilleure piece , &au partir 
de-là., il ne fit rien de tout cé 


qu'il auoit promi Sy mai s AUC O - at 
{taire lefaifant condamner à , 


ERA LU 
ee # 


4 # 7? 


CR , 


Ta mort ; il luy fie perdre ;.& : -: 


heritage & la vie, La cruauté” 


du monde n’eft pas moindre 


LE - 
tn « À 
- 
| VE _ 


‘te 


s FN 
e 


en noftre endroit year pour ‘‘:: 


nous ofter ce bel heritage des 
Cieux, il nous abufe par pro- 


mefles , & fai& efperer quel: EE 


que-chofe de mieux; ilnous, 


e CON 
avé a 


promet vne longue vie , des Roy 4- 
plaifirs-incroyables ,-des.con- 


tentemens extremes,des hons 
neursadmirables, & tant-d’au. 
tres belles fortunes: Æt néants 
moins , ce he-fomt qu'abus & 
tromperies : car bien fouuernit 
nous ayantainfipippés ifnous 
faict..perdre la poileffion: dû 
Ciel, en nous priuant de celle 
de-cefte vie. 25, «1e 
* Au 9.du Genefe,le Patriar- 
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che facob: pour efpoufer {4 
belle Rachel, s’affubjettit en. 
None la maifon de Laban , l’efpace: 
A. de fept ans, & luy fit de grands. 
chel fer. QC 1EPT ANS, IV lt de grands 
wini ti. féruices:Mais fon beau-perele- 
sé rompa ; car au lieu de labelle 
fui Rachel, on luy bailla Lya qui | 
wiki efkoit voute chaffieufe, & [a 
cobnerecogneut point Ja frau- 
de iufques ‘ai lendemain que 
“2: eiourfat-venu, & les obfcu: 
…  -titezfurentpaflees. Le monde 
-eftdecelteforte, &: noustraiz 
_ tetoutde mefme ik nous pro- 
met vne chofe, &' nous en: 
donne vne antre,ilnous capti- 
ue, & nousfair feruir chez luy, 
fous  efperance. &° promefle 
de nous bailler de belles cho: 
fes; & puisnous en fuppofe de 
aides: & :fafcheutes ; & les 
mondains: ne s'appercoiuent 
pas de cefte deception '&pipà 
perie, durant là nuiét de céfte 


& 
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vie, & jufqués.acequele So: 
leil de verité venant afe leuër 
en l'autre ils recognoiffent la °° 
trahifon, &tromperie qui leur Gen 
_acfté faire: PE Nye 7 

Ceux quientreptirent leba- 
fiment de la tour de Babel, en” 
tous deuenus confus éntr'eux ik line 
en leur langage , demandoienr 4 
vne chofe ,& on leur en-bail: & »0% 
loitvneautre, Nous demandôs ###as 
vnechofe iey bas. & laconfin ie | 
fion Babylonique de ce monde ven 
nons en donne vne autre 3. & 277 
par ainfinous demearons touf. 
iours trompéz ; & lespromef- 

{es du monde paroïfent faul- Gers. 
ces _- NT PET TD CS 

- Danslétroifiefme du Gene- feux dé, 
fé, le Princé des Enfers ; ten féientes 
tant les prémiërs Peres., leur 2%" 
promet éftrede:perits Dieux, 4m 
-& auoir ‘la ‘“cognoiflance du : - 
Dien & du inal, s'ils vouloient 


‘15 
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ras, manger du fruiét, qu’illeur a: 
| uoit efté defendu.Ses promef- 
Bom fes furent faulces , car il ne 
bemwre eut arriua pas, commeilleur 
had 3 auoit promis; & aulieu d’em- 
| airm. Porter la diuinité , ils furent 
param condamnez àla mortalité.; au 
#54 lieu de fçauants deuindrent i- 
infpien. gnorans , & au lieu de petits 
tm dieux. deuindrent femblables. 
-_ aux beftes. Suiuant les plain- 
étes qu'en fait le Prophete, 
Phomme eftant en honneur, 
n’a pas recogneu fa fortune, il 
aefté comparé , & eft deuenu 
femblable aux beftes brutes, 
Qrr'elle tromperieeft celle-là? 
promettre ladiuinité, & puis 
_ tout à coup raualer à la bruta- 
lité ; promectre chofes fi hau- 
ses , & parapres fe defdire , & 
“en donnerdelibafles, : 
sel, s  Lafolle, & trompeufe pro- 
mefle defplaift à Diéu infinie 
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ment , ditle Sage. Ce font les pigrs 
promefles du monde qui font ceenim 
de ce Calybre,elles font fottes sp æ 
& trompeufes , & defplaifent Paula. 
à Dieu extrémement ;, & puis © pre 
queton Dieu lesa f fort à àcone 
tre-cœur , pourquoy te font 
elles, tant aggreables ? fi cela 
defplaift tant dans le Ciel, 
quel plaifir , quelle affeurance, 

& quel contentementypeuxz  . 
tu prendre fur la cerre ? Dieu: 
tient fe monde pour fufpe&, 
& toy homme tu t'y fies ? le 
createur {e craint du monde 
comme de fon ennemy,, & la 
creature s’en affeure comme 
d'vn amy fidele? | 
L'homme vain  fuperbe, & Pre, 18: 
prefumptueux >. qui promet mue 
mons & vaux, &n accomplit dr ven 
| tus, 
point fes promelfes , eft fem, pie 


blable la nuée, & au vent qui on fe- 


p'eft point fuiuy de pluyes, ef quêtes» 


382 Le Deuocrirs 
x gh. il dit en l’Efcriture, Les nuées,, 
ros & les vents qui ne menent. 
mie point de pluyes ,trompent & 
non cé. abufent les perfonnes :.car à: 
Lens voir leuer celles-1à, &fiffler ces 
autres,on croit qu'il doit plou2 
. üoir riujerés : Ainfi eft-il du 
prefumpruüueux, quand if n'ac: 
complit pas fes promeffés, Le 
_ monde eft. vn Prometeur, il 
Le mon. Cl vain, & enflé de prefumptiô 
der. & d'atrogance; il n’eft pas chit 
Dome. Che en proméffes , mais il n’äâc- 
eur, complit iamäis les chofés qu'il 
a promifes: c'eft vn vétbruyats 
& vne groffe nuee enappareni 
ce, quine mMerie'jamais de 
pluyes, à ouyf le veh t du mon: 
_ de, on croiroit qù’il doit plou- 
uoit des Mers, à voir les nueeë 
. de fon apparence , on ingeroit 
que tour va eftre en delugé, 
mais au partir de-là, cene lont 
que mocqueries,  . 


. we 
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_: Éeluy qui fonde fes ep pérati- po 
ces far-l'infidele au iour de fon 45. 
aflidion jeft femblable à la déc . 
pourrie 8 au piediquieftlas, purridus 
dicle SageenfesProuëftses ; il jee 

hy a point d'affeurance Eh Vhe oi fe 
dent gaftée , ny beaucoup de rs. 
en en vne jambe lafe: AE ‘ 
Auf n +4 a-il pas guere plüs die an” 
d’efperance en vn cœur infide: 8. 
ke, Le monde eft vndefloyal,& 
qui n’aaucune fidelité ,& par= 
ant quiietre fur luy fes: efpe- 
_sances,n’eft pas mieux affeuré, 
que celuy qui { fieroït à va 
pied qui n'en-peut plus , ou à se 
vne dent pouürrie. 

Et que {< auroit-oh fete Le mots 
du tonde?qnelbten notùs peut ie dé 
il faite? quelle recompenfeen Pays 
faut-il attendre ? quel eft fon ec. 
pouuoir? ou font fes rkhéflese - 
cewveft qu'vnbrauaché! & va 
_<trompeur, il promet mille ché. 
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fes ;, &n'endonne pas ynefeu- 
:e,il eft royalenfespromelles, 
vilain aux récompenfes. C'ef. 
YA vendeur de fumée ,& file 
°°: ventpeut faire riche & donner 
_.. éontentement; ileorichit, & 
2 .\ contente toyt le môde du vent 
«7, dé fes promeffes ;, tu deurois: 
| x mourir de honte de:te laiffer 
+ pipper de cefte forte: .& le 
monde rougir de ne pouuoir 
accomplir fes promefles,. 
as.  Alcibiades Capitaine: tres- 
biades valeñreux :r-aUoit. ACCOUEU+ | 
ne mé dedire, qu'àtoutes lesfois 
memin AHil rencontroit Socrates, il 
fimpo- sp faifi d'vne grande hon.- 
fe te, parce-qu'il ne luyauoit pas 
tenu fes promeffes , & delroit 
pour ce fubje&t., que Socrates 
n'euft plus de vie. Pour appro- 
prier cé Apophtegme lemô- 
de deuroïit bien donc:mourir 
de honte, à tous lesrencontres 


de Ja fortune ‘. puis qu'il fe COs 


gnoift , & chacun fçaic qu'il 


n’eft qu’vn.abufgur , va-trai- 
ftre & defloyal-, qui n’a jamais 


fait que tromper &. manquer 


toufioursà.fes promeffes; ceux 
à qui ila promis lesricheffes, 
il les à rendus pauures ; ceux 


qu'il deuoit efleuer au fefte des 


honneurs. illes a precipitéz . 


iufques aux fondrieres de l’in- 


famie:& ceux àqui ilauoit pro-. 


mais la vie , il leur,a donné la. . - 
mort. Cefte defloyauré def: 


plaift à Dieu fur touteschofes. 


L 


Agefilaüs vnautre gräd capi- 


taine,voyät fonennemy Tifla 


Plats 
© chus in 


phernes auoit rompu les tref- .4pophs 


ues qu’il Iuy auoiraccordé l’ef. 
pace de trois mois, [uy.enuoya 
des Ambaffadeurs tout expres 
pour le remercier, de ce qu’il 
seftoit rendu les dieux en- 


nemys 3, POUF n'anois pois] 


cr" + 


sm horrer, 8 tenir pour dévelta- 

dis, & ble. Ce n'éft pas le tout que de. 

ul. promettrè : mais c'eft le tout 

gr que de tenir les chofes qu’on. 
+ apromifes, . 

‘. + Phocionà ce propos vn des 

grands hommes de-la Grece, 

difoit en communs difcours, 

qu'il ne falloir pas promettre 

aux hommes de grandes eHo- 

fes, mais qu’il valoir mieux les. 

faire; qu'il yauoir plus d'hon- 
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neurà promertrepéy, &enfai- 
re d'auantage, Le monderfaict fmode | 
toutauconcraire,ilpromerdes DL. 
montagnes, d'or; &cne donne 
sien, que bagatelles 3 c'elt va 
_vanteurimpudent, quipromet 
aux vns les, benefices , ‘AUX ali 
tres les offices : à ceftni-cy va 
eftat de Prefident srA GET AXE 5. 
_vne qualité d'Eucique , & au ‘°* 
partir de-là du ventscene font | 
gb Ésrromerissoi: HA TES 

Leofthenes Papas FES AA 
en la: Seignçurig: d Fos su 
harangnancvai'iourenplein 
confeil .& roulant de.beaux 
diécons S ur vnfuiect-de:pen 
d'importance, Phocion honi- 

Re {age > & judicieux, ny Ter 
partit fur le champ ique fes pa- 
roles.eitoient'femblables.aux 
Cyprez qui fonc arbres fort 
hatwes., &cquiparoiffétbelles, 
mais ne portent-aucun nc d 


. me Î]es 
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… & demeufent toufiours ‘fteri- 
des. V'oulantblafmer par-là les 
“fleurs de fon bien dire , & re- 
prendré fes difcouts ; ‘qui e- 
#toient beaux ”’en apparence 
$& au plaifir delaureille, mais 
fe portoient aucun profit à 
Véftat de la republique , ne 
Zespr- plus , ne moins que les Cy- 
M prez ; qui font beaux &plai- 
de fem-{antsatbies ; mais au partir de- 
“blables | toufiouts ufnctacax:& fte- 
Pré. “files. Tô én'peuxbien dire tout 
dès fiéfine des piômefes de 
cé Monde sellés’ font fembla. 
bles aux Cypiéz, belles & ag- 
‘g'eables’ én’difcouts &k'én pa- 
tôles limais' fteriles" 8°infru- 
‘authfes au cet, Le môf- 
-de eft vndifcoureur , mais fes 
difcours font pleins de vanité; 
Je monde eft vn promeéteur, 
mais fes promeffes font plei- 
nes de menterie, 


et.” 
L 
ee Lo à 


ss 
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"O que le mondéeft faux ! 6 y. se 

qu’il eft trompeur #6 combien L 
Xe malheurs il mous caufe/pour 
vn-peu de bien ,:& quaf rien iaque 
honneur -qu il “donne -âux +" | 
fiens iles recompenfe de pau- ra El 
ureté & perpetuellesinfamies. 

Et comme le Roy 'Affüerus, 
pour vn.peu de grandeur qu’il 
-auok :donné.à- fon: coûrtifan 
Aman , le paya d'vrie confifca- 
<+ion de. toutes fes fortunes, & 

Le fit foutir honteufement aù 
milieu d’yñepotence. Ainfile 
-monde: pour vn-peu d’aduan- 
cement qu ’il donne à fes:mi- 
-gnons ; : les recompenfe. de 
mille ‘affronts ‘8e des ayarit 
‘dés-honorez: eh céfte vié,iles 
-enwôye damner: cerriellerrent 
nf autre, _ 
- Mefchänt motide. ‘eu don 

“pes aux tiens "vne briefue & 


faulce ioye ; & leur rends des 
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. … ‘foucis, &aduerfitez intolera- 
‘bles. Tu les nourris-en pañe- 
temps, tandis quele mouchon 
: de çefte viedure., & fitoft que 
 lachandelleeft'efteinéte rules 
_enuoyes à des peines erernel- 
__ les. Pour vn-peu de volupté 
Efhe7: queru leurfers àtable, anior- 
tir de-la,par grande eyränie, tu 
deur fais “a vie, Hecour- 
tifan de-Perfeau forcir du ban- 
quet. de da-Royne Efther , fut 
trainé--honteufement au fup- 
plice. Combien de perfonnes 
au fortir des feftins de cé mife- 

- sable monde, font defcendus 
auxenfers, &onteité codam- 

nez à ce dernierfuppliceai": 
:… Le Tyran. Pharaon peñdañt 
Jacaptiuité d'Egypré-traiétoit 
les pauures Hebreux de poi- 
-reaÿx , d'oignons , & défibou- 
les ; & les gccabloit auee cela 
0. tous 


Æxod, $ 


L 
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vouslesiours (quieft vnexcez zu. 
de cruauté } de trauaux , & 
peines infupportables. Le mo. PPT 
denous gouuerne de cefte for: aperibus 

‘te, il melnage ainfi nos vies; © °*- 
il nous nourrit de gourman- re 
difes, d’yurongneries , devo- #07 «= 
luptez charnelles, & plaifirs 1% 
impudiques , qui font tous mendu- 
oignons & poireaux de cefte er 
Egypte ; & auec tour cela, 
pour vn furcroy d'inhumani- 
té, nous rompt, nous brife, & 
noustuë , depuis le matin de 
noftre vie, iufqu’au foir de la 
mort , de trauaux , de fati. 

°gues,& de peinesincroyables. | 

Ne vaut-il donc pas mieux, 77 ww 
les chofes ainfi polees, feruir 7x 
à Dieu , vn feigneur fi fidele, 4, ” 
& ioüyr parapres de fes biens gwas. 
qui dureront vneerernité; que ”°"#" 

de :s’addonner au monde vn 


tyran d’efloyel, &‘eftre pal a= 
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pres à iamais tourmenté ; il eft 
bien meilleur ne iouyr point 
en cefte vie des briefs plaifirs 
du monde , qu’ayans tous fes 
contentemens en iceluy,bruf- 
ler fans fin dans les abyfmes, 
il vautbien mieux mener vne 
bonne vie en obeiffant à Dieu, 
. que d’en fuiure wne mefchan- 
te , & viure vicieufement en 
feruant au monde. 
Il faut. Le fage feruiteur ,pour bien 
compter . 
que le Mefnager & conduire fa for- 
monde, tune , auant qu'entrer en [a 
ni maifon du maiftre quile mar- 
feruir,  chande , fait compte auec luy, 
s’informe de fon humeur; &° 
. veut fçauoir ce qu’il gaignera 
en Juy faifant feruice. Comp- 
teauec le monde ,pluftoft que 
_ de t’embarquer à fon feruice, - 
fçache de quel humeur il eft, 
& comment ilfe comporte, 


& cequ'il te donnera pour luy 


l 


— 
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engager ta vie. Et tu trouueras 
qu’il eft vn maiftreinfuppor- 
table d'vneftrange naturel, & 
qui à mefcontenté, & trompé 
tous ceux quiluy ont faiét fer 
uice. ue 
Laban en qualité de bon c;:5: 
maiftre , premier quedefefer- 
uir de Iacob , voulut tomber we 
_ daccord, & faire marché auec fr#er 


| meus e8, 
duy touchant le ‘laire de fes sun 


gratis 
{eruices; & luy dit, faut-il pen- fêrsies 
fer que pour eftre mon frere, 4e 
ou mon aHié commetues , tU mercedif! 
me doiues feruir pour neantè “pie 
parle moy franchement : & 
dis-moy , quelle recompenfe 
tu me demandes? C'eitoit par- 
Jeren homme de bien,& com 
me doit faire vn bon maiftre, 
mais le monde n’eft pas de ce 
taturel , & ne fe monftre pas 
4 fidele : il veut qu'on le ferue 
pour neant,& s’il promet quele 

Kij 
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que chofe ,iamais'il ne $’enac- 
quitte, & trompe, & a trompé 
tous ceux qui:fe font rendus à 

fon feruice. 
Reg Jamäis homme n’a feruy le 
Monde qui ne s’en foit plaint 
à a apres. Ce pauure {oldät Egy- 
pmrÆ- ptien enroolé foubs les entei- 
sp gnes d'vn Capitaine Amale- 
| _ ? chite, & qui auoit porté les ar- 
viri 4 mes fi long-temps pour Juy à 
percé Ja Campagne , fe pleignoit a- 
bqui  uec tant de regrets de l'ingra-. 
sem tirudede fon Maiftre , & difoit 
me do- 

“mines parlant à à Dauid  helas ! l'voila 
mew, INON Seigneur qui me Voyant 
tam malade depuis hier , m'a aban- 
-<gpins- donné à la mercy de ennemys\ 
pra & laiffé miferable, Le monde 
ef pire que cét Amalechire,& 
à la moindre aduerfité qui fe 
prefente abandonne fes fol- 
dats , & les Jaiffe à la -campa- 


gne ,bien qu'ils ayentcomba; 


a —— - Teen ee  — —— 2 hi g "  léiinner . Rs 
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tu Ja. cuyraffe fur le dos , &les. 
armes au poing ,.Jonguement. 
pour fonferuice, : : 

Sitous ceux qui font en: su, s. 
gouffrés dans les Enfers pou-, fi 
uoient parler à vne Enquelte, fumsir 
& faire declaration de leurs vi:i#i- 
phainctes. Tons fe jetteroient 5,7 
{url cruauté du nionde. © dirionis, 
qu’ils felamenteroienten plai- ue 
gant, &-plaindroient en fe la: mois 
nrentanpde l'ingratitude de éq fs 
Mouüe-6 quäsdiroient bien do. 
qu'ils-l'ont feruy fans recom: #5 
penfek& qu’ils feroient bienf,,, 
valoir cestermes de la Sapien:- quidno 
cé; nous-nous fommes lafl en #2" ; 
enlaävoye d'iniquiré:;&:perdi: perbias | 
tion: :,: mous auons ‘couru des © 
chemins difficiles | & auons. 
ignoré. la:voye:du Seigneur; 

equoy nous | feruy :nbftre 

otgueilèquenous aproffité Po: 

fientation. de nos. richefles.è. 
Kiij. 
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tout cela s'eft pañlé comme 
vne ombre, & toutainfi qu'vn 
poitillon quicourtla pofte::ils: 
_ diroiét en vn mot que lemon- 
_ de les atrompez, & qulsont: 
perdu en le feruant , & leur 
temps, & leurs peines... 
Gm3x LeS.Patriarche lacob;ayant. 
… feruy Fidolaftre Laban ‘auec 
Dans. beaucoup de peines. & de tra- 
sris me. uaux Pefpace de vingt ans, fe 
es plaignoit par apre; , qu'il a+ 
Ifancaf. UOit mal payé & reteñufarei 
Juif compenfe , & vfoit de ces ter: 

mihifor ; 5 - 

franmo. Mes. Si le Dieu de mon pere 
do nudé Abraham, & la crainte d'Ifadc, 
Fr ne m'euflent affité,ie.croy que 
7% ‘par aduenture vous m’eufiez 
maintenant renuoyé tout nud; 
& chañflé hors 'de voftie mai: 
fon fans recompenfe,il nefant 
pas dire peur eftre ,mais c'eft 
affeurément que le monde a- 
pres l’auoir feruy, nous réuoye 
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tous nuds , & nous met hors 
de cefte vie, fans falaireny re- 
compenfe. Mais bien fouuent 
qui pis eft,auec peines & tour- 
mens, angoifles & tortures. 

Les pauures Hebreux fer- Exod.ss 
_ uoient comme efclaues & ca- ;, 
ptifs en Egypte, foubs la cru- gelaba= 
auté de Pharaon : & neant-‘” 9 
ue | preærät 
moins ils eftoient bactus & fu operi. 
ftigez pour recompenfe. Les ?#. 
mondains font traiétez dece- 
fte forte, pendät qu'ils font en 
’ Egypte dece Monde ; car vi-- 
uans commeefclaues, 8 com- 
me forceres mis à la cadene 
_ de ce Tyran , ils font battus 
perpetuellement ; & rompus 
de foucis , d'inquietudes, & de 
miferes , & ce fontles loyers 
& recompenfes de leurs ferui- 
ces, | 
Quelle pitié eft celle- là de : 
feruir de cefte forte ? mais de ©”: ; 
K ii} 
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Non ef feruir fi miferablement ? & 
Dem. auec fi peu defottune 2ilvaut 
born bien mieux feruir à ce bon. 
mentia- JJieu , duquel difoit Moyfe, 
#7"  pieun’eft pas comme les hom- 

mes, pour pouuoir mentir, & 

manquer à fa parole , & trom- 
per ceux qui [uy rendent fer- 
uice, Non,non, ileft veritable 
entous fes propos , & infailli- 
ble en routes fes promefles, il 
eft la verité , & le monde n'eft 
_ quelemenfonge. = 

Ff. 88 Tené parléray iamais en vain, 

Er que & les paroles qui partiront de 

procedur à | | 

de labÿs Ma bouche , feront toufiours 

meis non fyiuies dés effeéts,dit Dieu par 

8 le Pfalmifte, €’eft [a verité, 
tout ce que Dieu dit eft trés: 
certain, & tout ce qu'il pro- 
met eft chofe affeuree ; Ses 
promefles & les effects ne 
manquent jamais de s’entre- 
fuiure ; les paroles & les œu- 
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ures ont vne infaillible corref… 
ppndance. Le monde efttout, 
contraire, cartout cequ'ildit, 
eft faux’, tout ce’qu'il promet: 
n'a point de fuitte ; fes paroles 
{ont auf faulces que be pro 
mefles, [l ment toutes les fois 

qu’ilparle,8& quand il promet, 
il trompe, Retire-toy donc de 
ce menteur , defhle:toy.de ce 
trompeur ; & loge toutes tes 
efperances. fur. linfaillibilité 
de ce bon Dieu, quieft verita-- 

. bleentous fes propos, & tres- 

. fidele bntoutes fes promefles. ” 


_ 
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“Le nd change 4 tous moments, 

C'est vn moulinet à tous vents, : 

C'eh,l2theatre d'inconffance: - 

La mer g'a pas tant de boxillons, 

Comme il entretient de broïilt ons, 
Chexluy ny 4 point d'affeurance, 


5 Que l’homme eft 





rc fol de s'affeurer au 
FH z Monde auquel nya 
d'incon- | point d'affeurance! 


ee équ vil eftinfenfé de s’ appuyer 
fur luy , puis qu il n'a point de 
. conftance ! c'eft vne mer fub- 
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lecte aux flux & reflux, & aux 
marees ; c'eft vne giroüette à 
tous vents;c'eft le theatre d'in 
conftance ; c'eft Le joüet de la 
fortune; c’eftle pont au chan= 
ge des affaires humaines, il eft 

. conftant feulementencequ'il 
eft inconftant; fon ordreeftne 
tenir aucunordre , fa fermeté 
eftre exempte de fermete ; & 
fon repos d’eftre toufiours en 
guerre; il garde conftamment + 
foninconftance. | 

Le fol fe change comme vne zxr 
Lune,eft-il ditenlEcclefafti- 27 
que;le mondeeft vngrandfol, 

&ilfe changecomme lazune,: . 
Car comme celte planete ne 
porte jamais vn mefme afpeét, 
tantoft il eit croiffant, ores en, 
uartier,au plein en vn iour,&: 
aatreen Eclipfe, ainfifevoid 
_ le monde; iamais ilnemonftre 
mefme vifage ; mais changeà. . 
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tous momens tantoft on le 
void plein d'honneur & de 
gloire ;ores tout eclipfé , fans 
luftre & fans merite; vne fois 
au croiffant fous le bon vent 
d'vneprofperité ; vne autreen 

. quartier & au declin, aureflux - 
d'une aduerfité, qui eft vne in- 
conftance grande, 

Æfchines braue Orateur: 
Theatrÿ parmy Îles Grecs , animé con- 
28 tre’ Demofthene de ce qu'il 
| auoit changé departÿ:, & em- 

Que braffé vne fation nouuelle, 
fm fe mocquant de fa legereté,luy 
safs. obiectoit qu'il furpafloit lEu- 
éme, rjpeéninconftance, O qu'il ya 
arte bien plus de fujet de faire pa- 
àpfiom Pre) P 
mcon- -reille reproche au monde .. car 
À changeant tous les iours de- 
cie, party & de faétion, tantoftte: 
Sie nant pourles grands, otes fa. 
—  uorifant les pauutes ; auiout« 


d'huy aduançant les nuds, & 
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/_ demain reculant les autres. 

Preuues de grande legereté:,. 
en peut bienluy obieéter quil” 
eft plus inconftant que.ne fut 
iamais l'Euripe. C’eft-vn bras. 

de merquiafept fois te iour fes. 
flux & fes marees ;.le monde- 
eft vn Ocearr-qui:en:aencore- 
d’iuantage , ikchange mille 
fois le iour ; & tous fes momés. 
donnent flux.& reflux à fa for- - 
tune. 4 

Toutes les chofes humaines P#w#- 

font fubjeées au flux & à la 5” je 
cheute , tout couléprompte- 
ment , & donne dunezenter- 
re (dit le docte Paufanias, )-& & fuxe 
n'ya rien au monde qui foit "5% : 
toufiours en eftte , ny qui {€ junr,ne- 
puifle vanrer d’auoir vne fer. 3 
meté fans inéonftance. Brane Fe … 
trait pour. vn Payen, & hon-"'perprrà. 
teufe marque pour le monde; A 


. Mais bonne infiruétion pour 


204 Lz Democrirz 

va fidele , de ne faire point e- 
ftat du Monde , pui: qué tout 
_ yeftpaffant,& obligé à la def. 
rourte , quelle folie de fe vou- 
loirarrefter, fur ce quin’a point 
d'arreft , & loger fa fortune en 
vn lieu qui n’ane fermeté, ne 

Plutar- afleurance, | . 
‘#3 Le moral Plutarque roulant 
Vs 13 deffus fes penfees , tiroit ce- 
Cm ni- te belle inftruction : puis qu’il 
sl n'yarié de ftable en l’eftat des 
bumañis chofes humaines, & qu’en cô- 
D éser fequence de ce, il fault que 
come. Dieu tenäntlesreifnes de l’y- 
miens ef niuers , tourne & retourne en 
oh quelque ficon holitre vie, & la 
modo mefnage felon les fiebures., & 
Le inquietudes de fa fortune, cô- 


#ar,boni & retiens bien cefte leçon, & 


_ “tereprefentant l'inftabilité de 
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toutes chofes, & la fage proui- 

dence de celuy quiles maiftri- 

fe, leur donnant les branles, les 

mouuemens & agitations , fe- 

lon le cours de leureffence,re- 
_fouls-toy à viure fagement, 

mets ordreàtesaffaires, & ne 
 t'affeure point és chofes qui 

n’ont point d’afleurance. | 

_ L'Euangile appelle celuy-1à #4#:7 

fol, quipenfant baftir vnebel- simitis 

le maifon, & la flanquer de tou- ‘"# viro 

tes parts contre les coleres ad 

de la fortune , luy donna le fa- fui 

ble pour fondement, & laba- 5,” 

fit deflus l'araine , & la ruine fuper 
du baftiment fit paroiftre tout 

auffi toft la beftife de l'entre- 

preneur, parce que les vagues 

le fappant, &lesventsle def. 

mantelant ; tout-s’en alla par 

terre. L’homme qui entrepréd. 
de baïtir fa fortune dans le 

Monde ; ef auflifolque l'autre 


s- 
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quiedifie fur l'araine: car il ba: 

fit fur vn fable mouuant, at: 
tendu qu’il ny a rien defermé 

au Monde-, & que-tout y eft 
branlant , & lepremier renuers 

de la fortune qui ioüecontre, 
renuerfe tous ces defleins .. & 

mec à fonds les encreprifes. Il 
vault bien mieux-baftir fur le 
Rocher, jedisfurlefus Chrift, 

car cela feul eft de duree, & les 
_œuures fondees Jà deflus , né 
font point fubjeétes aux:ruy: 

nes, ileft le Roc de fermeté, & 

__ le Monde la plotte d'incon- 
Pyon- ftance. SL Du 
fu Ha- -Dionyfus. Halycarnaceus, 
lib. Lomme d'vn bel éfprit , & de 
Reson. teputation celebre, fe riant fur 
pets ce‘fubjeét , exprimoit fonrire 
ls, & enices termes, Toutes chofes 
nibilun font. en'branlé ,& muables de 
7m leur nature : & rien n’aaccou- 


fan fumé de demeurer en mefme 
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effat ,. & garder fon rang au peme 
= Monde, car cout ce qui exçel- #7 f6- 
| : À =. Let, re. 
lceftantvenuaudeflus,&ayät ? 
atteint le plus fault bout de 
fon merite, il ales Dieuxente- 
fte, & ne peut éuiter les coups 
de leur colere, & fautque de- 
rechef comme:il eft forty. des 
cachots du rien. il retourne 
dans les mefmes abyfmes. Ne 
font-ce pas de beaux termes? 
mais.aufh n'eft.ce pas La veri- .angetos 
té,que tont-roule icybas , au Baue. 
ronlement de la fortune? Tou- 44 
tes chofes ont leur periode : & 1,2 
JO «1 ... defcen- 
apres qu’on a monté il faut 
venir à la defcente. Le monde per ea: 
va àla pauane , carpour vnpas. 
qu’il faien auant , ilen pouf- 
fe trois en arriere. Etcefte vie 
reflemble à l’efchelle de Ia- 
cob, oules vns defcendent, & . 
lés autres montent , & perfon* 
neñe s’arrefte : caronne parle: 


Gen,18; | 
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que d’auancemens & recule: 
mens au monde, & jamais d’ar- 
reft en mefme charge, Ceux 
qu'on voit aujourd'huy latefte 
dans les nuées., demainonles 
verra eulbutez dans les abyf- 

mes & foulez aux pieds de la 
fortune, nu 
FF 36. Le Pfalmiftele dit auoir veu 
V3 Par experience ; quand il parle 
impium EN ces termes: j'ay veule mef- 
fper :. chant , efleué. jufques aux 
_ “a Cieux,& portant letefte hauls 
eluaï tecommeles CedresduLiban: 
EH %. Mais tout à coup, ie l'ay veu ra- 
ban, ualé, & n'ayant faict que paf- 
manfwi, fer, il eftoit defcendu fi bas que 
non erar, ie n€ l'ay plus veu paroiftre, 
Cétimpie c’eft le monde,on le 
void bien fouuentauec Dauid 
porte fihaut dans les honneurs 
_ quece font des merueilles , & 
en moins de rien, & à peine vn 
jour a-il paffé , que le voila fi 
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bas , fifale , & fi honteux, que 
onnele peut plus recognoiftre 
& eft vne grande mutabilité, 


“&inconftance, 
Les pauures x ps mefmes. Xiphi- 

. n Unus in 

. {e font mocquez fur ce fubjett 7. 


du monde , & Xiphilinus des ne 
premiers a prononcé cefte bel- finre. 
le fentence , en la vie de Vitel- # P«- 
lius ,iln’yarien dit-il de fixe, frum.es 
ny perpetuel , au quartier desperperm 
chofes humaines mais tout y es 
va & vient felon les vagues. de:ren: ms 
| Pinconftance, & ceux qui font. 77% 
floriffans, & lesautres qui font Éviter; 
greflez,& les grands & les pe. ® «bie- 
tits ont des faillies incertaines, sf : 
& tous indifferemnient , felon incertos 
le gré de leur fortune font ex- 507% 
altez d'honneur & de loüan- 

ges ; ou terraflez vilementpar 
honte. & vitupere. N’eft-ce 

pas bien deuiner les cas for- 

cuits du monde ? n'eft-ce pas 
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philofopher brauement de la: 
contigence & incertitude des. 
affaires humaines ? y a:il rien: 
de fixe,& permanent fur later 
re? n’y void'on pas vne vicif- 
fitude continuë?les vns volent: 
haut dans les airsdeseftats, &c 
des Empires, les autres humi- 

* liez, tiennent. les. baffes nrar- 

ches, fans fçauoir quelle fin au 
ront les vns ny:lesautres : s'ils. 
 fortiront pa. la porte de l'hon.. 
- … néur, ou par:cellé dés vitapez 
FA "es. aais Héperid dabon-plai- 
fix de ‘leur fortune , & tout eft: 

.… fubjeét à l’inconftance. | 
:_.  {n’yariendeperpetuel dans 
ms. les terres de la Nature ( difoit 
‘ _ Dionen fonhiftoire ) les cho- 
 Xibil fes humaines n’ont rien defta- 
Binre ble, ny de ferme, ains font rouz 
mans tes fubjeétes à trahifon, & plus 
febe- muables que ne font les detz, 
" les Torniquers, & lesquartes;, 
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sSjnoitois Zonare en fes<ef- 
-çrits. Et tous deux RAP 
conclurre à la derifiô du mon- | 
de , & prouver qu'il eft chan- um 
géant , & routes-fes denrees hmmana 
Aufpectes de mauttais teint, Frot a 
qui ne peuuent garder longue- ps 
ment, ny leur couleur, ny leur Ÿ 7- 
fre , elles periflent en naf; Pdf 
fant, & näiflenc en periffant, 4 7 
vn mefme iour bien fouuent a 
‘leur.caufela mort. & ‘la vie, le Æcckto 
#epulchre , & te berceau (ou. Hd 
“henrefois fereñcontrenc; au- pr = 
iourd’huy Roy, &-là coronne ris. 
{urlateftes &demainmorr, & 
dareftefoibs vnepiette. 

: Vous :auez meudaterte:, & 7 59: 
J'utez mife.en trouble boul 
«chez: fes 5ouuertures:,. patice red 
qu'elle eit efméuéë, ditle Royal 5%" 
Prophete Dauid. Fouv:eftef- aa 
meu voirement fu jeétau chan. AG 


ge däns de:mènde.iGoft vne si 
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mer agitee de tous vents, &le 
blanc ordinaire des tempeftes. 
Le calme y eft peu fouuent, 
mais les bourrafques y fontfre- 
quentes ; le feul changement 
qui s’y void à coute heure, les 
vagues &cles flots qu’on y def- 
couure,font fufhfanspourem- 
pefcher de nousy embarquer, 
- iedis fuffifans pour luy rompre 
| compagnie. : 
: : Courtifan du monde , «ef- 
ceph, coute ; le paranymphe qu'en 
bi fait le: doéte . Nicephore.. Il 
757. myarien d'humain (dit-il ): qui 
Nibil foir certain ou fermesmais tou- 
bumani | GE | 
£rmum (CS chofes font agitees , & 
#c senñ bouillonnent comme ‘au mi- 
ne * Jieu d’'vne. mer, fous des incet: 
incene taines aduantures, Et puis re- 
2 hauffant fon ftile , & abaif- 
mari e- {ant la majefté du monde , il 
fut, ne .fe:trouue: rien au monde 


Game, (adioufte-il)de fort, ny d'affirs 
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té ,ains les chofes Humaines 
{comme difoit Platon) font À ?# 
les joüets & pañle-temps de (ar ais 
Dieu & tout ce qui eft foubs Pi) 
le Ciel va tantoft en haut, tan- rh 
toft en bas, & comme vaga- farfum- 
bond court çà & là par des car- deu fus 
rieresincertaines. Ce peut-il temerà 
rien dire de plus eloquent?rien Gb celé 
qui charbonne mieux Le chan- fous 
gement de l'inconftance du #rocer- 
monde,quienuieralebon-heur 5%, 
du monde, preftant Poreille à med 
fes difcours , ie croy qu’ilen pi 
perdra Fenuie, Celuy-làco- 
gnoifloit parfaiétement l'eftat P«hy- 
imparfaiét du monde fans per- 3. 
fection, qui difoit,qu'ilyauoit 
plus d’affeurance de s’affeurer : 
aux vmbres qu'aux chofesde ce Fri | 
monde, Et quelle afleurance quem 
{e peut-il trouuer pres des fan- as 
tofmes | mais :quelle fidelité se. 


PAarmy les chofes. humainese te À 
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pus. Cét autre nele cognoifloit pas 
ardin, guere moins qui fouloit dire, 
BB L$ que le vent gratieux d’vne for- 
tune mignardante eltoitextre- 
Sn mément muable. L’vn vouloit 
admodié inferer que celuy qui court a- 
“ffor- pres les chofes môdaines, n'eft 
die. pas moins fot que lautre qui 
tisaura, galoppe apres les vmbres ; & 
_ l'autreentend côclurrequeles 
faueurs , & honneurs decelte 
“vie qui ne fontque flatteries, 
prennent le change inceffam- 
ment, & n’ont point de duree, 
ce font chofes paflageres , qui 
{e mefuréc a l’aulne du temps, 
-& prennent finauffiroft quel- 
lescommencent. — 
“Pruso. L'impie n'aura non plus 
Qup deftre que la tempefte qui ne 
sempe- fait que pafler, dit le Sage en 
ei fes. Prouerbes. Voyez quel 
œrisim. €ftar il fait du monde: car c’eft 
ps cét impie & ce mefchant du- 

quel 
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quel il entend parler, qui n’a 
non plus d'eftre permanent, 
ny de duree, qu'vn coup d’ef- 
clair , ou vn orage qui fe perd 
bien fouuent dans le bruit‘de 
fa naiffance. La tempefte fait 
de l’efclat, mais ayant ioié fon 
coup, iln’yarien plus a erain- 
dre, & tout fepañleenpeude 
temps. left ainti du monde. il 
bruit il tonne, ilfait desef- 
clats , & femble auoir de la 
majefté , mais il n’a pasfitoft 
fait fa monftre , & donné le 
coup de fa parade,qu'il ne refte 
plus rien, & tout s'en van 
fumee. 3 . 

: Aurefte le motide ef: Fort __ 
Re & variable en fes ne 
humeurs , il eft .d’vn naturel Us 
bijarre:,.& les'honnerirs qu'il cp | 
debite’en plufeurs-à ans , bien Polti: 
fouuent en vi feul'illes ofie, 
La feigneurie d’Aïheres eft 

| “a 1 


# 
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blafmee d’inconitance, de ce 
qu'ayant dreflé en plufieurs 
temps, trois cens foixante fta- 
tuës aP honneur de Demerrius 
Phalereus ; tout foudainen vn 
feuliour la caprice la prenant, ‘: 
elle les fit routes abbattre, Le 
mondeeftbien .plus vitupera- 
ble , & falegereté paroit bien 
d'auantage, en ce que commu- 
nément les hôneurs & les qua- 
litez qu’il a donné aux fiens ,à 
Jongue traicte d’annees ; en vn 
mefmeiourilles leur ofte tou- 
tes. En combien d’annees a- 
uoit acquis ce fuperbe courti: 
| fan de Perfe Aman , toutes ces 
. … belles qualitez , qû il anoit 
._. dans le Royaume , lefquelles 
neantmoins ilperdit toutes en 
va mefmeiour, qui fut celüy 
fn, À qui luy-fit perdré la vie, Le 
‘"mefme feépañle dans ke monde, 
ilruyne plus en vn.iour qu'il 
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n’a bafty en cent annees, qui 
ft vn trait de legereté , 
d'inconftance. | 1 
"- Comme te Cameles fe de. ns 
ge en la couleur des chofes de com. 
defquelles il s'approche, &e ia-2 
mais ne porte meme teinture, jen. 
Ainflemonde fe change & fe 
varie felon les SRE qui 
fe prefentent à luy , & iamais 
ne perdifte en mefme eftar, 
changeant à tous momens de | 
façons & demefnage,. "7 
Leshuiftres, les moules, & Phnius 
le refte des coquilles, qui vi- htm 
uent.dans da mer, croiffent au” *”* 
cioillant.de a unes & fe-def- 
enflént, quandelleeft en quar- 
tier,tantellestiennent desin= 
 Auences de cét.altre. Le mon: 
‘de dépend cout: de la fortune, 
8: maititenant ileft grand, 0: 
resileft: petit, vniourmagnis 
fique,&l autre emifersble,coue 


L 
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cainfi qu’il plaift à la fortune, 
pi, Pline dit qu'il yavn animal 
8,c,18, en la nature , reputé pour vn 
grand monftre appellé Came 
Jopardalis, & Nabis par des 
- “autres; parleciel il reprefente 
_ Jecheual;par les cuifles & les 
pieds-le bœuf, le rygre-par les 
iouës ; & le chaméauparlate< 
fe, c'eft vne eftranpe befte. 
Le mn. Le monde eft tout de mefme 
SJ &encore plusmonftrueux,car 
au Ca. il s’habillede toutes formes, 
me. & prendtoutes fortes de figu - 
PU res 3 à voir fes deuotions tu le 
_:  prendrois pour, vn fainct à 
ouyr fes difcours tu croirois 
qu'il fut fort fage à contem- 
_pler fon exterieur , tu letien- 
drois poureftre riche ; mais fi 
su veux prendre garde a favie, 
_ <utrouugrasquece n’eftqu'vñ 
. hypocrite, & avoir{es façons 
__k comportemens ti COgnoi< 
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ftras qu'il n’eft rien que vanité 
_& inconftance. É. 
:. On'efcrit du fleuue Hypa- Phr. &, 
nis Prince des riuieres de 5, à 
Scythie , qu'il eft' doux: & net 13:5#e2 
de fanature mais fe: meflant# _ 
pres des Callipodes de la fon: on, Me- 
traine Exampe qui eft extré- /#.:. 
mement amere il change de 
nature! &: diflemblable: à f6y: 
mefme ;. s’engouffre dans-«la 
mer ; Et Solin parlant deluy .. 
fouloit dire, que ceux qui le Ps g 
cognoifloient en fes. comment pi: «" 
cemens le loüoient, &les au- predicés 
tres qui l’auoient experimen: qu f- 
té en_ fa fin le vituperoient, 5 fe 
Ainfile monde n’eftiamaisef: eur in- 
gal ny femblable-à foy-mef. "#1 e- 

»>__f : d . NECTAN— 
me,ceftvntorrent Hypanis,;s, 
qui tantoft eft falé, tantoft 
. abreuué d'eaux douces ; tan-. 
toft il eft amy & vie deflatte- 
rie,ores il fe rénd ennemy.,&fe 
Liij 


La 


220 Le Damocrirse 
fert: de tromperie , il n'eft-1a° 
_ maisenvn mefmeeltre, : 
a La Hyene à ce qu'on dit; eft 
x & .vne belte fort eftrange . car 
cap. 23. otes elle eft mafle ; & oresel- 
!, ‘le eft femelle’; & contre le 
cours commun de la nature, 
fe change & tranfmuë en tous 
fexes. Fais eftar que lemonde 
eft va animal encoreplasfau: 
tage , il fe defguife en toutes 
formes ,tantoit ilefthomme, 
__ & ores il fair la femme , vne 
5. foisil parlera: de. chofes gra: 
es & ferieufes , vne autre de 
fatras & bagatelles , tancoft il 
‘ferzle furieux , & roulerades 
yeux pleins de colere, & in- 
continent apres il paroiftrales 
1, Yeux rians, & la bouche pleine 
31e, 1, de Courtoilies, | 
Gi. Nous trouuons dans leshi- 
& ue, itoires ;.& parmy les fecrets 
üb,4, de Pyniuers , qu'au terroir des 
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| Troglodites {e void vn lac, qui 
trois fois le iour fetrouue falé 
& amer,& autant de fois doux 

& fucré au pofible , & autant 
la nui@ que le iour; c’eft pour: 
quoy il eft appellé fol par quel- 
ques-vns. Le monde n’eft pas 4 
vnlac,mais vne mer profon+ 
de, & qui a des-flux & marees 
plus.eftranges ;:car:non pas 
jeulement trois fois, mais mil 
le fois Le jour, il paroïft amer 8 
falé par les ennuys & defplai: 
firs qu'il nous donne; & tout 
autant de fois doux & plein ne 
_fucre. à caufe des plaifirs ,vo- 
luptez, delices, & contente: 
mens qu'il nous prefente, :,: 

Tout le Monde ne parle QUE Le mon 
d'vn Eurype , qui eft vn petit de «plus 
bras de mer fur les fromieres “8 ee 
de l’Eubæe : lequel fept fois le. qe | 
jour & tout antant la nuiét a ‘Fe 
flux & refluxauec vne grande »» ges, 

| Liii; 
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vifteñle. Reprefente-toy que 
le Monde eft vn vray Eurype, 
qui a mille foisleiour, & en- 
core plus. la nui& de-furieufes 
marees:il fe voidtantoft auoir 
flux de profperité, & tantoft 


. reflux d’aduerfité : en vn mo- 


ment il rit & eft plein d’alle- 
grefle, en wn autre onle void 
plorer & eftre accablé dé faf- 


cherie , tel Padmire. auiour- 


d'huy plein d'honneur & de 
richeffes. qui demain s’efton- 
nera de le voir fi perdu de re- 
putation , & reduit dans Îles 
miferesèle Monde a plus d’agi- 
tatiôs & changemés,que l'Eu- 
ripe n’a de flux ny de marees. 


ge 503 - Le Soleil fe leuantau matin 
Lilbess paroift beau & refiouyt tout 


at M1- 
tin eff. 

couuert 
par les 
nuiges, 


le Monde : mais deuant que 
foitle foir, vous verrez leuer 
vne nuée qui lecachera& cau- 
fera des tempeftes , cel eft l’e- 
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ftat du Monde, fon Orient & fa. 
| leuee,ie dis les premieres mon: 
ftrés de fa parade. paroiffent 
belles au commencement , &: 
delectentles perfonnes, randis 
qu'elles font en ce matinde 1x 
jeuneffe : mais à peine eft arri- 
uéle foir d’yne vieilleffe , qu’il 
s’efleue des broüillards &des- 
puages d’aduerfitez ; qui cau+ 
fent des orages , donnent des 
affictions , & mettenrencon- 
fufion cout le remps de noftre 
vie. Etparainfile Monde nous . 
berfe toufiours & de tous co- 
ftez parinconftance. 

-Fout ainfi que l'horloge de ze m»on2 
_ fable fe courne & fe retourne à de /em- 
route heure : & en retournant re 
la paitie qui eftoit fupetieure x fable, 
&:toute pleine, deuient vui-: 
de: &. da plus, baffle. De: mef. 
me.en! faut-il philofopher: du …. 
Monde ; c'eft:vn: Fay “hor- 

V 


4 
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loge qui bat lesheures,les mo: 
_ mens & les minutes : mais ik 
eft de fable, parce qu’il n’eft 
que vanité, &fe tourne & re. 
tourne àtautes heures , d'au 
tant qu'il change à tous mo- 
mens, & ceux quieftoient fu- 
perieurs deuiennent inferieurs. 
& les pleins deuiennent vui- 
des, c’eft à direles grands font: 
faits petits , & les riches de- 
uiennent pauures... | 
Zur, Le Ciel & laterre pafferont.. 
| col dt noftre Seigneur en lEuan- 
& terra gile, Le monde pañle,& fa con- 
af cupifcence , adioufte S. Iean: 
.. JEuangelifte. ‘Tout pañle & 
ue, tiennarrefte;sfi vn bon Ar chi- 
"” tedteite difoit de ta maifon où: 
Tranfe tu habites , qu’elle cherrabien- 
myndus tOÎT ; yvoudrois-ru demeurer 
 con- Mio. pe . « ,, 
ipe. © aficurance ? prendrois-tu 
us dus, plaifirà ÿ loger? Voila lefus- 
Shrift & fon bienaymé dé 


1 
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fciple quite difent,de ceprand 
bafriment du Monde qu'il paf: 
fe & s’en va fondre : & tout y. 
"ft menaffé de ruide ; quetout 
‘yeftpourry & tranfitoire : cô- 
ment ofes-tu donc y demeu- 
rer comment y peux-tu dor-. 
mir en affeurance ? ne redou- 
tes-tu point fa cheute? 

La fale des Philiftins tomba ,,, :. 
route parterre , fitoft que les | 
pilliers eurent manqué, & que Po 
Sanfon euft efbranlé les co- ns 
lomnes, Et venant à cheoir ef-«0bm- 
crafatoute la Nobleffe du païs > 27 
fous fes cendres & fes ruines, mus fu- 
LeMonde eft vne grande fale, on 
les pilliers & lescolomnes qui cipes, ” 
lappuyent , fontles honneurs 
& les richefles ; & tont cela 
pafsät tous lés iours & letëps 
comme vnautre Sanfon crou» : 
lant tous ces pilotis & arcs- 
boutans , il faut croire qu’à la 

| Co Lvj 
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LÀ fin tout iraälarenuerfe: mais. 
 quipiseft, il faut craindreque 
Je Monde tombant, & fa for- 
tune fe perdant, les nobles & 
les grands enfeuelis fous fes 
ruines, ne fe perdent à fa perte, 
ï.Cor,7, - La figure du Monde pañle, 
. dit l’ApoñtreS. Paul;ilnedit 
Praterit | ‘ 
Fewa pas que le Monde pañle, ains. 
mund | feulement fa figure , parce que 
#it Le Monde eft roufours, mais. 
:‘  ! Jabeauté, la grandeur, la pom- 
., pe, Pexcellence, & la vanité 
. -quieft toute fa figure , pafle & 
__‘ fechange à tous momens. Sa 
. n.gloireeit inconftante, fes biés 
_’{onttranfitoires, fa fortune eft 
. … muable.,, facondition mifera- 
. ble, &fes:honneurs fans duree, 
nb,10, : La loüange des impies & 
Lanin. fcelerats eft courte, & laioye 
piorum de l'hypocrite eft à la façon 
ss Jyn point, dit le fainét hom- 


ga se 
dumhy. me Job. Un’y arien de plus pe- 
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tit qu'un point, ny de plus ve- note 
‘ritable que de direce que diét-adinfar 
ce fainét Perfonnage ! car la io 
profperité des mefchans n’eft 
_ pas beaucoup sur ie & les. 

allegreffes & pañle-remps de 

ce grand hypocrire qui eftle 
Monde, fe coulent.en vnin-. 
ftant, & n'ontpointd’exiftens 
ce ny de duree, La fleur au mi. Pfro:s. 
lieu des campagnes qui bou-.. 
tonne au matin , s'efpanoüit fs 
fur le Midy, deuant que foit.le fc eff 
foir eft fletrie. Toute la pom."%## » 
pe dece Monde, n'eft qu’vne 
fleur champeftre , ele, paroift 

en fon Orient, faiétmerueilles 
au Midy de fa perfection, & fut 
le Vefpre defondeclin s’en va 
toute en fumée. Le Pfalmifte 
le dit de cefte forte. il Aorira, - 
(dit-il) &fäneraapreslafleur, :. 
côme la fleur deschäps,& cel- 

le qui croift dans Les prairies, | 


Pr | CRITE 
228 Le Démo 
" b philofophant fur ce pro-" 
 S à t de fi belles paroles : fi 
s. di 
ca rs AA ueil(dit-il)s'efleuejuf: 
oi Ciel, & fonchefvient 
que ad Ques au > 
. “ oucher FF nuées, tout C 
a] me la fien- 
su > & à la fin fé perdracom 
cape | ui l’auoient veu 
ui te, & CEUX q La 
“ir ndeur , & admiré 
bes teti- en pe gra no: 
8%. merueilles, diront au eft 
. ent.oùeft-ililnefetrou: 
énbe jura n plus qu'vn fonge, qui 
fine MEFANO : flera comme vne 
: ‘enuole.,&pa 
D doubte 
a ifion de nuit. Sans 
ne Vaso fe doibuent rappor- 
PV ces propos +7 
rh l'inconftancée du Mon 
vb . debris de fes vanitez; 
Co 
js C ri fa grandeur , fa 
PR Fe 8 fon excellence fem 
me OR uées , & donner 
nn ble pañfer lesn _ angers 
Z1enie- A 
er rs 2 tel defcry,que cé 
y 
is ne lus qué de l'ordure.Etar- 
da” eh Audits que ceux qui 
uc 
jh dmiré , & faiét eftac du | 
ont a mi 5 
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su le voyans en deffaide. 
difenc oùeft-il? que font deue. 
nuës ces richeffes? où font ces. 
grands honneurs ? quelle route 
ontpris ces voluptez? qu’a-on: 
fait de tant de belles places? 
tout celas’eft, pañé comme vn: 
fonge 3, tout s’eft eluanouy 
comme vnerefuerie; iln’en est. 

lus de memoire: 

Le fainét vieillard! Matha. 7 #43 
tias difoit à fes enfans. les. Ma: 
chabees., les excitant. au mef- <ver- 
pris des chofes corruptibles, ps 
Ne craignez point les menaf- rs ne 
es d’vn homme pecheur:, ne 
tremblez-point au:vent: de es gloris. | 
paroles: ear fa gloite & fagra jt 5, 
deur,n’eft que fente; & vilen:'e vs 
nie. Aujourd’huy ils’efleue. ,&c' à effe 
paroilt magnifique, & demair sh 
nefetrouteplas s 8 eft allée croi 
en fumée. Sets toy Chreftie) mes 


HER Eù 


de ‘cefte belle femonftränce sr,” | 
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pour te dés-engager des folles 
affections du monde,ne te fou. 
cie point de fes paroles ) n'ap= 
prehende point fes furieufes 
pañions : & lçache que toute 
fa grandeur n’eft qu’ordüre & 
vanité , & fi aujourd’huy tu le 
vois. grand, demain tu letrou- 
-  weras pauure , fon fait n’eft 
qu ‘inconftance, & tourfe paf- 
*’ fechez Iüy cofhme vn feu de 
_ cheneuvtes, | | 
Le :Prophete: Baruch: co- 
nd gnoifloit bien cela; lors qu'a 
pes gen. uec exclamation il demandoit, 
_. ou font les Princes des Natiôs, 
evrmi SG CEUX-:qui: ont psifancs fur 
ai sûr [es- beftes de la terre 2 qui fe 
ee ioüent des oyfeaux de Pair ,&: 
défier. thefaurifent l'or & l'argér., qui 
per .eft toute l’affeurance des.hom- 
bo e:< MES 7 ils,ontefté £xLerminez,. 
thexur- & font. dofcendus. dans les: a- 


er byfmes, & d’autres font venus 


Bar, 3 





qui fe font mis à leurs places, it 


reprefente par-R Finconftan- 
ce des chofes de la terre : &. 


monftre- par exemple que les 
Roys & les _Émpereurs. n'ont 
faict que paffer icy.bas ; & des 
Trofnes du monde tombans 
dans les cachots des Enfers, 
ont laiffé des fuccefleurs. en 
leurs Royaumes & Empires. 

Si ces difcours ne t’efmeu- 


uent ; laiffe-toy gaigner à l'ex.” 


perience ; & lifant les hyftoi- 
res,;& courant les Annales dés 
le commencement du Mon-, 
de , reprefente-toy toutes ces 
grandes Monarchies;celle des 
Perfes & des Medes ; celle des 
Grecs & des Romains ; & fitu 
veux aller plus loing , celle 
des Affyriens & Babyloniens: 

& dis-moy quelles font deue- 
nuës ? quia changéces grands, 
eflars? qui alteré ces puiffan- 


Change 
nt des. 
MmOonar- 
chies 
ancien 
nes du 
monde. 


232 L 8 D'Eemocr ITE 
ces ? qui a bouleuerfé & rer- 
uerfé ces hautes dominätions? 
regarde le changement, le rou- 
lement, & la viciffitude. Cefte 
grande &efpouuentable Mo- 
narchie’ qui fouloit eftre en 
Aflyrie , deuiét depuisen Per- 
fe de-là fut träsferée en Grece; 
de làparuient à Rome ,; & au 
“jourd’huy fe trouué en Allez 
_ magne, Qel changement, 
quelle inconftance ! lOrien& 
eft changé én Occident, les 


., RomainsenAllemans,les Alei 


xahdres en Maximilians, &les 
Cæfars en Rodolphes. 

Le Monde s’eft toufiours. 
joûé desplus grands, & s’illes 
a porté quelquefois haut , çà. 
efté malicieufement pour leur 
donner vne plus grande cheu- 
te, &les abaifler'd’auantage: 
car du fefte des plus grands. 


hôneurs, iléna precipité quel: … 


OT, 
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qués vn$s jufques aux fondrie. 
res des.plus vilains vituperes, 
- D’autres les ayät fauorifez les 7° 7%. 
_ apris au plus beau jeu de leur Derccipi 
fortune, & les a perdus fans ef. 5% 
perance deremife. Le-Pfälmi- seu, 
Îte la fort bien exprimé difant, 
à mefure qu’ils fe font voulus 
efleuer , vous les auez jettez 
contre terre, ©". . 

Le Bourreau qui veut oftef 1e moi: 
la vieau patient , le fait mon- $ 
terenhaut, & l’efleue au bout sbour. 
dyne potence: 8c: par apres ras. 
anecyncoup depiedil le jette 
enbas ,auecvne honte infup- 
portable. Le Monde en fait | 
de mefme. Car pourruynerles 
fiens,il les louë & lesexalre,& 
les porte jufques au haut des 
plus grands hôneurs de Ia ter- 
re : & par apres comme vn 
Bourreau, auec lecoup de-pied 
d'vne difgrace, illes precipite. 


234 Le Demo CRITE. 
contre bas; leur ruyneleurfor 
tune , & leur faiét finir leurs 
joursauec des regrets,remords 
& lamentations incroyables, 
_& lors qu'ils fe croyent.eltre 
. Jes plus affeurez,, c’eft lors: que 
la mortlesemporte, 
Cefte Paillarde deBabylone; 
GApoc. reprefentee en l'Apocalypfe; 
#+ à l’heure qu’elle croyoit eftro 
Quant bien-heureufe ; & à fon aife,, 
gborif- counertefuperbement, hono- 
es js reeextrémement, & fuiuie des 
Bicsfuir plus grands Princes de la verres 
saw ce fut à heure mefme qu'elle 
ormen. {entit le vent d’vn reuers de 
tu, & fortune, & precipitee dans les 
litun. Enfers ouyt ces mauuaifesnou- 
yt ces esno 
uelles autant qu’elle s’eft glo- 
rifiee , & a trempé dans les de- 
lices , autant donnez-luy de 
peine, de tourmens, & de fup- 
plices, Voilale cours du mon- 


de , lors'quel js veftre. 
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‘affeuré., & viureauec conten« 
sement, c'eft alors que les 
maux nous pourfuiuent ; & 
les faueurs fe changeans en 
difgraces ., comme nous pen- 
fons.viure danses. plaifirs , la 
mort nous y prenant ; nous 
donne affignation pourcom-. 
paroiftre.en l'autre monde , & 
des joyes de cefte vie, pañler 
aux tourmens,, &defolarions 
de l’autre. _: nn | 
“Prends donc garde à cela, re 
ne vaffeure point aux profpe- mme 
ritez du Monde qui-font fans 4 dan- 
affeurance : fon: calme eft auf #" 
dangereux que fçauroiéc.eftre 
les Ternpeftes. Ne r'affeétion: :' 
ne point à fes honneurs puis 
qu'ils: n’ont qu'yne .paflade; 
nefais paseftat de fes biens.at- 
rendu qu'ils:font traifiroires, | 
mocque-toy.defes plaifirs veu 
qu'ils n’ont point de duree, 


236 Le Democrire 
en fin mefprife toutes chofes, 
puis que tant.eft qu'elles fonc 
corruptibles. Sois ferme & 
conftant àne r’amufer aumon- 
de, qui n’eft autre chofe que 
changement & inconftance, 
_ Fuy le monde fi variable & 
Pfuor, inconftant ,. & fuy celuy du- 
| quelileft efcrit, vous les mue- 
jme rez, &ils ferontchangez,mais 
de my. Quant à vous , vous cites im- 
cab. muable, & demeureztoufiours 
14" demefme. C'eft le monde qui 
idem ip-eft muable | mais Dieu n'eft 
fes point fujeét au change ; c'elt 
_ ‘ dequoy brauant lé monde, il 
fe vante & glorifie; difant ; ie 
Malz, Auis le Seigneur, & celuy qui 
es: h’a point-de mutations > & eft 
nim de. toufiours de mefme. Il faut ay: 
mins mérce bon Dieu, & abhotrer 
non 5. + : ! | Ho 
mu Le mônde , il faut defirer les 
chofes du Ciel qui lont eter- 
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nelles , & mefprifer. celles de 
Ja terre qui font temporelles. 
H faut rechercher tes vnes à 
raifon de leur fermeté ,& ne. 
gliger les autres àcaufe de leur 
änconftance. 
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DE LA MALICE 
DV Monbpe. 





CHAPITRE VIII 





Le monde eff'bien malicitux, 
Traiflre , perfide "vicieux; 

La cruauté, le fang , la rage, 
Les plus fénglantes pafsions, 
Sont fes doutes affeétions, 

Qui s'en peut garder ef bien fage. 

#8 ’Oräteur Ciceron, 

auoit accouftumé 

de dire , & l’alaifté 
par efcrit qu’vne 
infigne mefchanceté , ne fe 
debuoit pas pañler foubs vne 
fimple mocquerie ; mais qu'il 

| Je fal- 
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le falloit naurer plus furieufe- 
ment , & Iuy affener.vn meili &urin: 
Jeur conp , que celuy de Lai fr 
fee. La malice du monde:eft fame 
ties-prande , & meferuwant des 79% 
termes de ce payen , ie dis dm - 
mefme fens;quexce n'eftpas:af- rifsvul 
fez de s’en mocguerërde s’en a , 


Es 
» 


rite, il feroit bienmieuxaproi 
-pos de la maurer àibonæefcient; 

& la frapper de meilleurs 
coups ,.que-ne font pas ceux 
quipaffenten gaufferre ; il fait 

plus feur à le punir en famef. 
chanceté, que de fe mocquer 

de luy apres qu’il l'aexecutés 
aälmeriremieux leschaftimiens 
Br des verges derudefle,quetes 
difcours bouffonnans & paro- 

des derifee, no. 

: Aurefte il eft mefchant & Pir. in 
malicieux en ’touces fortes, 1% 
es ftratagemens font infinis, 
&fes ii ét” U qu'il 


—. 


240 Le Drmocrire 
Phiqui NE PEUT obtenir auec honneur, 
Gnquis) Ï emporte par tromperie, Ly- 
ge fander : Capitaine Athenien 
affequi- Mais homme rufé & cauteleux 
mr er extremément ;'comme on le. 
niouyl. Dafmoit vn iour fur le fait de 
pinwm… fes fineffés ,refpondit touten 
. ” riant;jque:ce qu’on ne pouuoit 
dun. faireauec lapeau de Lyon;ily 

falloit appliquer celle du Re- 
gnard , voulant dire, que ou la 
force .& la cruanté manquoit, 
ily falloitfaire ioüerles traicts 
&inuentions de lafineffe, Le 
monde «æn fait de mefme;c'eft 
vn autre J:yfander, &-fa: ma- 
diceeft admirable, carce:qu'il 
ne peur abbatre par les arinés 
de force ou de cruauté ; il le 
mine par lesrufes, par les frau- 
des & tromperies; ce.qu'ilne 
| peut faire comme Lyon , äl 
Fentréprend comme Regnard, 
a fait ioüer les refforts d’vne 
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pure malice. . at 

Donne-toy garde(ditle Sa: ,.,,. 
ge)du peftiferé & contagieux, 
car ilforge des artifices & ma- ssende 
chine du mal-contre toy, & ‘biipe- 
partant prens y bien garde, _. 
de peur qu'il ne te fafle des enim 
affronts , & ne te rende pour 2e 
iamais a rifee,la honte & l’op- ducas fie 
probre de tout le monde, Ce f #e 
monde eft tout peftiferé & ner 
contagieux-extrémement , &c per 
fa malice eft fi grande. qu’il re #7 
ceffe iour & nuit , de-conf- 
pirer contre nous & machi- 
ner noftre ruine ;-c'eft peur- 
quay il nousfaut'bien renit fur 
nos: gardes , veiller furéefe 
mefchanceté & foigner:dili- 
gemment qu'il ne nous meine 
point à cé malheur que d'ac- 
querir.de l’opprobre pour ia 
“mais;& vneternel vicuperie. 

L'impie &lemeichant (dit 

ni 


) 
242 Le Dsuocrire 
rob, is, LOb ) s’enorgueillit , & faictle 
. prefumptrueux tous les iours 
Cunéiis de fa vie,&on ne fçauroit con- 
ie a ter le nombre des annees que 
Lars fa tyrannie dure, 6 que le mon- 
dm. de eft mefchant! c’eft vnimpie 
& fcelerat ;fon orgueil ef auff 
mms ancien que fa vie : fa cruauté 
Fncertus 
efyre. & tyrannie eft fi vieille; qu'on 
nids «n'en fçauroit trouuer le com- 
#4 mencement ny l'origine, Sa 
malice vient duberceau, & la 
cruauté de fanature, il ft nay 
toutmefchant,& mourrafous 
12 peau de famalice. 

_ Le Philofophe Thales eflaur 
va iour interrogé. quelle eftoit 
da chofe la plus rare quife peut 
trouuer'au monde, réfpondit 

Plaque c’eftoit vn vieiltyrä. Mais 
rene ilne rencontra pas bien en ce: 
des fipr Ja, car lemonde eftvn vieil ty 
°#8% ran plein de cruauté & de nra- 


lice, qui dure il yaplus decinq 
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mil ans, & fa malice eft aufli 
grande, comme fatyrannieeft 
imupportables ” 

Le Sage de la Iudee , ren: Eccl.-7. 
contra bien mieux que celuÿ . 
de: Grece : Auf l'vn auoit la quoque 
foy ; & Pautre n'auoit que Jai 
fcience , quand il parla dece-.. 
fté forte. l’ay encore veu celaris mes, 
(dit-il) és iours de ma vanité, el — 
Je iufte meurt incontinent en fie 
fa luftice , & l’impie vitlong-/#©. 
temps , & perfeuereen fa ma- es 
Jice. C omme:s’il vouloit dir EC viuit 
j'ay veu chofe que l’on croi- "77 
roitinuifible, vn Tyran viure si fa, 
long-temps , &:le mefchant 
durer beaucoup d'annees:Sans ‘ 
doute qu'il veut pailer dir m@+ +? 
dé ,quieft vn Tyran à babe 
blanche , & vn impie qui dure : . 
ilyaf long-temps , & vieillit ‘”, 
en fa malice; &bien qu'onle 
cognoiffe pour mefchant ; où 

Miiij 
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ne laiffe pas de l’aymer & dele 
: fuyure, oo 

Ifocra.  [{ocrates fouloit dire & fort. 
opAbi. fagement , qu’il feroit expe- 
Bileefe diént & deuroit-on defirer, 
LL que tousles mefchans portaf- 
proburs fent des marques grauees fur 
nnafé le frôt,afin qu’eftans recognus 
éfe im. on s’en peut donner garde. Le 
rrfes, monde eft marqué en mille 
sur endroits, & porte mille chif- 
fm.  fres,tefmoignage de fa malice, 
& cependant perfonne ne-le 
fuyt,au contraire on le fuit; on 
_ s’accofte de cét infame , on 
.  -frequente ‘cét excommunié, 

| onayme céthypocrite, 
loamS Tout le monde eft logéala 

%w-_ malice, dit S. Iean l'Euangeli- 
ns ta . ‘ 2: 2 

sus in fte:ildittout, parce qu'il n’y 
maligno à rien au monde qui nefoit de 
pm cé cftoffe , & qui voudroit 
faire la diffetion & anatomie 
de ce mefchant , trouueroit 
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 qu'iln'ya rien dé cachéfous fa 
poictrines qué rage ,-que paf- 
fion,qu'iniquité &.malice:fon 
efprit eft malin , fon naturel 
farrouche ; fon cœur plein de 
perfidie ; fes yeux vinidicatifs, 
fon intention mefchante 8€ 
fa volonté diabolique. 
. :: 11 faut tenir ( difoit atres- hrs > 
fois le Philofophe:}:‘cehuÿ:là £e. + 
-pourtres-mefchant:& fcelerär .. 
en dernier reflort ,. qui brac- fi 
que les canons defa malice ,:8&c 9#idem 
Jesefait ioüer. à.fa propre ruy:- Le 
ne & d'icelle de: fes amis: ,°qui is gs 
canonne. fes murailles &icel- A 
les de {es fideles, Le monde «ad jum 
eft de ce naturel ; c’eft.pour- © < 
quoy ileft mefchantextrémes te 
ment, &n’a point en fait d'abo- nice, 
_mination de pareil ny defem- #27 
blable ;. il employe les armes sr, 7 
“de fa malice , pour fe ruyner 
-foy-mefme ; &:ruyner ceux 
Miiij 
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qui lüuy font Les plus.intimes. 
Qui &:perdu. fe monde que fa 
propre malice qui perd tant de 
mondains que là maliee-de ce: 
monde, qu'ils -croyoient leur 
shre :ainy , «&: cependant ce 
eftqnwyuntraiftre, : : 
rem.  Cequedit autresfois ke Pro- 
|: phete:léremie conuient fort 
js bienau monde, il parle (dit-il) 
cHM 4m te .. * 

‘ef. de paix duec fon-amy ; &'fez 
Doqwuwr crettement uy drefle desem- 
s her bufches ; fes paroles font de 
ciinf.. paix ; & {es deffeinsi vous:de 
su guerre. Ainfivible monde, fa 
malice feioué de cefte fortes il 
neparle que. de paix. ; de .plai- 
fs, de ioye , & de contente- 
… .…… mens aus cles mundains qu'il. 
..  dicreftre'fes ainis ; &neant- 
moins. {ecrertement ,.il leur 
… dreffle des embufches , en leur 
parkantde paix , il leur garde 
mne cruelle guérre:en leur iu- 


»” 
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rant de l'amitié , il confpire 
contre leur vie , pour peu de 
ioye qu’il leur donne, ilenti- 
re l’intereft d’vne infinité de 
fafcheries , n’eft-ce pas bien a- 
uoir de la malice? 

L'Efcriture fainéte parlant , p,,,4: 
des humeurs de Nabal mary. : 
d'Abigail ,Iuy donne des qua; Per 
litezextrémement honteufes, dues 

* & di ainfi , au refte fon mary pfimus CA 
_ eftoit vnhôme rude, res-mÉ- pe 
chant & malicieux. Ces til. 
tres & furnoms conuiendtont 
bien mieux au monde. Na: 
bal eftoit vn homme fol , auf *“# 
 éftbienle monde. &auec ce: Ed 
‘ lail eft d'un naturel reuefche, *"#- 

| | > m0 ma à 
il'eft tres-mefchant & mali- riffs 
cieux & quoy qu’au commen: an 
cement il faffe bonnemine, fi ” 
eft-ce qu’à la fin il fai paroi. 
ftre quel il eft , & manifefte fa: 
malice, …  -:.. {iii 

My 


t . » 
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£rae Nefut-ce pas vnetres-grand’ 
_ malice que celle de Siba , vn 
es. des feruiteuts de Miphibofech 
ua fuñr & domeftique de ce Prince, de 
omis calomaier fon Seigneur , l’ac- 

quefue- | 
ue Cufer deuant le Roy , donner 
Fu 2% efchec à fa fortune, & empor- 
7" ter la confifcation de tous fes 
. biens & fes heritages ? La ma- 
ligaité du monde eft encore 
plus infupportable , car il ne 
ceffe d'accuferles gens de bië, 
-Calônierles innocens , & per- 
dre dereputation & d’hôneur 
toutle monde, & emporter à 
7 da parfin la confifcation , & le 
“pillage de toutes les vertus , & 

._ bonnes œuures qui feficent, 

i.Rexe Tnefe trouue pointen tout le 
_ vieil teftamenc, vn cœur plus 
Pons malicieux, ny vne ame plus 
lapides mefchante que cellé de Semei, 
contra homme de la race de Saül , car 
& Voyant Dauidenaffition, fu- 
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yant par les deferts,regrettant,., 
lesreuoltes de fes fubie@s , &:rem lo 
apprehédant les confpiratiens get 
defesennemis,il luyruyoit des me cùm 
. pierres, reprochoic de grands maledi- 
crimes, & luy difoit des iniures st 
atroces, Le môdeeft vnSemei, dere vir 
& fa malice n’eft pas moindre; 78 
car plus il void les hommes af- wir Be. 
fligez , c’eft lors plusilles ##. 
tourmente & perfecure; c'eft 
lors qu’il les pourfuit à coups 
de pierres ,.&.les attaque par 
parolesiniurieufes, 
: :Lé fage Salomon déchiffrant se 
autresfois les imperfe“tionsde 
Ja femme , difoit qu’elle fur- #* 
pafloit. de beaucoup... toutes mubitia 
chofes ën malice ; coute mali, 
ce ( difoit-il ) n’eft qua rien mue. 
à comparaifon de celle de la rs... 
femme, 6 qu’il euft bien mieux : 
dit; & rencontré plus heureu- 
 fement , s’il euft dir cela du 
Mvj .- 


Se 
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_.. Mmonde;route malice n’eftrierm 
"à comparaifon delafienne. Le 
__ monde furpañle infiniément 
- en mefchanceté tontes les au- 
… treschofes:, ileftmefchant en 
_'{esdifcours, il ne vautrienen 
‘fes defleins ,ileft iniqueenfes 
jugemens, ileft peruers en fes 
actions , il eft vicieux en fes. 
conuerfations. bref il eft mali- 

__ cieuxentoutes-chofes. 
Eccl,34 Quiconque eft fol en plu-. 

ui au- fieurs chofes. il fait multipli: 
see cation de fa malice ; ditle S:. 
…“ Efptit en l’Efcriture. Celare- 
<f,msl. ceu pour veritable , tenu pour 
“Pi vntraict derrophetie;il ne faut 
pas trouuer eftrange fi le mon: 
de eftant fol commet eft , &e 
… …. faifant paroiftre {afolie en tou 

Le mon- , .T_+ {> 

eff tes chofes,ilmültiplie de-tou- 
dma- tes parts | &-en toutes fortes 
Bsieux, {1 malice; it eft fol dés fon be: 
ceau, 8&c malicieuk dés fa naif. 


Lt 
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fance ; la fottife ne la jamais 
quitté , aufli n'a pas la malice. 
Et fitant eft que nous fuyons. 
de dewant vn fol.-& redoutons. 
fes freneles,& fes huines;com: 
ment ofons nous approcher du 
monde, qui eft fol& malicieux, 
&c a offencé tant deperfonnes. 
-Celuy qui: eft fi peruers que zur 
d'eftre mefchant à foy.mefme, ° 
 àquelautre fera-il bon? itn’au- %f65 
: ; 7, ; _ nequam 
ra jamais de plaifirenfesbiens, fui 
ny de contentement enfes ri- 4/ÿ40- 
cheffess eft-il dit en l’'Efcrieus 
re. Le monde eft decenaturel, iscunde 
& eftant mefchant contre foy- #* #* 
mefme , comment pourroit-il fus 
€ftre bonenuers lès autres ?'il 
eftfi malicieux qu'ikfe gehen: . 
ne foy-mefme ,il'eft le bour. 
reau de fapropre vie , le Aeau 
de fa fortutie, lagrefle de fate- 
-putarion, dé brigandagerde:fés ‘7: 
biens; &laruyne defes affaie : 
| … 
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res;c’eft pourquoyil n’a jamais 
& ne fçauroit auoir de conten- 
.. tementen fes threfors, ny de 
volupté en fes delices ; :eftant 
dôc fon propre ennemy.,com- 
ment fçauroit-ileftre amy aux 
autres ? n'ayant que de la mali- 
ce pour foy , comment auroit- 
,.. - #ldelabonté pour les autres? 
Efh. 8. Le fage Royne Efther, crai- 
Esbes- gnoit extrémement la malice 


ss 4 de fon ennemy Aman , & vn 
uv mab- jour. apprehendant fes artifi- 
nn A Ces & inüentions, fe jetta aux 
gagye pieds du Roy Affuerus , &:pria 
x Ca {a Majefté de vouloir rompre 
sions, Îes.mauuais deffeins, & fan- 
rs a glantes de pans quil 

quase. UOit bafty à la ruyne de tout 
Xergita- fon peuple. Ne fçais-tu pas que 
Je Môdeeft noftreennemy?ne 
indeos  Îçais-tu pas. que Cet vn cruel 
mere Aman? Et pourquoyre’appre- 
fer,  hende-tu donc pas fes machi- 


f. 
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nations & entreprifes ? pour- 
quoy ne mes-tu pas quelque- 
fois les genoux en terre , de- 
uât le Roy des Roys, pour fup- 
plier fa Majelté , d’empefcher 
Ja Malice de cét ennemy , &.— 

. mettre au neant, fes mefchans 
deffeins, fesconfpirations, & 
fes artifices ? Ô quetu es aueu- | 
glé de ne te foucier point de. 
chofes fi importantes ? 6 que 
tu as peu d'apprehenfion, dene 
redouter point de chofes qui 
font firedoutables ? le Monde 
eftanc fi fol ,tuletienspoure- 
ftre fage le mondeeftantrout 
malicieux , tu faits eftat quil 
eft toutbon, tout fimple , & 
debonnaire. : " . .: 

Le Prophete Dauid le :co- 
gnoifloit-bien mieux:, quand P#35 

il difoit:en fi beinx termes. Les 
, paroles de.fa bouche ne font 
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Perba qu’iniquité & tromperie, il n’a 
eris is jamais voulu embraffer la ver 
niqui- Le 4 
ag WU,nyentendre àbien 7 it 
dl, a paflélés nuicts à penfer à l’i- 
ele, niquiré, fon lict eftoit l'eftude,. 
vrbenè Oûileftudioit au vice; ila cou- 
3e ru toutes voyes mauuailes , & 
sam  amais n'a voulu haïr, ny dete- 
pr fter le peché , & la malice. 
cubi) Sçauroit-on delirer vn plus. 
fuafi- ample, ny plus parfaiét inuen- 
7 om taire des malices de ce Monde? 
bone pourroit-onfaire vne meilleus 
mie. ré defcription des mefchance- 
non odi- teZ de ce grand'traiftre , que 
si... cellequ'enfait ce bon Prophe- 
te? De verité le mondeeft tel; 
que tous les Difcours qui par 
tent de fa bouche , ne font que 
fraude & pipperie ; il à le cou- 
rage fimefchant, &la volonté 
fiperduë ; qu’ilne veut iamais 
ouyrparker de la vertu. ilne fe 
plaift qu'au vice ; au milieu de 
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fes couches if rumine l’iniqui. 
té il trotte par les voyes qui 
ne font point bonnes, & ayme 
infiniement., & fur toutes cho- 
{es la malice. : DE 
:: L'ennemy(ditle Sage)tran- Æcel is 
-che du doux en fes paroles , & re 

{es difcours.ne font que fuc- fais ina 
cre ! mais en fon cœur il baftit ce 


dés trahifons pour le jettér däs 5" 
Ja foffe ; l'ennemy fait le pleu- corde 
zeur ; & ales yeux tous pleins /° 
de larmes , & lors qu'il a fon w fu. 
temps, & que l’occafionfe pre: #71+:e 
fente , il ne {€ peut fouler de enr 
fang, d'affafinats, ny de maffa- fus 12- 
<res. Tout celaconuient naïf- 7” née 
uemént au:monde : cat il eftmieur, 
noîtré ennemy ::& s'il a de la sh a 
douceur en fabouche , il a plus sempue : 
de cruauté en: l'ame : à l’oüir M 
parler cen’eft quemiel, mais à pui. 
ny sôder lecœur ,cen'eft ques 


Uahifon:, & perfidie ; à mefure 
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qu'il nous entretient de ‘beaux 
difcours , en effet, & en for 
cœur, il nous dreffe de furieu: 
fes batteries, & faiét des entre: 
Grandes prifes pour noës-ietter dans 
difimu ]es abifmes ; ileft frtraiftre, &c 
mm diffimulé.qu'à nos pleurs il fait 
&,  femblant de pleurer, & eftre 
…  affligé ànos affitions : & ce: 
- pendant lors qu’il void-qu'il-a. 
-"  fontemps,& que les occalions. 
... . feprefentent,ilne fe peutaflez 
…  faouler de noftre fang , il sas 
charne à :noftre ruine ,; '&: {e 
plaift à nos maffacres, - 
. On dit du Crocodile genre 
ne " deferpés fortredoutable ,qu'i 
pleure pleure en deuorant les hom- 
Guns Les TSS 3 les larmes tefmoignenc 
bammes, quelque pitié ,. mais le trifte 
carnage qui s’énfuit, prouue fa 
cruauté. Le Mondeeft vn vray 
+ Crocodile, carileft tout plein 
de venim:& depoifon, & en 
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faifant le piteux;, ilnous dèeme- 
bre; & nous defchire, il pleure: 
en nous perdant ; & nousperd Cicers. 
en pleurant , ces larmes font. "#5 
cruelles , & cefte pitié impi- ru, 
toyable, Le bourreau: pleure sefes +: 
auec le patient, maisilnelaifle 8 
pas de luyofterlavie, Ainfi enme." 
fait le monde, il pleureen nous 
voyant pleurer , & s’actrifte à 
nos trifteffes , mais le defloya 
 qu'ileft, il ne laiffe pas pour 
cela de nous perdre ;les larmes 
en autre part fonc fideles. tef- 
moins d'amitié, mais enluy ce 
{ont vrayes preuues de malice. 

ÉEe Pfalmifte pouflé d'yne »/4: 
faine Pañlion. contre la vie 0: sum 
du mefchant , Iuy. fait cite me 
Apoftrophe, Ta bouche a re- Ge dr 
gorgé de malice , & les dif- irgme 
cours de ta langue ajançoient pis 
_ des. tromperies, Pour eftén. 6+ des 
dre d’auantage, & porter plus ?* 
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loing ces paroles, illes faut 4- 
dapter au monde , & luy dire’ 
-auec ce fain&Oracle;d monde 
. malheureux ! mondedefloyal, 
_& execrable ! tu as la bouche 
pleine de malice ; la langue 
_ chargee de fauceté ,_le cœur: 
‘ enflé de trahifon , la volonté 
gaftée de pafñon , le cerueau 
troublé de vanité, & toute la 
vie dreffeeaux tromperies. Le 
monde eftant fi defcrié., quien 
fera plus de compte ? qui fe 
” voudra fierenluy,puisqu'ilef 
forgeron des fraudes & pippe- 
Lese. … . : Fe 
mn NEte fie iamais à ton enne- 
ends. My (ditle Sage). & quand il 
mime: deniendroit tout courbé à for: 
tot in "qe | 
aternit, CE: de s'humilier déuant toy,. 
de. refueille tes efprits , garde toy 
a deluy, & mets roy fur.tes def. . 
vais fences. Voila:vn bon aduis.& 
«ww, püis que le mnde eft noftre 
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“ennemyiuré,quoy qu’il fçache mice 
faire , ilne fe faut jamais fier à «rimmm 
duy; &-lors-que plus il s’humi- 7°. 
lie, c'eft lors que plus il le faut fadi te - 
«craindre; quelque mine que fa. “ #?: 
-ce le renard , il ne luyfaut ja- 

mais abandonner les poules; le 
-mondeeft vn renard, & quel- 
que mine qu'ilnousface il ne 
fe faut jamais.fieren luy. Les | 
careffes de Dalila fe changerét rie. 
en trahifons:, & celle qui fei- ** 
gnoit d'aimer fi fort Sanfon, 
fut celle qui le trahit, &.fut 
_caufedefaruine, Lemondeen 
faiétainf , fesfaueurs font tra- 
“hifons , fon amitié tromperie, 
fes embraffemens abus, fon ri- 
re difhmulations, & fes caref. 
fes rien que malice, Celuy qui 
feint denousaffectionner, eft 
celuy:daqui mefme nous pip- 
pe, quinous-perd', & quiet 
caufe.de routes nos mayuaifes 
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aduantures , à miferable mon- 
de , & plus miferables qui te 
... fuyuentt b 
fs ‘Le'fainét Prophete Dauid, 
Quia fe pañfionnant contre l’impie, 
sers luy donnoit cefte charge, 
Fr Poufquoy te glorifie-tu en ta 
+ Ludg , | mn “HT . 
paenses malice, toy qui éspuiffant en 
niqu= jniquité? tu as.preferé-le vice à 
tate® di- | 4 , | 
Lui lavertu,faifant plus d'eftat, & 
+ aymant d'auantage la malice 
uper : Tr n 
Bnioné- que la benigaité; ru as -rouf- 
sem jours plusdefiré vfer de termes 
niqui- 1: ne | | 
sam iniquité, que tenir paroles de 
magis_ juftice, Helas ! monde ie t'en 
gum _ dis tout de mefme, & re fais 
9quI &- s . s 
its. Cefte inuectiue. À quel propos 
sem, fais-tu tant le fuffifant.& r'en 
| orgueillis en tamalicestoy qui 
és fi püiffanr-en iniquité ? de 
. ton pechétufaisvertu,& veux 
dep. que tes “ordures & abomina- 


fere le tions , tapportent.de l’hon- 
suice à la | 


ve, neur :& des loianges, Tu 
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aymes toufiours mieux Îa 
cruauté que la douceur ; tu 
preferes la malice. à la bonté, 
les trahifons à:la fidelité ; la 
vilennie à l'honnefteté; l’inju- 
- ficeà l’equité , lapaillardife à | 
Ja pureté ,lemenfongeà lave.  : 
tité ; Forgueil à l'humilité; 
bref tout ce-qui ne vaut rien à 
<e qui a du merite ; les difcours 
de l'impieté te donnent. plus 
de contentement , que. les 
autres.qui parlent dela jufti- 
Les :. 

1Left vray , le-monde:eft:par 

ærop malicieux, & fa. malice fs. 
paroift en cela qu'il ne tient ., aie 
compte des fiens , -& les en memo- 
Sepuelit touc auf toft dans Le ri« evrë 
tombeau d'vne eternelle ou- ie | 
bliance.. Le Pfalmifte l'aaiofi 
affeuré.: Leur memoire ( dit- 
il.) s’eft perduë fans aucun 
bruit, il oublie fes amis ; & 
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celebre la memoire de fes en: 
nemissle monde ne fe fouuient 

Lemm- quai plus de ces puiflans Ce: 
fesamis, (af , de Ces inuincibles Ale 
& fe xandres,deces Hercules cou- 

fouuient D Le 
fs rageux , de ces redoutables 
ennemis. Hannibals, de ces riches Cre- 
fus, de cesmagnifiques Lucul- 
lus, & de tant d’autres: grands 
Princes & Empereurs, quiluy 
ont fait frbon feruice ; &:fefte 
fibien la memoire de ces pau- 
ures Anachoreres , deces au- 
fteres Religieux,de ces Moines 
{olitaires. deces deuots Con- 
fefleurs., & de tant d’autres 
_ #fain@s Perfonnages . qui luy 

‘_  .onttoufoursfaitlaguerte. 

fit, C’eft chofe veritable, ceque 
._… ditleRoyal Prophete, le jufte 
| nm fexaen memoire eternelle 3.8 
fon nom ne fe perdra jamais, 
eiria. Çar il n’y aque la memoire des 
Pur. gens debien, qui dure en Pvni- 
U6rs, 


{ 
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uers , & foit permanente entre 
les honimes , tout le refteeft 

fans bruit, lareputationen eft 
perduë, les tonnerres font paf: 
1ez, & tout eftenterré fous les: 
cendres de l'oubliance ;, telle: 
eft la malice de ce monde, 

Le fainét vieillard Mathatias, rues 
difoit à fes.enfans les Machas* 
bees, prodiguez voftrefang, 8 Erme: 
donnez librement vos vies, mme. 
pour le teftament de vos pe-parrsm 
res , & refouuenez-vous des 7% fe- 

: ‘N, ;l f. … CETunE 
exploiéts, qu'ils ont fait en;, 
leurs genérations ; & faictes +3 
: : . US [uIs 
“éftat que parce MOYEN ; VOUS ge 'c.à 

acquerrez grande gloire, & vn cipie à - 
renometérnel,1leit veritable, 8/r/+" 
dat Ave Fo magna 
n’y a/que la verru‘qui fe rend &' re 
immortelle, fon nom nemeurt er" +- 
… æ « F CURE : | LETTUM 0 
famais, fes loïianges fonreter- 
nelles ; le vice meurt tout auf- 
fitoft ; il eft pas plaftoft nay 
qu'on Huy void perdre la vie: 
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fon eftre & fa fin fe rencon-- 
trent à mefme temps, fa me- 
moire ne va pasloing , mais fi 
font bien fes peines. Celle-Ià 
ne vit qu'vn peu de. temps, 


mais ces autres {ont eternelles. 


Math, 


La. prouidence de Dieu le 
permet ainfi., & veut que la 


-memoire des-ennemis du mô- 


de foit perpetuelle ,& cellede 


fes amis foit eftainéte. Ce fut 
pour cela-que l'EuangelifteS, 


- Mathieu fupprima & retran- 


E xod. 
T7 
* Delebo 
enim 
MEMO= 
SLAM A 
Malech. 


cha la memoire de la Royne. 
* Iefabel iufques à la quatrief- 


me generation , bien qu’elle 
vient fort à propos, & fut quafi 
neceffaire aux preuues de [a 
genealogie de Iefus-Chrift, 
pour autant qu'elle auoit efté 
cruelle & mefchante; & Raab 
cou au-contraire y eft honora- 
blémentenregiftree, pour s’e- 


#22: fixe monftree chaitatle, Pour. 


a 
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la mefmeconfideration, Dieu: 
effaga la memoire d’Arialech. 
fur la terre;pourauoir efté mé- 
chant & Prince de mauuaile 
vie ; & immortalifa celle du 
Roy: Dauid', pour auoir efté. 
bon, & ennemy du monde. Le. 

. nom du mauuais riche-eftteu 
en PEuangile de fainét Luc, &,, 16 
celuy du Lazare eft. exprimé 
par honneur &: babe. nd 
de loüanges. :: . Lo 

- Cefurpour cela que le Gin& Lob,1ÿ2 | 
homme Job. menaçant les 
mondains . leur predifoit. CE via veu 
malheur , & difoit, voftre me- fre co- 
moire fera femblable à la cen- it | 

_ dre. Le vent fe iouë de la cen- neri, 

dre , & fait.ce qu il veut de la 

poufliere, -& n'y arién quiaye 
moins d’arreft , que les chofes 

de cefte éftoffe ; le mefme en 

faut-il penfér de la memoire 

des mefchans ; elle s'efface 

Ni 
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incontinent:commerce quiet’ 
efcritfurlacendre,&e letemps: 
fe ioué de leurs noms:, comme, 
le vent fait de la cendre. Aw 
ree-le vent ne cefle pas de 
foufflerencefte vie; quidifhipé 


& iefpard la cendre qui-eft la 


_ Ja renommee-ique: l’homme 

« -mondainrecherche. | 
Le mon °; : *: [i, x L ; | ù 
rer “Erquebmalheurelt-ce doncs 
coms ie-disquel auenplement pour. 
ra qui les hommes, de ne recognoi- 
€ jeT— : 


Ar sftre point cefte malice ? & fai- 
re fi grand eftat dumonde, qui: 


> * ,\ 


Reg. en k | 
_ " hommesemployent routeleuc 


Ref Vie à -eruir le monde , ,par 
dens,au apres le monde nelecoghoift 
Buse pas. Dauid éftoit-bon amy de 
ris Da- Nabal:, :& ce fol auoit-réceu 
eg beaucoup de courtoifies & fa- 
Dauide ueuts de ce.Prince ; &:neant- 
mA 08 moins lors que Danid fut en 
ip, neceflité, Nabakinérkemeco= 


ne fait aucun'eftat. d'eux. Les 
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gneurpas,&c dis'aux feruiseurs 
.& domeftiquesidexe bonkRoy, 
qui sit Dauid 2 ou quel: eft-le 
fils dTfamcie duis-ie: 1e, de 
bailler messmontods, &.mon 
bien à vn:hommeïque ierne 
2cognois point? hi non 
::"Nabal qui veut dire &fioi- roZam 
-fier.vnlhoïnme fbl ; reprefente es 
: haïifuement cemonde ,quieft  car- 
 vrayemét fol , carapres mrelds mespeco- 
-mondèirisPont-bien ferny 8h92 
| ‘ « \ LA LR 

 fdelement 8 teduits oquél-"#%5 q1: 
que feceflit é:luy demädentdu #7". 
-Jecours,ilñedes cognoit point ner. 
.& fairpatoiftre encelafonin- 
-: Sratitude & frimalices fe: en 
18: Fean lEaiangelifte partant 202 1: 
du fils de Dieu , dit , lemon né Be 

a eftéfait par luy , & lemonde-fins: 
inç-lapas eogaeu. quelléingrg. 
-tiudé , quelle malice? le mots. 22% 
-de tant obligé à fon Autheurs dé sn 
a mefcugneu celuy * y du denis) 

| _Niij | 
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‘-uoit donné, & l’eftre & la vie? 
-comme le monde n'a point co- 
-ghu fon Createur, auffi ne fait- 
Alpoint fes creatures. Et tout 
rainfi qu'il s’eft monftré ingrat 
“enuers Dieu , de mefme fe 
monftre-il enuers leshommes 
." -&’ particulierement enuers 
‘27 ceux aufquels il ef plus obli- 
_ gé, & qui:luy ont rendu de 

bons feruices.: : + 

Lemon-”, La malice du monde fé mon- 
dm ftreencore d'anantage en cé, 
Les fiens, que ne comptant d'oublier fes 
amis, & ne les vouloir pas mef- 
mescognoiftre, il eft encore fi 
Apr: Cruel & fi mefchant que de les : 
14, | jrourmenter & leut faire mille 
neta-peines 5 il eft leur eau & leur 
ben -bourreau, & le tyran qui les 
gum perfecute en toutes fortes, Il 
me  eltefcriten l’Apocalipfé: que 
wa ceux qui adorerét la befte n’a 
befliam, WOÏEnt point de cotentement, 


# À 
“. 
‘= 
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& iour & nuit eftoient misà 
Ja torture. Le monde eft vne 
-befte , & les mondains qui l’a- 
dorent enl’aymant & le feruât 
font tourmentez iour& nuiét; 
de iour ils ont mille trauaux,& 
de nuiét mille inquietudes, : 

Le Prophete Ionas eftoit Joan. 4. 
caffis à l'ombre d’vnlierrever-,,,... 
doyant , & comme il penfoit mis Deus 
“eftreàfonayfe, fortit vnpetit ns, 
.vermiffeau , qui rongeant les divcul: 
‘racines de cét arbre, le fit fe- #74 
“cher tout auffi-toft, & luy pos 
ftant les feüillages , Ofta par heder, 
‘mefme moyen l’ombrage au," 

Prophete, & le laiffa expofé : 
. aux ardeurs du Soleil & aux 
chaleurs les plus violentes de 
la iournee. Le monde eft vn 
beau lierre, c’eft vnarbre ver- 
doyant & aggreable en appa- 
rence; nous nous penfons ra- 
fraifchir & prendre quelque 
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repos à La faueur de fon ombre, 


-mais le temps qui ronge tout, 


comme vn autre petit vermi- 


geau , nous-ronge les racines. 


& faifant faner tous ces plai- 


firs , & fecherfes grandscon- 
tentemens , il nous laifle fans 
ombre & fans repos, & nous 


met aux plus grandes chaleurs 


du iour , c’eft à dire aux plus 


grands trauaux & peines les 


plus - infupportables qui fe 


ofe 2 


puiffent trouuer encefte vie. 
Dieu, menaçant autresfois 


Ecce ego fon sol 386 le menaçoit dece- 


fepiam 
E V1 ES 


- Tuam 


fhinis, 


un 
Æ- 


fé forte ; ie feray vne haye 


toutàl'enrour deres chemins, 


mais vne'‘haye qui fera toute 
d'efpines ; comme s'il vouloit 
dire, en puniti de tespechez, 
ie feray que toutes tes prome- 
nades és ont pleines d'épines, 


& toutes tesaétions accompa- 


 gnees de foucis, de chagrins & 


a 
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de: fafcheries. C'eft vn iuite , 
chaftiment des Mondains, que desmon 
| lors qu'ils penfént. fer Hr au _—. 
Monde; & croyent:auoir du my 
contentement,tous Leurs che; "= 
mins ne fonc qu'haliers | que 
onc£s & baflons :-leur vie 
n'eft qu'un. mârtyre:; leurs af: 
fiires: que defefpoirs, leurre. 
posqu’haraffemens, leurs con- 
{olarions-que-miferes ; : leurs 
ioÿes qu'affliéions, leurs con 
tentemehsoque douleurs, &. 
leurs-plaifirs tien que defola- | 
tions & fafcheries, : :; Sap, &: 

Les pecheurs mis dans lés  Lafar: 
Eniets ;récagnoiftrôt mniour, fs - 
_ IMAÏSIEOp brditoutes. ces cho isiquis 
fes; &:diront.ceque leur fair ‘#is & 
direla Sapiëéce,mais-auec mil. “ 
le larmes &-regrets ÿnousfols dem 
&inen(e, ;pourferuitde Me, tés 
deauons:endürémillepeiries, vies. 
nousnôus fommées liffez-enla #7: 

| Nv 
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voye d'iniquité ec perdition; 
__ \ nous auons marché par des 
_".voyes difficiles ; tous les pas 
- x qué nous'âions fait ont por 
‘cé fur des efpines, N’auoir re- 
pos ny iourny nuit, ne font- 
ce pas des efpines ? auoirJ'ef- 
prit gehenné d’ambitions , le: 
_ cœurbourrelé depañlions ;, le 
cerueau chargé d’affaires, & le : 
corps rompu & tiraillé d'in- 
quietudes , ne font-ce pas des 
_voyes bien difficiles ? ne font- 
ce pas demauuais cheminsene 
_font-ce pas des chardons & 
desbroüffailles? - ‘ 
Ier. 16. Vous feruirez à des Dieux 
Semnie. eftrangers.qui ne vous donne- 
ti sb roncrepos ny iout ny nuiét,di- 
disalie. + . k 
 foit leremieaux Hebreux.Et 
“cnëe je vous en dis de mefime , Ô 
12. mondains:,lachair, le monde, 
wobisre. Je diable, lesambitions ,les a- 
… qui. yjagices , és honneurs &c les ri- 
| Fi. . 


“ 
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 cheffes,fonttousrieuxeftran- 
gers , & ceux qui leur font fer- 
uice & qui fuyuent leurs paf 
fions , n'ontiamais de paix, ny 
de reposiles iours leur font des 
gehennes , & les ruiéts des 
‘martyres. | RE. 
Les Renards deSanfon traif. z,4:- 
noient le feu quand & eux, & 15. 
par tout où ils pafloient leurs. di 
_ queuës eftoienr bruflees, Ainfi secen- 
_en eft-il des Courtifans du f#7#- 
Monde , ils portent toufiours A So 
quant & eux leurfeu & leur cru 
‘tourment, foit de jour, foit de. 
nuit, la queué de leurspañfiôs de, 
&: la fin de leurs penfees , eft ris 
toufiours embrafee des flam: _ | 
mes d'ambition , de charnali- 4mf, 
té & cônuoitife, Et ainfi ia- * 
mais ils n'ont ne paix ny repos 
enleurvie, - : Fur out 
Tout le temps que cét en2 zwrs: 
fant Prodigue fut hors-dé Ha. 
CO ONvj 
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Levi Maifon de fon pere, il n’euft ia- 
desmn- mais debien , & n'enduraque 
a. peines que trauaux & amertu- 
re -Jnes. Tout de mefme, tantque 
Fons 0 pecheurs mondains font 
prod. hors de la maifon & feruice de 
ge. ce bon Dieu, quieft noftre pe- 
re celefte, &'s'amufent àfer- 
.-: vir-& courtifer le monde, ils 
_ n’ont iamais de bien ny dere- 
__ pos : Jeur cœur eft toufiours 
bourrelé, leur efprit trauerfé, 
leur ame inquietee , & leur wie 
tourmentee, , - : LL. 

nant Jonas fuyant le feruice d 
- fon Dieu, & s’embarquanc {ur 
PE Ja Mer,ne fentit que vécs,.qu'o- 
fem mi- rages & tempeftes.Tandis que 
rer tu fuyras le feruice de t6 Dieu, 
_gnum in & t’embarqueras en celuy du 
D fe monde , n'efpere jamais de 
ef tem. CONtentement , dexepos, ny 

pie . d'affeurance ; nev'attends ia- 
nimes, HAS de voir autre chofe , qué 
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vents furieux {ouffler contrele 
vaiffeau de tô ame ,que vagues 
&t flots d’ aidons, & tempe- 
Îfes d'aduerfité , qüi te porte- 
_ront en fin à vn malheureux 
naufrage. Ne vaut-il donc pas 
mieux feruir à Dieu, & jouyr 
du calme d’vn'repos ; quenon. .. 
pas feruir au monde , & fouf. 
frir incefflamment les tempe-. 
ftes d'impatience ?n'eft-il pas 
plus honorable , de s ‘addonner *" 
à Dieu:qui eft ton bon, que 
de s’artacher au monde qui. gft 
tout plein demalice? : : .‘: 


JIlen abien tant,qu'il ne vent 2. rf2.4 


pasimefmes qu'onfacelebien, 
oppiigne la versns:fo mocquk mans 
des deuotions, & s‘appole anx /*1f+ 


| cieba 

bonnes œuures. :En figure de pe 
<6, il eft dit au. liure d'Efdras, “7e 
que les Arabes ,: Ammbnites, gli 


Azotiens,, & soi ennÉépys. - 


du Pays eripeféhaiene es He:- rs | 


# 
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breux occupez à l’edification 
du Temple, & faifoient tout ce 
qu'ils pouuoient pour les de- 
ftourner d’vn fi bon œuure. 

Mais ce peuple deuotieux te- 

noit ferme en farefolution, te- 

nant la truelle en vne main 


Pautre pour fe deffendre. Le 
cher ls Monde eft de cefte mefme ma- 
bonnes ]ice. ilfait tout ce qu’il peut: 
FHUTES,. . 
"pour rompre les bons defleins 
desgens de bien, & mettre au 
-neant leurs fainctes entrepri- 
fes:mais il nous faut faire com- 
me les Hebreux,trauailler à la 
vertu d’vne main, & baftir de 
‘bonnes œuures. & auoirlesar- 
mes de la foy en l’autre, pour le 
ruyner & nous defendre. 
Michol fille de Saül & Prin- 
| Le cefle de Juda, fe monftra bien 
filiafau Malicieufe ; en ce que voyant 
prb fon efpoux Dauid , homme 


‘2. Reg. 
6. 


Re = 
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nourty à la deuotion, fauter en c'es per 
efprit deuant l'arche du Sei-fmefres | 
““gneur,tournacelaenrifée , 8 gem Da- 
e mocquant de cétacte de ver- #4/b- 
tu, luy donnaces reproches , Ô . / 
que Le Roy d'Ifraël a acquis farm 
aujourd’huy de gloire &d'h6- 77. 
-neur, fe defpoitillant en la pre- &: 4f. 
fence des chambrieres de fes 
feruiteurs, & fe mettant tout fi. 
nud,comme fi c’eftoit vnbouf- 
fon , ou quelque joïeur deco. Qu» 
medie! ce qu’elle deuoit loüeri, ghriojus 
‘elle le tourna.en Vitupere, Le rs 
Monde tient en cela de Mi: rfraët 
chol , il fe mocque des cho- ‘fe o- 
fesfainées, & blafme les hom- hou 
mes juftes , quand il leur: voit acides 
faire des actes d'humilité ; des fr, 
faillies de pieté, des exercices &. 
de deuotion , & autres coups 
de metite ; dequoy il deuroit 
-s’edifier ilen tire du fcandale, 
-Etce qu’il deuroit prifér, il n'en 
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tientvcompte, & le mefprife. : 
| Zu un, - CefutVnegrande malice, ie 

. dis ‘gtande èxtrémentent que 
Be celle des Juifs, en ce que voyäs 
art Jesbonnes œuures d’yn lefuss 
pe Dee Chrift,& les miracles prodi- 
es gieux qu’il faifoit comme rout 
aide. puiffänt: lecalomhier de Ma- 
mr. gie s celuy qui eftoit Le fils de 
. Dieu le tenir.pour vn diable, 

_ du Meffiefaire l Antichrift ,.& 

«….o Jesfailliesdeladiuinitéles an 
S sy porter:à l’enchanterie; &:diré 
ee aprem c’eft en veïtu 
. debelzebur le; Prince des Dé- 
môns , qu'il dône la chaffeaux 
\ Disbles. La peruerfité du mon. 
| de nef! pas moindre ;:car {on 
A | hümeur eft celle que dexalom- 

| niérles chofes les plus faintes, 
- Ja vertuluy-eft vice, 1 ‘honneur 
du ‘virupere: ; l'humilité ca- 
ghiarderie ; fa deuotionihÿpa- 
crifié, les miracles di ur 
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menus, les juftes des TL 
& les vrays enfans de Dieu des. 
Diables ; quelle malice eft cel- 
le-[à ? s’en peut- Limegines de 
pareille? e 

Non , le monde n'a point Tous 
de femblable eniniquité ,tous 9%: 
es monftres habirans des ‘de.  . 
ferts luy font: inferieurs en fe-# en 
rocité, tous les Tyrâs de later- 
ré fecôfeflent vaincus en cru- 
auté, 8 toutes chofes Juy Ces. 
| dent en malice ; & cependant ‘ 
{6 homme ) tu fers vn fi mau- 
uais maiftre+ cependant tu fais. 
fi grand eftat de ce Tyran ? tu. 
Je vantes ; tu leloües ,tupref- 
_ches fes merueilles à où c'eft 
que tu manques de jugement, 
ou que tu nele cognois pas bi 
en fa malice, 

Quel Roy, (dit Chrijt 


Luc,14, 
en fainét Luc 14.) voulant 


—— 
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Quisrex faire la guerre, auec vnautre 
isurus Roy ,nepenfe auparant eftant 
ei. ais ; s'il pourra donner batail- 
lum a1i- Ye auec dix mille hommes, à ce- 
prie luy qui s’en vient contre luy 
regem, auec vinot-mille gendarmes? 
mr Suyuant ce que dit [efus- 

ns ù : 

priusco. Chrift ; deuant qu’entrer au 
8#4,f champ de bataille de ce mon- 
PE de, confidere attentiuement, 
milibu auec vn jugement rafis , ce 
Le que t'en peutartiuer de-là, Re- 
qui aa garde fitues baftant pour refi- 
viens - {ter aux forces de cét ennemy: 
venit «ad Penfe bien que peut coufter de 
fsde feruiraumonde, & lerefte de 

cefte entreprife , ie m'affeure 

que fi tu veux entrer en ces 

confiderations,tu ne t'engage- 

ras jamais au monde ; puis que 

il eft fi mefchant , fi peruers, 

& malicieux : & te rengeras 


-au pres de ce grand Dieu, qui 


Lutte. de) 
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ef grand, & bon infinie. 
ment ; grand pour chaftier 
es ennemis, & bon pour re- 
compenfer ceux qui luy fe- 
ont feruice. | 


_— 
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MOCOVERIE 
DES MISERES 
DV Monpe. 


CHAPITRE IX. 





Le me rira ince[lamment, 









IL eff cent fois plas dangereux, 
Que ref vn Torrent oragènx, 
Ah Comes CEE # va Automne. 


“À & divin Philofo- 
* phe Platon , auoit 
TS accouftumé ‘de di- 
ZT, re que les hom- 
mes deuoient fuyr de la ville, 
d'ou ils eftoient, & l’abandon- 
ner promptement , pour trois 
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raifonsprincipales. Lrpremie- Apoph- 
re, quand les dommages fur- sa 
pafloient les profits | autre, 7" 
quand les mefchans y eftoient 
emxplus grand nombre que:les 
gens de bien ;:.En troifiefme. 
lieu, quandleBrince, & gou- 204.2, 
uerneureftoit mefchant & in- 
jufte. Le monde eft vne grande Se | 
& malheureufe ville ,appelleecers 
Babylone.en l'Efcriture , FO. 7 
rient, l'Occident ; le Septen- jcieur 
trion » & le.Midy. en font lesf'# 
quatre portes , Satan eneftle 
Prince & Gouuerreur,& nous -: 
en fommes les Ciradins.& do-;, 
meftiques ;maisc’eft vne ville 
que. nous. deuons fuyr , & ab- Stulto- ” 
horrer ‘extrémiement , & nous 5 - 
en'retirer‘endiligénce 3:puis ef. 
quelestrois raifonsque Platon””# 
a remarqué , s'y rencontrent 
parmalencontre:: car premie: 
sement ,ilieft'certainqueles -: 


7 "1: 
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pertés y furpaflent les profits, . 


&on y perdbien-plus qu'on n’y 
gaigne ;-en apres le nombre 


des mefchans y eft bien plus 


grand que n'eft pas celuy des 


juftes , d'autant qu'à ce que: 


dit le Sage, le nombre desfols 
eft infini, & Satan quieneft le 
Gouuerneur , & legrañd mai- 


= ftre,eftmefchant de fanature, 
& le Pere de Makice. Et auec 
tout cela le monde eft couuert 
de malheurs, & remply de mi- 


feres, | ; 
$. Bm. À ce propos, le bon Reli- 
in férm sieux S. Bernaïd , faifant l’In- 
Mundus uEtaireGeneral des miferes, & 


ef? vbi ; ER - : ” . 
se calamitez qui fourmillent dans 


plurimi Ye monde, leproduiét fouz ce- 


se E fteforme. Le monde (.dit-il ) 
| Eodics, eft; oùilya beaucoup de ma- 
uni om- ice, & fort _ de fagefle , ou 


nia Vif- 
ofsom. toutes chofes font gluantes, 


_nialy. toûtes chofes lubriques&c glif. 


ñ 





ET + 
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fances. toutes chofes couuer- #rics 
tes de renebres, & afliegees de ns > 
filets & de tiraffes. Le Monde. senebrie 
eft ou les corpsfontaffligez, & : pa 
les ames courent fortune ; où, | 
cout eft vanité & affliétiô d'ef. &e. 
prit, :& fubjeét aux defaftres. 

Si cefte produétion eftverita- | 
ble, & cétinuentairen’apoint 
de Deficit , comment ce peut- 
il.ftire que l’on ayme tant le 
Monde ? Si le Monde eft fi fol ren 
& malicieux; s’ileft cout plein ro 
d’entrapes & delacets : fi C’eft mon . 
vae gehenne pour le corps , &c de. 
vnlieu de hazard pour les a- 

mes; fionny voit jémais le So- 

_Jleil, ny lalumiere ; fitout yeft 
vailé d'obfcuritez & de nua- 

ges ; bref fi tout fon-eftre, & 

{on clac eft rienque vanité, 

& rompement detefte ; & vne 
fourmilliere de miferes , com- 


nent fil poffble, quel hom- 
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ine foit fifol de Payrier fi folle. 
ment , & luy rendre fon ferui- 
ce? 
| Au 3.du Genefe, en derefta- 
Gen, 3, tion du peché du premier hom- 
me , Dieu lançantles foudres 
Makd- fe fée malediétions furlaterre, 
Fe mare Va d les. Maudite f 
in opere Va de ces paroles. Maudite foit 
t#o,in Jaterre en tes œuures ; tu vi- 
dabori- dicell & 
bus co uras d'icelleauec peines &tra- 
medes  Uaux , tout les icurs de ta vies 
ex EA ch 
2 elle ne produira qu’efpines 
Buswvire & chardons,& autres fortes de 
no brairflailles. Cefte malediction 
er paffa de-là fur tour le monde, 
re &s’eftendit fur lesquatre coins 
%.  del'vniuers,& nousen voyons 
encore les effets. Le monde 
eft vneterre maudite, vnefon- 
driereé'de miferés ; vn abyfme 
de malheurs , ou jamais hom - 
me n'a vefei qu'auec mille 
eines &trauaux ; là necroifà 
féne de daflidions, 
que 
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- que chaïdons de foucis & 
broufailles de miferes. | 
-.. Le deuot perefainét Bernard S: Fer- 
fauorifantcedifcours;;& don- ra 
nant à ce rencontre , dit. il Ce. 
eft vray ,‘e monde :eft plein us 
d’efpines a & fes honneurs & ‘eff mun= 
{es richefles ne font qu'autant 4 fi- 
4 ae en TEE QUE 
&e hayes:ce que les buiflons j, ;4re 
font-<en-rerte., les paflions le Je, 
font en moftre chair. Aurefte on 
approcher deces poinétes , & verfari 
sveneftre point picqué,c'eft va juges 
coupdelapuiffance dinine , & di din. 
non pas:-vn cffeét du reffert de <re- 
da nature, C’eft fans dificulté, f, | 
que 0e queidit :ce bon pere eft ronvir- 
æres-veritable ; qu'il ny a pas re 
tant ide ronces , ny ‘d’efpines 
“emmy.les champs, comme il y 
-adefoucys &.d’inquietudesen 
-cefte vie 3 les buiflons ne font 
pas fipoignants , comme nos 
paflions font picquantes , & 

se 5 Q 
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viure parmy cela , & n’eftre 
point bleffé ; conuerferparmy 
Je monde, & n’y eftre point 


gafté ; celane peut eftre fans 


miracle, : 


Proner. La voye des mefchans ( dit 


#5* Je Sage en fes Prouerbes ) eft 
Iter im. COMME vne haye viue, d’efpi- 
pirum_ nes & de ronces. La voyedes 
quai fe- ? 
Des pi.  mefchans , c'eft la vie despe- 
asrum, <heurs en.ce monde , & elle 
€ft femblable à vne haye de 
buyflons ; parce que tout ce 
qui s’y rencontre , left que 
zourment & foucy , & chofes 
. quipicquent plus le cœur, que 
les efpines ne fonc le corps. 
gepe TOUL ÿ fait haye de trauaux, 
wie de peines,de folicitudes, Et les 
vneha. chemins couuerts d’efpines 
2. ne font pas fi dangereux, com- 
ei redoutable, Les efpines ne 
blelfent quela chair , mais les 


me celte vie rempliede foucis . 


“ 
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foucys offencent l’ame. Et 
cependant tu es fiaueuglé,que 
ces hayes fipicquantes te fem- 
blent de belles palliffades , des 
rofes fes efpines , & fes ron.… 

ces , & chardons des mata- 
gnons & imperiales, | 
Is ont femé de bon bled, & sr: 
ont rien recueilly qu'efpi- 
pes , dirle Prophete Efaye, il 77% 
s’approche de mon difcours, siricum 
& veut dire en fon langage, Ÿ: = 
que quoy que nous facions & fuerw, 
negotions en cefte vie ,ilne 
faut point efpeïer d’en reti- 
rer autre chofe que des efpi- 
nes:ie dis que des tourmens, 
des mefcontentemens , des 
defplaifirs & fafcheries. Qoy 
que tu femes en ce monde, 
_ quelque eftude que tu y puiffes 
faire ; quelque peine que tu y 
puiffes prendre;quelque temps 
 quetu y fçachesemployer, tu 
, Oij 
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n’en fçaurois iamais recueillir 
_-qu’ennuys, chagrins, regrets, 
_& defefpoirs , & repentances. 
Les pee “O quedefois, & que debon 
chews_ grain ont.femé en ce monde, 
PI ranc de miferables pecheurs 
monde qui font maintenant damnez 
Prcdue & tourmentez dans les abyf- 
des re mes ! Combien de bonnes 
petan- heures | combien d’annees, 

ceserer- . . 

meles, Combien de.temps , ont-ils 
employé pour authorifer , & 
“mettreen.credit leurs vanitez? 
_-combien de deffeins ont-its 
bafty., combien dreffé d’en- 
treprifes ,.combien'attenté de 
-chofes , pour fe conferuer aux 
‘bonnes graces de ce monde? 
combien de iours & de nuicts 
ont-ils confonuné ,:combien 
de peines.enduré , & combien 
fupporté de fatigues.pour luy 
rendre leur feruice ? Et cepen- 
ant qu'ont-ils acquiseèqu'ont- 
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ils recueilly ? quel Aouft & 
quelle moiffon ont-ils faiéte? 
finon des épines & des foucys, 
qui les ont accablez : finon des 
douleurs, des regrets & des re- 
pentances qui leur demeure- 
ronteternellès. D, “À 

Mes mignons. & delicats psyh. 
ont pañlé-par des voyes afpres 4. 
 &: raborteufes , dit Dieu Par 
vn de fes Prophetes. Le mon-;m. 
de peut bien dire cela de fes bulaue- 
mignons & courtifans : car, 
pour galopper apres luy, & le pers. 
fuiure en {es vanitez , il faut. 
qu'ils marchent par des mau- 
uais chemins , & entrent en: 
des voyes qui font bienafpres 
& difhciles : combien deveil- 
les , combien de difgraces, 
combien d'affitions | mais 
combien de tourmens & de ’ 
peines endurent ces courti- 
lans , pour fe maintenir dans 

Où 
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les faueurs du monde ? com- 
bien de geheanes, combiende 
tortures & de fupplices inte- 
rieurs endure leur pauure & 
miferable cœur , pour mefna- 
ger leur fortune? | 
Hb.9, Le S. homme Job ayant fait 
Non CES VOYAGES T COUrU par ces 
concedis Chemins , difoit en racontant 
pi. es miferes | & exaggerant fes 
räum Affiétions , il ne permet pas 
### que mon efprit foit en repos, 
plrme & me remplit inceflamment 
amari- des defplaifirs & amertumes. 
MW Si le mondain cognoilffoit 
“auf bien que Lob la tyrannie. 
de ce monde , il feroitles mef- 
mes plaintes , & diroitauec la 
mefme verité, qu'ilne lelaiffe 
_ jamaisen repos, luy cient tou- 
Thren, fiours le cœurentrance , &re 
3  l’abbreuue que d’amertumes, 
il confefferoit que les iours 
luy font des combats , & les 
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nuid@s:des batailles :.que les 
ennuys luy arriuent au matin; 
& rout_le iour les afflictions 
bartentà fa porte ; que fon ef- 
prit n’eftiamaisfanscourmét, 
ny fa vie fans tempeftes. 1. 
Le Prophete leremieacou- ocwus 
ché cela commé articleparti: 2 
culièr au cayer: de fes Lamen soie 
tations:,, quand: il à dit ; mes +. 
yeux: fe font affigez &-nont 2 
ceflé de fondre en larmes , iué reqmies, 
| geans -que mes Maux Na- 
uoientpointdefin.,nymavié 
de repasau milieu de fes trau 
ucrfes. O mondain , puis que 
tuvoys, &:fçais bien qu'il ny 
a point de cefle ny de fin aux 
miferes de cemonde, & que . 
ceftevie.eft roufiours guetroi.… : 
yee ,tes yeuxne deuroient-ils 
pas larmoyer ton cœut fouf2 
_ pirer! &12 bouche lamenter? 
& puisque ices malheurs font 
| Oiiij 
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| infnis, tesplaintes deñroient= 
elles auoir de fin ?puisqu'iln'w. - 
a point de reposen cé monde, 
tu-n’en deurois point donner à. 
tes larmes. 5 sur: Lou rit 
Pf$4  Daujd:vn bon: Roy le faifoic 
mis. aindi ;'léquel apres anoir bien: 
sa; © pleuré; faiét dire à fon cœur; à: 


È 


hbor |; confufon. du monde ; l'in 
de. » quité. $thle trabail fontau mis 
7 'kieu del I elbtres-verirable. 
-.. que lapeiné& le pechédb trou 
ueht aux quasrercoings :Ëc:ap- 
milien du. monde: : &pout ce: 
quieft chez.luyt eff. vice-on tr 
uail ; &-notez que Le Prophete. 
Ve gonioinét.lé Jabeurauec Pinis 
le au quité: sar'anomonde il y à 
nca sien que-peIne:, & ce qu'on y. 
de peché, trauaille j Get æofi opou rio. 
quité , pout le peché , &le vis 
ce. Helas bi on ya de la péinez 
ce.n'eft:pas pour Jeu Dieix 
pour fuimtéclavencuyporirfaisk 
0 
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fon falut , ny produire de bon- 
nes œuures ; ains feulement, 

ur plaire au monde , acque. 
rir de l’honneur , gaigner de la 
reputation , & s ‘aduancer : au 
vice,- | | 
Le Patriarche bo: au. 20 0. PRE 
du Genefe , reprefentant à La- 
banles peines & trauaux qu'il - do. 
auoit eu en fa maifon  &luyre- à fer- 
prochant fes feruices , luy par- . 
loit en cefte forte. V ous fçaués no%95 
comment ie vous ay feruy, & 2. 
ce que j'ay enduré en fayuant £ nn L 
voftre fortune , ien’auois au- Fagichas 
cun repos, le fommeil fu : oùt orne 
mes yeux. jeftois preflé de is mis, 
iour de chälenrs extrémes:, &c 
clé de nuict de froidures in- 
fupportables ,& de cefte forte, 
‘ay pañlé miferablement:] ef. 
pace de vingt annees. Il: n'y a. 
homme fous le Ciel qui ne 
dus , & ne doiue faire les 
O V es 
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mefmes plaintes, & reprocher 

cela au monde; car s’il veut di- 

rela verité,il dira quetant qu’il 
Lhom. à feruy au monde , ilaenduré 
mevfe milleincommoditez,fupporté 
five vne Illiade de trauaux, & fou- 
mile ftenu vné infinité d’affaires & 
25 de trauerfes; ilconfeffera que 
les ardeurs l’ont rofty de iour, 

& les gelées glacé pendant la 
Januict, & qu'auec mille maux 
il a pitoyablement pañlé fes 
__ jours, & confomméfavie. 
rf.87. Le Prophete Royal Dauid, 
en ayant faict l'experience , en 
pa. 5 a faiét par apres la Confeffion 
crinl- publique , & à dit déplorant 
boribus f=s malheurs & les miferes de 
se ce monde.le fuis pauure & ne-: 
mes çelliceux , & embarqué dans 
les labeurs & les foucys, dés le 
temps de ma jeunefle, Dauid.- 
eftant vn grand Roy ne pou- 

uoit eftre pauure, & eflantce 
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qu'ileftoit, ilpouuoitprendre 
fes plailirs & ‘sexempter des 
peines Maisil a voülu parler Onne 
ainfi : pour monftrer qu'il n'y née 
a rien. qué vanité:icy bas ; Que rèpes en 
la Royauté mefme n'éft rien % 7% 
que pauureté : & que les plus: 
grands .Monarques auffi bien 
que les plus petits dr  ampoee 
ne doiuent point efperer que 
peines &'trauaux ,.que tour- . 
mens & afflictions en la Cour 
de ce Monde : & lesgrands & 
les petits , nobles & rotu- 
riers  désle berceau , iufques 
au tombeau courent dans vne 
lice pleinede foucys & d'em- 
barrafleméns & de trauerfes.. 
Onnevitiamaisicy em repos, 
on y.eft coufioursen guerre, 

_ Auliure du Deuteronome 
Dieu menaçant fon peuple... 
fur ce qu’il ne l’auoit pas vou- 
lu feruir auec ioye & conten-. 

Fo 
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ses teinento& abondänce.de ions 
inimico tesichofes: ,3k y parkoic de: CE 
sa Re fe forte. Tarfertiristénenne:: 
us do my. Jauquel:te linrera: le Seis 
mi R gneurauecfaiim& foif saiec 
AS nudité &penuriez: ire mettid 
nudire. Je tok fons vn colier de fer ; 80 
eh t'attachera àvmiouginfuppor- 
nuria, et table: &te tenant efchué ; te 
et contraindra de mouriséous le 
reunfu. faiz.de {a tyrannie, Laffant à 
sim part les menaces ; ie dis que ce: 
sum, JORT. VIAYES propheries , de cé 
demec te qU'afriue aux. courtifans: du 
“it monde.zeCielkvégeir deleurs: 
LL iniquitez > permet qu'en puni- 
tion de cequ'ils ont quitté le 
feruice de ce grand Dieu ; le- 
quel ils pouuoient feruirauec 

plaifir & toute profperité, 
pour s’embarquer à celuy du 
monde , ils feruent vn cruel: 
ennemy qui les laiffe mourir. 


de is & de famine : les bille. 
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coutirtous nuds&desbraillez: 
& auéc-rout cela les accable : 
_ foûs vn jougdefer, quieft vne 

milliace de calamitez , & lei 
gehenne .& perfecute fi vio+ 
temment: , qu'il lés rend: aux 
derniersaboys,foubsla preflé . . 
de fes affaires ; iufte punition - * 
de; ceux qui quittent le: bon 

Dieu pour fermir ce mefchant 
monde, . 

: Fant que:les enfans d’Ifraëb rudie, 
feruirent aux.Idoles.de Baalin a 
& Aftharoth ;& aux Dieux de: que 
la Syrie; de Sidon & de Moab, #1/ræ! 
jamais n’eurent de contente. 
ment en leuréfprit,ny de repos ses ad 
en leur vié , comme ileeft re 9705 
marqué danse liure des Iuges, peccaui. 
_& cftans affigez de toures 7%} 
parts par vne punition diuine, réliqui- | 
furent Contrainéts de quitter 7#: d- 
leurs: idoles, & retourner à7 
Dieu ; crians à pleine tefte; nofrun 
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@ fer- nous auonsoffencé, abandon 
wisimuw pans le Seigneur noftre Dieu; : 
7 & feruans a Baalin, & aux Ido- 
les. Ainfen arriue-il,; par vn 
| jufte Jugement de Dieu; àtous 
1 ceux qui s’affubjeciffent aux 
des mi- idoles dece monde , leur cœut 
dis, eftroufours en guerre , leur a- 
meenañfiction, & leurvie en 
miferes,leur poictrine ne pouf: 
fe que fanglots , leur bouche 
qüelamentations,&leurs yeux 

: rien que des larmes. Le mal- 
! Heureft bien fi cruek & impor: 
 tun,quebien fouuét illesforce 
_ - decrier vers le ciel ,recognoi- 
tre leur offence; & rerournerà 
Dieu feretirans des Idoles.. 
C’eft vne vraye gehenne que: 
de feruir au monde, c’eit vne 
Times torture, c'eft vn perpetuel fup- 
note plice que de viure dans le mon- 
nnere. de. En figure de ce, Dieu pre- 
des vite fageant les malheurs de fon 


Deut, 
28 
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peuple idolatrant, luy parloit se. 14 
en ceîte forte ; tu craindras ” dices 


US Mi 


jour & nuict, & feras toufiours f; 
en alarme, tune te fieras pas vefperä? 
mefme à ta vie, il ’ennuira fi trs 
 fort,que le Soleil ne fera pas. fi mibi des. 
toit leué que tu le voudras voir +. 
couché, Tudirasau matin pour Fu 
lacraintequetuauras ,pourle … : 
tremblement & apprehenfion 
de ton cœur , & pour les cho: . : 
fes que tu verras de res yeux, 
belas ! ne verray-ie pasle foir; 
& le foir , nereuerray-ie pas leï de:mon- 
matin ? C’eft ainfi que viuent 4” 
ne. . | eur [em 
les môdains , c’eft la mifere de sx def. 
leur vie : ces alarmes leur font Phifan- 
ordinaires , & ces inquietudes 
familieres, les ennuys, les fou: 
cys,& les fafcheries leur bour- 
rellent fi fort l'ame, qu'ils vou- 
droient que l'Orient fut chan- 
gé en l'Occident , & le iour 
conuerty entenebres , au Ma 
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tin ils voudroient voirle.foir, 
&. lé foir pouuoir-voir le ma- 
tin, tant leurvie Jeur femble 
.…. ..défplaifante, | | 
Jer. 16: Vous feruirez-à des Dieux: 
Series Cftranges , qui ne vous donne- 
sr "2 ront repos ny IOur ny nuict, 
à noëte DC Dieu par: fon. Prophete 
qui non Jeremie: Les mondains en fer- 
rs uans les Eftats , les honneurs, 
quiem, les plaifirs , les pompes , & les 
richeffes , feruent des Dieux. 
. eftranges , puis que ce font 
toutes Diuinitez du monde. 
Mais ces mauuais Dieux les 
‘sourmentent fi cruellement, 
qu'ils n’ont repos ny jour ny. 
nuit. . La nuic leur eft .vne: 
mort , & le iour vn fupplice. 
Les tenebres les ennuyent ;, & 
Ja lumiere les afflige.. Toute. 
leur viceft vnetrame malheu-. 
reufe, qui fe deuide en filets de 


miferes. 
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; Eepauure foldat Egyptien, r, Reg: 
ne fe fuc pas fitoft rangé au fer 30. 
uicedecemefchant Capitaine pen. 
Amalechise-, qu'il. n’euft: ia- Ær- 
mais phus de bontéps, &-rous on fer. 
malheurs luy arriuerent 3 il 16: aus viré 
ba incontinent. malade .. fon 
mailtrel’abandonna ; anquel il — 
auoirrendu tant.de feruices.. il aurem 
demeura à la campagne-fans 27 
qu'auçcurr eut: foin -de la. con MEUS y 
feruation de fa vie. il fut expo- . 
fé à lxmercy des ennemis ,.Qui cepi ns. 
galoppoient apres larmée : En ## 1er 
friil fut reduit à routes fortes" 
de miferes. Cefte:hyftoire eft_ 
pitoyable , mais la condition. 
du. Mondain. eft encore plus 
miferable,cardepuisqu'il s'eft 
vne fois enroollé fous les en- zemon. 
feignes dece Capitaine À ma- rl 
 Jechite,;quieft le monde ;il'ne 4 capi- 
faut ‘plüs: qu'il :efpere, aucun ":.4- 


malechi« 


bien;ains toutes manuaifes ad..." 
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uantures en fa vie: Son ame 
n'aura plus de fanté,fon efprit 
derepos,fon cœur de conten- 
tement, ny fa vie de refiouyf- 
fance. Cét ingrat l'abandon: 
‘nera en fes aduerfitez, le per 
_ dra en fes profperitez ; l'attrie 
ftera en fes pertes, & lerendra 
_ prefumptueux:, & infolenct er 

es victoires, Er qui pis eft le 
. . rendant en:fin.miferable ; le 
.  Jairra à la mercy de fes.enne: 
mis, fans auoirauçun loin du 
 falu de fon Ame, o 
_ Les Armes ; & Fr Coutélas 
font au. chemin’ da. fuperbe; 
. dit le Sage en fes Prouerbes; 
di oi Le monde eft. vn .fuperbe:, ‘& 
fporbi, vn glorieux , &c fon cheniin 
c’eft cefte vie laquelle efttouf: 
_jours. couuerte d'armes & de 
poignars;par ce qu'en celte vie 
& par rousiles coins. du Mon- 

. de, on'neparle que de guerres; 


| Prou,2, 


Es 
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de troubles , & de batailles, 

dont les armes font les Sym- 
boles : onn'y rencontre'jamais 
lapaix:, lerepos ,nyle filence. 

Tout y eft en combuition,. 
tout y corne la guerre, tout y. Len 
groüille de malheurs, les glai- sh 
ues font par les chemins, les af- niere de 
faffinats par les maifons , les 71°" 
carnages dans les villes , & les 
maffacres au milieu des Royau. 
mes. C'eft vn nid à malheurs 

que ce monde ;c’eftvneretrai- 
_ éte d’infortunes, c’eft vne but- 

te de calamitez,&vne pepinie- 
re de miferes. | 

Tout le temps que les He- zxodir; 
breux furent enla verre d'Egy-,, 
_pte le Tyran du.Pais eftablit fisises 
_des Maiïftres & Gouuerneurs 74% 

. \ é mMmagt- 
pour les affliger à.bon efcient, fé 
& les accabler d'affaires, Fanc4ige- 
que l’homme eft demeurant 
au Pæs de cefte vie , le Monde | 
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_eft va Tyran quiy domine , qui 
, } commande , quile perfecure 
" inceffamment , pofe iour & 
nuiét des Maiftres qui mulri- 
plians fes affliétions , le char-: 
gent de tant d’incommoditez, 
qu’il luy font craquer les os a la. 
prefle d’vne infinité de tra- 
‘uaux , detourmens , & de fati-. 
ues. 
| Gmas, Le Ciel predifant les mal- 
heurs. d’yne capriuité future, 
ne F fous vn climat incognu, à.ce 
#7 grand Patriarche Abraham, 
as - luÿ parla de ce langage; Sçache. 
Fume à la faueur d vne fage preucyä- 
fr femë, ce ; que tous ceux qui defcen- 
um dront de ta race doiuent vR 
non fus, IOUt Voyager comme bañnis &: 
&af- -Pelerins,en vneterreeftrange- 
En re, & là ils feront mis auxliens 
gmis  d'unerude captiuité,& feruans 
“we comme efclaues , l’efpace de. 
quatre. cens ans feront affligez 
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en toutes fortés. Ce qui.fut 
-pronoftiqué aux defcendans 
de ce grandpere,eftoit aupara- 
«ant, & eft du depuisarriué à la 
gace d'Adam. Helas! apres le 

malheur du peché, tous les en. 
fans de ce pecheur, ont:eftére- 
eguez'en la terre ‘eftrangere 
de ce monde . ou ils viuent en 
qualité de pelerins , & deban- 
“nis, &:fonttraitez comme ef- 
claues., attachez à la chaifne 
d’vne infinité d’aduerfitez : & 
cefte perfecution n’eft pas de 
ra cens ans feulement, 

mais il y a plus de cinq mil ans 
qu elle dure, & durera jufques- 
àla fin du monde. 


Le S. homme [ob déplorant a. 30. 
fe imortunes., &exagoerant Interio- 
des miferes Fe lieu de fa de- "27% 
meure , aux lamentations de 
fes airs. faifoitlamenter Les be- re 


ftes, & fes yeux pleurans fai- 
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preuene- (ojent phkurer les pierres. Tou- 
de de ces mes entrailles ( difoit-il} 
- | | 
fitfionk ont friflonné fous vne fiéure 
a. de malheurs continuë , fans 
anceae- : on de 
bam,  auoir aucun repos: j'ay efté 
Se preuenü des iours de tribula- 
Frater tion, .& ie marchois par les 
Mn ruës toufiours à demy mort, & 
& fi- auecvne trifte contenance: j'a- 
. ,. uois pour freres les Dragons, 
ffruthio- : | : . 
num,cu- STOULE MA compagnien eftoit 
‘5m que des Auftruches, jay tant 
me je enduré d’affiétion , que mon 
sé LA > 
fa mea corps n'eft plus qu'vne car- 
pe cafe , mes os font deuenus 
tous fecs, & ma peau en eft 
demeuree toute noire , mes 
Perfs chanfons fe font changees en 
Ur larmes , & les accords de ma 
D- | sp 
thara  mufiqueconuertis en elegies, 
m4 © Le traiement que nous rece—. 
an . « 
meum in UONs au monde eft-il moins 
vrm pitoyable que celuy qui fut 


Jlentiwm 


ox, faitàce Shomme?ne fommes 
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nous pas icy bruflans de fié- 
ures continuës ; d'ambition, 
“d’auarice, de lubricité , & tant 
d'autres paflions? yauons nous 
jamais vne heure de repos è ne 
fommes nous pas gemiflans 
{ous le poids d'vne Illiade d'af- 
fictions ? le mal que nousen- 
durons nousfeir-il pas porter EL 
vne mine fi lmguiffante , qu'à des mi 
nous voir parmy les TUÉS ,-O y 
_-croiroit voir des patiens que | 
on va conduire au fupplice? 
quelsfreres,quels.parés, quels 
amis-auons nous encemonde, — 
que des dragons , des mef- 
-chans , des fcelerars , & des 
impies + quels compagnons y 
pouuons-nousrencontrer que, y. 
d'Auftruches, de beftes , de lafinos 
pecheurs,&.gens de manuaife 7° 
vie? Enfin les calamitez & finis 
afliéions qui: rodent en ce. 
monde. font fi fafcheufes, & 
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violentes , qu’elles font par. 

«&rop baftantes de mettre à fec 

nos os, donner du noir à noftre 
peau,& vnefchecàänoftre vie, 
Vousnous auezhumiliez au 
dieu d'affiction, dit Dauid en 
{es Pfeaumes , lemonde:eft vn 
vray lieu d'afiétion , vnren- 
-dez-vous de perfecution ; vn 

air de contagion, & vne mine 
‘de miferes. C’eft-là où Dieu 
humilie les orgueilleux , ter- 
æafle Les prefumptueux ; ef- 
preuue Îles bien-heureux , & 
-donne la fonde aux juftes: le 
monde eft l’enclume des :pa- 
_tiens,le gibet des mefchans,& 
_acoupelle des bonriesames. 
Es Lesbarbares Egvptiens,fub- 
jets naturels de Pharaon, hayf- 
re foient-morteHementilesenf: 

flios 1. 1oient-morteHementlesenfanrs 
rael Æ-U'T{fraël., & creuans d'enuie & 
28. de paññon , les affigeoit cruel- 
gui lement ,; en fe mocquañt de 
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leurs miferes, ils leur faifoient ;p,2: 
hayr leur vie & les portoient is. 
au defefpoir, les opprimans 7% 


tous de trauaux , lespropha- &. 


ntes 


nans-aux tuilles & àlaboué,& | 


les affubiediffans à toutes for. 


tes debefongnes.Les pecheurs | 
Egyptiens, creatures naturels : 


les,& vrays vaflaux de ce Pha: 
saon du monde,en veulent CX- 
trémement aux VIays enfans 


de Dieu , qui font lesgens de, 


bien, & enuians leur fortune, 


pleins de. malice. & de pañion, | sa . 
les foulent demilleafidions, 


& fe gauffent de leurpatience 
au milieu de leurs miferes, Ce 
Monde. ;les ;.gehenne bien .fi 
fort, qui iles fair defpiter con- 
treleur vie, & maudire l’heu- 
se. &c Le iour. auquel ilsen ont 
iamais eu la jouyffance, 

: Les, pauures: Hebreux ( àce 
qu’ en dit Le Pfalmifte ) {e ” 

P 


À 
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Super VOYANS exilez ,& traictez com: 
fumina meefclaues envn pays fauua- 
mA . ge pres des fleuues de Babylo- 
fédimus NE , pendoient leursharpes, & 
= leurs ciftres aux arbres des fau- 
records €EES  difoient à Dieu à leurs 
remur chanfons, & paffoient tous les 
pra à jours en regrets &-en larmes. 
| Eft-if poflible,Ôô Mondain,que 
te recognoiflanr-commetues 
banny & exilé dans le terroir 
es gens barbare de la Babylone de ce 
dm monde, que tu puiffesrire ny 
ef dinfet, g: paffer tesiours en 
Bleurer allegreffe “pourrois-tu bien 
monde, auoit le cœur défaireioier les 
” _ inftrumens, te donner du paf: 
fe-temps ; & ne pletter iamais 
“à vn heu fi déplorable : 2 C’eft 
pres de ces torrens,c’eft en ce- 
fte Babylone , que le peuple 
de Dieu, & les vrays'gens de 
- bien. , pendent les inffruments 


de Mufique ,> & s'appercæ- 
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uans de cestromperiés , con« 
damnent leschanfons , & ne 
ceffent de larmoyer, confide- 
rans d’vn cofté les contente- 
mens de l’autre Monde, & les 
miferes de ceftuy-cy de l’au- 
tre. Le Ciel eft deftiné pourles 
ioyes, & ce monde pour les 
larmes. 5: 

Dans le iure Fe FREIN d ft Iudic. 2} 
dit, qu'vn Ange defcendant rsvres 
de Galgalis pour reprocher au tm ef 
peuple l'alliance qu'il auoit 5e. 
contracté auec lesChananeäs: ins; los 
apres les effroyables difcours rs 
& menaces rigoureufes de cét lachrÿ- 
Ambaffadeur. celefte; tout le 77m. 
monde fe mità crier &:pleu-. 
rer à. chaudes larmes; & pour * : 
cela ce lieu fuft appellé tout D 
auffi:toft le lieu des pleurpes É 
&-la place des larmes, C’eft Lies 
ce monde für: touc'autre qui nnphgte 
merite & doit-porter ce nom: mondes 
P ij 


— 
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car c'eft Le vray lieu des pleurs, 
& deslamentations, & iamais 
homme n’a demeuré:en ce lieu 
que les yeux neluyayentpleu- 
_ké, ily apeu de fubieét de rire, 
mais ily en a vne infinité de 
fondre en larmes , les ioyes y 
font rares, ‘&.les triftefles 
fortfrequentes. Bien-heureux 
-. eft l'homme , Ô Seigneur, 
æf#. (ditle Prophete Royal Da- 
A uid ) duquel l’ayde vient de 
mir, tOY;quiaeufoncœurdifpofé, 
euins 8 de-monter-enla vallee des lar- 
auxili A NT : 
dire, MES, au lieu où il a ordonné. 
afcenfo. Ce monde eft le vray vallon 
# des larmes & des pleurs , & 
cordefno, . | - ; 
difpofuir bien-heureux ‘eft l’homme, 
pan Li eftantembarqué, & pa- 
mms tientanten fes miferes , tire 
in co tout fon fecours de Dieu , & 
Pa, 2PPuye tout fon contentemét 
F7 fous les efpaules de fa puiffan- 
ce, Bien-heüreuxvoirement, 


4 


. CHRBSTIEN. 315 

qui | peut fe confoler en ce lieu 

de malediétion , & prendre 
courage fous les malheurs de 
faforsnos. | 

‘Au 2. liure des: Roÿs , Dauid Reg: 

PR ven les malheurs qui 
eftoient arriuez {ur les Monta- ru 
gnes de Gelboe , & les triftes nec var, 
nouuelles des maffacres:fan- "2% 
glants de tant de Princes & de riens 
Nobleffe , qui s’y eftoienc paf /#* 
fez , les foudroya de maledi- 
ions, difant:que iamais-plus.. 

ne pluye , nerofee ; defospdle 

fur lés couppeaux des lieux fi 
malheureux ; fi malencons 
treux , fimiferables, Le mon: 1e m4: 
de eft vn vray lieu de maledi: & fus 
€ion, mais lieuoù fe font faits 22% 
tant d'affaflinats & de maffa. &ion. 
cres le peché du pere Adam, 
a mort du, genre humain , ta 
suynéde l’Vniuers, & le ren. 
-uerfément de toutes chofess 

P ii 
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famais pluye de confolation, 
ny rofée de contentemeët n’eft 
defcenduë du depuis fur vne 
terre fi mal-heureufe, Qui ne 
maüdira donc deformais cefte 
_ Montagne 2 qui voudra plus 
. voir de bon œil vn fi fatal lieu? 
qui ne ruera milleexecrations 
contre vn climat fi deteftable? 
Mais qui pourra vouloir du 

bien à vn monde fi miferable. 
- La contrition & linfelicité 
Pf. 3.eften fesvoyes : &le chemin 
| Conrri. AC paix re beur apas efté co- 
,& gneu, dit Dauiden fes Pfeau- 
“fe mes,tout malheur voirement, 
mises. toute infelicité & repentan- 
ru; & cé, eft parles-chemins du mon- 
pücir “de ; ous defaftres ÿ ont cours, 
cg. toutes infortunes y abordent, 
“Ron n’y void.roder que malen- 
contres. C’eit le port de tou- 
tes afliions, le havre de tous 
“maux & la fin de toutes con- 
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tritions' & repentances, ‘Les 
Mondains qui y habitent, ne 
É cognoiffent paint les chemins 
de paix. iln’y a-que.ceux qui 
vont auxttoubles & à la guer- 
re , qui-leur viennent en co- 
gnoiffance : ; ils ne fçauentque 
<c'eft: que du repos ,:& neico- . 

gnoiflent que troplesaduerfi- 
; 12, les inquietudés & Les trou 
bles. 

O. qu il vaut bien “nilebx” Eccl, 4 
h'auoir qu’vne pétite poignee | 
auec repos.& .cohtentement, Bu 
-( dit le Sage ) que les:-deux gilus in 
mains toutes pleines auec af- ur 
fiction d'efprit , &vneinfini- ?, A 
té de peines ; il. ‘eft bien -meil. rraque 
leur çerrainement eftre pauure pra 
& auoir peu de chofe hors du bre, é- 
monde , &i iouyr dubien d’vn fie 
repos: que d’auoir des richef. we ji 
des &-commoditez à; pleines | 
mains , au milieu: de ce mal 

P iii; 
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heureux monde, & eftre touf. 
jours inquieté, & viureincef- 
famment en peine, Le monde. 
eft frinfortuné qu'ilne faut ia- 
maisefperer de repos; de bien, 
ny de contentement en fes. 
terres. . on 

Pr - Le Sage vifant à cela , fit 

"pour cela courir-ce beau Pro- 
pir fs. uerbe 3. fi Fhomme:: prudent 
pins vient vne fois à s’accofter du. 
ms LOl, foit qu’il rie, où qu'il entre 
enderi: en. Cholete., il n'aura iamais de 


. 


Ma repos auec luy, Le Made ef 
2e ri- vrigrarid fol $ & toütes &cqua-. 
ar tesfois que tu t'accofteras de. 
vequie,. luy en que lque humeur que til 
1 Iéprennes, tün'auras iamais de 
|. reposienif compagnie ; foir 
qu’ il rie , ou qu’il fe fafche, 
qu’il foit en profperité; ouen 
_aduerfité : que la fortune luÿ 
{oit- fauorable -6u'ennemye, 
nét'attends iarhaisd’andir re- 


LA 
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pos entonefprit, ny conten-. 
 tementen ton ame. Le Monde 
eft va remüant quiabhorrele 
repos , & n'affeétionne quels - A 
troubles. EL | 

Lob va fi find Perfonnage, 2 1 
faifant la defcription d'vnlieu 
fort deteftable ,‘Iuy donnjoit miferie 
ces Epitheres, vne terre (dit. Ÿ 
il) de miferes & detenebres, ae 
oùi le Soleil ne fe void point, & bramor- 
lafeule ombre de la mort yro- tn 
de, terréde chaos & de confu- ordo, fèd 
fon, oùunefe trouue aucun or- 4 
dre ,ains tout defordre s’y ren: sr in 
contre ; Cefte honteufe & in Pabitæs 
faime de Coript: ion n’eft-elle pas 
propre-pour le monde ? qu'eft- 
ce que du monde?qu'vn terroir 
miferable ,.qu'vn abyfmecou- 
uect d obfcurité &, de tene- 
bres ,.qu'vn chaos de confu- 
fon, & vne pete FRS | 
Jeuts 8e dedefordres?: : 6... 

Pv Luis 
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Num LES efpions de lParmee d’If: 
taël, comme il eft efcrit dans 
quam lé liute des Nombres, faifans 
lfra- f8ufrapportde ce qu “ls auoiét 
ue, veu en leur voyage , & la 
baba. defcription du pays des Cha- 
rs naneans ,-en difcourent en 
&e. cefte forte: La terre que nous 
7bi vi: auons veu elle mange & deuo- 
Ha re fes ‘habitans : nous yauons 
quedan remarqué des Monftres & des 
iv geans effroyables, Et FEfcri- 
degme. ture dit que le peuple apres : 
rl auoir ouy cela, cria de fafche.- 

rie, pleuraamerement, renon- 

ça à va fi mauuais pays , & prit 
la refolution de rebrouffer en 

Egypte. Qui voudra bien 

dote. l'air Pafieté, les cli- 

mats , & l'humeur des habi- 
_tans qui viuent dans le Mon: 
.de ; confeffera s’ilveutdire 14 
verité que c'eft vn pays fauua- 


ge,qui manie, quiaflige , qui 
v Î : : 
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tourmente , qui deuare ceux 
qui l’habitent. C’eft vn climat 
barbare , où fe voyent de-fi 
cruels:monftres,la chair,le dia- 
ble,le péché & tant-d’autres;il 
s'y trouue tant de geans , tant 
d’ambitieux ,:tant d’orgueil- 
Jeux , tant de furibonds & de 
choleres, Et qui fera donc la 


..perfonne qui entendant tout 


cela, ne s’afflice infiniement, 
ne-fe defgoufte de l'amour du 
Monde; &ine quitte larefolu- 
#ion qu'il auoit de vouloirene 
trer dans fes terres? PE 
:Tefus.Chrift recognoiffant 5: 
parfaitement les malheurs de ri. 
celte terre, &,en voulant reti.- Fenie 
rer ceux qui y eftoient .defia # 7° 
entrez, les (ommoit dereuenir qui labo 
auec.de fi douces paroles ; ve- 70" 
nez 3 moy (difoit-il) vous rous es, & 
qui tfauaillez, & ie yous fou, eg ref- 
lègeray , & donçray contente... 


Lu Pvj 
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hw%r à voftreiane.; C’eften ct 
Monde , c’eft en ce Royaume 
baïbare dé Chanaan:, que l’on 
tiauäillé., c'eft icy que l'onteft 
tirailfé!" &: 'fompu de rout- 
méns : Cet er ce miferable 
Monde que l’on: a le dos rom- 
pu &c les efpaules furchar- 
peës de’ follicitudes &: d'af- 
Le joug faires. \O que ce Monde nous. : 
par fait porter de lourdes char- 
fippor- ges.  Ô qu'il nous charge de 
Ml. {ourds fardeaux t'il n'ÿ à que 
Dieu feul. qui nous en peut 
foulager qui peut rompre les 
liens de noftre captiuité, qui 
. mous peut mettre en liberté, 
‘+. & donnër delaconfolation & 
... du repos en nos: ames. LE 
‘joug du feruice de ce bon. 

_ Dicueft leger extrémemet, & 
“1.1. fort ayfé à porter. Maïs celuÿ 

" . ‘duMondeeit infüapportable. : 
_ Ieremie le Prophete parmy 
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fes famentariotis, reprefentant 74, 
les miferes que deuoient endu- 41m 
| . . noffrant 
er les Hebreux fous la captiui- us 
té d’vne terre eftrangere, leur bibimus 
fait faire telles plaintes. nos «qu 
calamitez. ont efté fi excefli- so com- 
ues , qu’il nous a fallu acheter P+"##- 
jufques à l’eau que nous auons sie 
beuë ; nousauons mefme ache- rofris 
té le bois pour nous chauffer, a" 
tous les iours on nous menaf- f: ne 
Soit les efpaules , jamais on nt 
‘nous daiffôit en-repos ; plus —. 
nous eltionslas & fariguez, & 
‘plus en nous fournifloit d'af- 
faires. Ne font-ce pasles mi- 
{éreside ce Monde ?rie fommes 
ous pas -endliihefmecaptini 
+6? r’adons nous pas le dos :: ru 
tout éreuanté., & les'efpautes 7°" "# 
‘toutes courbees: ; à raifon dés per. 
Lourds fitdeauk %ué Le Monde mer 
nous dinpôre À nous! donnait "#5 
‘amis repos 2 Plus nôûs fo 
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mes haraffez, n’eft-ce pas lots 
que plus ik nous trauaille ? Et 
qui eft plus pitoyable , nous 
y fommes traictez fi. indigne- 
mét, & auec tant d’ingratitude 
& villenie, que tout nous y eft 
vendu aux poids de l’er , iuf- 
ques au bois pour brufler, & à 
Peau qu’il fault boire: Ainfi Le 
_môde eft pauure & miferable, 
Dieu dit à vn Mondain au 3. 
de l’Apocalypfe , parce que tu 
Quiadi- 7 fais le prefumptueux , &. te 
ro _vantes par tout en difant,, ie 
fum, & fuis riche &. opulnet , & ne. 
pee Ag -. manque d’aucune chofe: Et ce- 
mali ‘pendant. tu ne fçais pas. que, tu 
4 es pauure & miferable tu es 
qua NÜd,&-tout aueugle. Ge que 
esmifer, ]e grand Dieu , dit d'vn petit 
shit, mondain ,. tu. le peux, dire de 
d par coutile monde: il. fair le:riche 
pré _&lepuiflant, & croit abonder 
-entouseschofes;, &nedrmoins 
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il ne fçait pas, & nevoid pas, 
qu’il eft pauure & miferable:; il 
ne juge pas qu'il eft tout nud & 
dechiré,qu'il ef fans yeux, fans 
efprit, fans confideration :, & 
cognoiffance. un. 

 Ouy , le Monde eft fi pauure, 1emon2 
& fes miferes font fi grandes, * # 
que s’il veut donner quelque Dm 
chofe à vn homme , il fauc rte. 
qu'il ofte à vn autre. Pour | 
donner des honneurs , il faut 
qu'il tuë quelqu'vn pour en 
auoir la defpoüillé, Ainfi fal- 
lut-il faire pendre Aman fuper- 
be Courtifan de Perfe | pour 
auoir fes honneurs & {es digni- 
tez, & les donner at pauure sp, s: 
Juif  Mardochee. Pour: enri- 
chir les pauures; il faut que le 
Monde volle pille, & ofte le 
bienauxriches:: La guine d'au- 
tœuy c'eft fon aduancenienr, 
leur pauureté fa richeffe ;;& 
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Jeurs miferes fa fortune. 
Au 26. d’Ezechiel, la fuper- 
mme Deville de Tyrus, fe refiouyf- 
de leru. {oit de la ruine de Ierufalem; 
fem, d'autant que les marchandifes 
de qui fouloient'aller en Ierufa- 
a fut em, elle eftant perduë, tiroiét 
.—. du cofté de Tyrus : & la ruyne 
id m. de celle-là eftoit l'aduance- 
rs re mét de cefte autre, Le mefme 
ef, &, Le paffe dans le monde, c'eft-là 
ou l’on fe refiouyt de la ruine 

des autres. Le declin d’vne per- 
fonne y eft leccroiffant de l’au- 

tre. Quand la fortune en veut 
efleuer vn , il faut qu'elle jette 
_ premierement vnautre contre 

: terre. Vn Courtifan. ne s’ade 
uancera jamais, qu'vnautre he 
{oiten decadence: fi fa fortune 
“eft au plein:\ il faut que celle 

d’vn autre ‘foit:en° eclipfe x à 
_mefüre quelle Monde remplit 
_dvacofté il faut qu'il yuide 


Exe.r6. 
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de quelque autre ; pour enri 
chir d’vne part, il eft contraint 
de deftober & brigander d’vn. 
duété. 7 1 

Holofernes Lieutenant ge- 
neral des armees Affiriennes nn 
poür afiger d'auantage la pau- reg 
ure ville de Bethulie ; {eur 4: 
couppales conduits des eaux, 9+ e 
& arrefta leurs fontaines DE Fa 
bien: que les pauures Citadins 
n’auoient pas mefmes de l’eau. 
Pour boire; au dedans ils mou 
‘kofent tous de {Gif & au de- 
bors ils’auoient la mort J&la | 
“Buerre à leurs portes. Se pou- 
uoit-ikimaginer vne plus gran. 
‘de mifere ? Ce qui fepalfe au 
“monde:eft encoreplus mifera- 
‘ble, car ce cruel Tyrana la face. 
'vn Holofernes, nous retran. 
che mefmes les aquedudts, 
“nous priue-dés moin dcésahé Due 
‘{es,nous ofte toute confolatié, | 


# 
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& nous preffant dans nos mai- 
fons de foif & d'alteratron., au 
dehorsilnous prelente la mert 
&nous mene vne cruelle guer- 

Wie. Pendant le feiour des en- 

wredu- do 

xifli nos fans d'Ifraël dans les deferts, 
% Ægi- [e penple exagerant les nufe- 
pu res de cefte folitude?enfaifci 
mur in telles plaintes à Moyfe, Pour. 
ee quoyènous auez vous arraché 
pan, : de | Ægypte , pour nous me- 
no Jar ner mourir au fonds ide. cefte: 
uma -folicitude ; ‘Et dans vn lieu fi 
7. fauuages il:n’y apoint dé pain, 
fer On n'y tromue point d'eau , no- 
cibo ifo .ftre cœur eft. dégoufté , & bG.- 
M&J#- | dit en mâgeans de celte viande 
= -legere: que les-miferes de ce 
Er Monde font bien plus graides 
quede -& bien plus. deplorables ,que 
swes  Çelles des deferts d'Arabie. Le 
fs pain & l’eau ne. manquent pas 


| feulemétencepaïs ,maisil y a 
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faute de toûtes chofesilyavn 
dégouft general, tout le Môde 
s’y ennuye, Les Roys y font 
affamés, les Monarques s’y di- 
fent pauures , & le propre fils 
de Dieu y crie-à la {oif fur le 
Caluaire. Les gens de bien y 
ont neceffité, &les mefchäs y 
font bonne chere, . | 
. “Apresle ioyeux retour de cet znc.ï5:. 
enfant Prodigue , au.15s. des. 
Luc. L'aifné de la maifon voy- #7 
ant: l'appareil qu'on failoit feruio 
pour fa reception ; la Muli- 56 © 
que qui s’appreftoit , le vean mas. 
«gras qui s’éfgorgeoit,les beaux #7 ri 
habits qui fe tailloiét,&tout le Hp 
xefte de la fefté,en entrant en 
‘vne iufte ialoufie , adreffa fes. 
plaintes à fon pere, &luy par- 
Ja de cefte forte.. Voila tant 
-d’annees qu'il y à que ie vous. 
fers,& iamaisie n’ay defobeyà 
vos commandemés, & neant- 
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Le mn. moings VOUS. ne M'AUEZ jamais. 
SJ4# tefmoigné labonne chere que 
chere VOUS faictes à ce prodigue. Y 
aux me a-il homme debien viuant fous. 
fiæ le Ciel, quin’en puifle autant 
ri reptocher au monde ? C’eft vn 
les. tres-Mauuais pere, quine fait 
fes. eftat que des prodigues , des 
pecheurs , des impies & dés 

- mefchans, & ne tient compte 

. des gens de bien & des juftes. 
_ LaMufique ; les feftins ,.& les. 
habits pompeux , he font que 
_. pourlesiniques, les peines, les 
trauauk, les neceflitez , & les 
trauerfes font lheritage des 

juftes 

Le Maiftre à ds Region 
Er mifi loingtaine, femonftra fi cruel 
Hum ».à l'endroit de ce perdu ; & pro- 
ro digue del Euangile > qu il ne 
pafieres .]e voulut pas ténir /ny s’en fer- 
er. nipentaville ;oùlon vit cini- 


lement. & s’ ttes die l'hon- 
" y non = 
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neur: mais l'enuoyaaux chäps, 
en vne fenne mefterie , pour 
paiftre les pourceaux , & gar- 
der honteufement les beites.. 
Le monde «ft vn maiftre de 
cefte humeur,& de naturel en- 
core plus fauuage,ikeft fi cruel 
enuersceux quile feruenr, que 
il ne les veut pas endurer en 
aucun lieu ouil y ayé de l’hon- 
peur, ou quelque ciuilité: mais 
. les dépefche aux champs , les 
porte loin de la fortune, & à 
l'efcart de la focieté, & com- 
pagnie des gens de bien,&leur 
fait paiftre les pourceaux , ie 
veux dire, viure dans les pe- 
chez, s’entretenir dans les {a- 
ferez, & pañler leursiourspar- 
y toutes fortes d’abomina: 
tions, & d'immondices. Et 
neantmoinsl'honime eflenco- 
se aueuglé, fihéèbeté , fiin+ 
Æenfé ,que d’aymer mieux fer- 
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uir ce mefchant Maiftie, que 
de feruir le bon Dieu ; il eft 
plus affectionné à la fuitte de 
ce Tyran, qu'à celle dece Pe-: 
re célefte. | 
Plufieurs d’entre les anciens 
luifs , aymerént mieux éndu- 


rer la tyrannie de Pharaon, &- 


Math. 
22. 
Ill; au- 


viure foubs toutes fortes de 

malheurs dansles terres defon 
Royaume. qu'en fouffrant peu 
d'incommodité , iouyr par a- 
pres de laterre de promifñon. 
Et combien y ena-il'auiour- 
d'huyparmylesChreftiens,qui 
ay ment beaucoup mieux viure 


affigez, & miferables foubs la 


captiuité & tyrannie de ce 
Monde ; qu'endurans quelque 
forte d'aduerfité,jouyrenapres 
dela gloire celefte? 
Ceux qui furent inuitez au 
banquet en l'Euangile ;ayme- 


tem ne rent mieux aller dans les tra- 
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“uaux, & à la follicitation -de gexeris 
Jeurs affaires , ‘que d’auoir le og 
plaifir ,& jouyr du contente- ins in 
ment de ces nopces Royalès. V4 
Le Roy des Roys nous inuite eus af 
tous fans.exception ,au-feftin rù adne- 
de la beatitude & cependant #7: 
. nous aymOons TOUS IMICUX /wem, 

_ ambraffer le erauail & courir °° 
apres la pourfuitte des affaires 

de ce monde , que d’auoir le 
plaifir, & merirer le contente- 

ment qui fe recoit là-haut à-ce 
feftin celefte. N'eft-ce pas 
chofebien déplorable? 

Le bon Pere S, Auguftin le s. 4ug, 
déploroit à chaudes larmes, 8e ÂP° EP 
doit en pleurant. Le Monde mwrdus 
pale: & fa concupifcence:que té 
penfe-tudonc faire? que veux: fer 
tu:° quelle eft ton intention? ris ciw, 
veux-tuaymertes êhofes tem- sut 
porelles & :paffer Auec le téps: verum 
Gubienaymer Iefus-Chrift, 8 47 
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mme viure eternellemét ? Mondain, 
er nd prefte | aureille à cela, & per- 
nrem- mets que ie t'en die tout de 
pre, #n mefme, Ne voy tupas que tout ” 
amare, CE qui eft au monde fe pañle2 
di querienn'yad'arreft, ny de den 
or meure ? que le temps. mine 
…. tout, & toutauec te remps dû. 
= :medunez enterre ?à quoy fon- 
ges. tu donc? commentinefna- 
ges-tuta vie aymes-tuUMieux 
la terre que le Ciel? juges.tu 
meilleur pour toy d'aymer les 
chofes téporelles ; &-fuir auec 
le temps : que d’aymer le bon 
Dieu, & viure dans l’eternité! 
…  ferois-tu bien fiaueuglé de fai. 
1 re plus d’eftat dela mortque de 
Javie? preferer terien au tout, 
les fonges aux verirez,les mal, 
_heurs aux felicitez , & les mi 
| feres àlaglbires : 
s: 2e. :. Vngrand Docteur de } Églix 
fab. PF lé, s’eftonnant de cét aueugle- 
ment, 


En DS 
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ment, s’efcrie. Voylà{dit-il) rx 

_ le monde qui tempefte ; & ce- trbar 
pendant ikeft aimé}-qui feroit- pr 
ee donc sileftoit calme à S'ils, 
<ftoit beau combie l'affedion- sas | 
nerois4u , puis que tü l’em- suifas 
braffes eftant fi fale ?auec quel De? 
contentement cucillerois-tu me. 
es rofes,puis que tupréris tant dohe- 
de plaifir à manier fes efpiness pa 
C'eft chofeeftrange de verité, pleferie 
& quaficontrelaraifon,que te frEes 
Mondain foit fi fol d’aymer fi +. 
follement le Monde , aymer 

vne chofe immonde, feplaire 
en valieu d'infection, prendre 
conteñtement en vne vouë- 
rie, & fe deleéter dans tes efpi- 
mes, —_ | SAME 
© follies humaines L 6 fautes 7/7 
Aanfupportables! voylalemon- ze 
de qui fond , & s'en va rout en "#7/* 
zuyne ,-& neantmoins eft tant Re. 
aymé ; que feroit-ce s’ileftoit ares 


/ 
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._ . de meilleure eftoffe ? eftant 
qui f ‘amet & des-agreable, il plaift- 
ef + o tant aux Mondains que feroit- 
munde! j] $’1f eftoit doux, & d'yne hu- 
| senebras Meut plus plaifante ? ô Monde 
pariens, immonde ! qui traines les a- 
le ueuglemés & fais fuiureapres 
maneres tOY lestenebres ! Que ferois= 
3w4fa tu fi tu demeñrois ?-que fe- 
dulcis, f tois- tu eftant de fucre ; puis 
amarus qu’eftant tout de fel tu conten- 
en Les fibien les hommes. Apres 
sis tousces difcours, onpeutin- 
ferer fainétement qu'il faut 

que le Mondain {oit enchanté 

d’ay mer les chofes hayffables, 
fuiureles periffables;enuier les 
mefchantes, rechercher les la- 
borieufes, fe contenter des faf- 
cheufes, & ne defirer que les 
miferables. Il faut bien qu’il 

#oit endiablé,d’aymer tant fon 
<nnemy, affeétionner fi fort va 


Fyrao,pourfuiure fi paflionné- 
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ment fon malheur, & viure fi 
joyeufement dans les miferes. 

Il faut cognoiftre premier 70/44. 
que d’aymer, dit le prouerbe pions 
du Monde , la volonté ne fe ircogni- 
porte point aux chofes inco- 5 
gnuësdit la Philofophie. Co- 8hf. 
gnois donc le Monde , pre- 414 
mier que de l’aymer, que ta va: À 
Jonténe s’y atrachepointp,lu  fnis de 
ftoft quetune le cognoiffes.Et PR 

pour le bien cognoiftre, repre- ribiliss . 
fente-toy ce qu’en dit vn bon #47. 
perfonnage. Le monde eft fal- 6: , pæ- 
lacieux,; fa fin eft incertaine, fa see 
fortie horrible , fon luge ter- is 
rible, & fa peineinfinie. | 
. Les liens & entrapes du 
Monde ( dit le pere S. Augu- 

flin ) ont. vne vraye afpreté, 5. 4ugi 
yneallegreffefaulce, vne dou: 
Jeur certaine , vre volupté... 
douteufe , vn labeur rigou- mi 
reux , Vnrepostimide, Vnma- #14 


Qi 


. 
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‘afperirs SAZIN de calamitez , & vneel. 


tem ha- perance vaine de beatitude, | 
eft à dire au vray , toutce 


bent ve “lv 


Y 


idea. qui fe peut dire de veritable de 
 j ce Monde , on n’en peut parler 
‘tn de. Qu'en mal- parlant ne dire bien 
Lrem, qu ‘enmefdifant ,fareputation 
ncert à 
vohre DE confifte qu’ et detraétion, 


tem, du. {ON honneuren infamie, ny fes 
= “ÿ Joüanges qu’en vituperes. 
imida Le monde ( dit Caffiodore) 
quieré,» eft raifonnablement compa- 
7" réèàvnemer, parce qu’ileft fa- 
‘lé & amer en faucetez, il eft 
A battu de vagues Diaboliques, 
Pfa, 8 toufiours agité des tempe- 
Mari Îtes des vices. C’eft vne mer 
inf cè- yoirement, le theatre d'incon- 
 . ftance;le champ de bataille des 
du, vents des tentations, le gouf- 
| Pins fre des monftres des pechez, le 
'amarus Preécipice des hommes naui- 
fin. geans la cache des Syrthes & 


ht peu co , Je reflert de la 


a 
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mort ; lalice des tempeñtes, la... 
prifon desflots, la peine des ha. sisur,ui 
Zards , le rendez-vous des 
malencontres., & la retraite fasibus 
de touteslemiferes. ‘© ‘omme- 
Puis donc quelemonde eft x 
fi miferable, & fon iougeft fi 
pefant,&celuy de Iefus-Chrift 
fi doux : fecouë celuy-la,. & 
prens cét autre fur tes efpau- 
Jes.Deliure-toy de la captiuité 
de ce Tyran, & range-roy fous 
l'obeyflance d'vnfi noble Sei- 
gneur , d'efembarque-toy des 
.malheurs , & tire versle port 
de la vrave Beatitude ; retire 

ton vaiffeau de lamer des mi- 
feres, & fais-le voguér du co- 
fté de lagloire; tu viurasence 
faifant , plein de repos & de 
contentement en ce monde, 
atrendant d'eftre bien-heu< 
reux eternellement en l'autre, 


Qiij 
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CHAPITRE X. 


TL faut rire eternellement, 
Du malheureux aueslement 
Detant de gens aymans ‘le monde. 
Las !neff-ce pas manquer d'effrit, 
Et ignorer ce qw’etefcrit, 
Le 7 aymer chofe fr ini 





A 
riaftres ? quel fubiect auez- 
vous d’affeétionner tant la va- 
nité,& chercher le menfonge 
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Céf6nt paroles de Roy, &re- il bo 
monftrance ‘d'vn grand Pro: homins 
phere ; qui tendené:à blafmer nc pa 
l'aueuglement & la folie des si coude. 
fols ‘amoureux: du: monde :'en Fo | 
ce qu'ils aymént eant vrie cho. 2 
e fi peu aymable ; & pourfui- rem, 
uent fi follement vn fubiéd 7%: 
tant follaftre ; fabie& qui n°à cume 
point de corps ; de fonds ; d’e- 

ftre , ny de merite ; &n'eftaue 

tre chofe que vanité ; abufee 
ment tromperie , & meñfon: 
ge. EL PM EE TL 3 
Ces. paroles Royallés:'me 
portent à mefme pafon :; & 

me font dire & crier enmelt. 
mes térmes : enfans d'homme _. 
mes & non pas de beftes:;ra. 

ce de creatuies raifonnables, 

& non-pas engeance de be- 
ftesbrutes ;'{érez-vous toûf. 
jours fi'aueuglez &opirite 
dires. ;que de loger fimäfwos 


Qi 


À 
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_ ftre amour; & employer enfi 
:.‘pauures fubjeéts , vos affe- 
étions font trop. pañlionnees, 
_. puis que la nature & laraifon. 
ie vous ont donné de l'amour, 
| glèmens Quene l'artachez-vous àquel- 
cr que fubieét dè merite , & nonû: 
” ‘ pasàla vanité ? fivosinclina- 
.." ons vouspoïtent auxrecher- 
ches ambitieufes ,. qué ne les 
__ employez.vous à quelque cho- 
Le de folide, de vray & d'hono- 
rable, & monpasädesombres,, 
des phantoîmes, & des men- 
| fonges:i: Re mr AC UET ” 
. -» Augufte Cefar , vn.de ces. 


Apob. NQYa# vniour des Ambaffa- 
_ deurs. éftrangers fe promener 
parles rüës de laville de Ro- 

me , tenans de petits chiens 
encre leurs brassaufquels ilsfai- 
foient degrädesscarrefles teur 


demanda tout aufli-toit., fi a 
| ii3 7 
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leurs pays les femmes ne por- 
voient point d’enfans ; ce fut 

pour. fe gauffer d'eux , & fe 
_mocquer de leur fotrife, d'af- . 
fortirfimalleuraffection, que 
de la communiquer aux be-,, pe 
ftes, elle qui n’appartenoit , & donné 
neftoit donnee que pour les 1,2" 
hommes, Ce traict n'aura pas le vers 
moins de grace fortant àla cô- hrs 
fufion & mocquerie des mon- ;eLfres. 
dains pour le iourd’huy,qu'au- 
trefois à la rifèe de ces Ambaf- 
fadeurs dans Rome, Car qui 
ne fe gaufleroit d’eux , & ne fe 
riroit de leurs fottifes, d'enga. 
ger toute leur affection, &por- 
Ler entierement tout. Jeur'a- 
mouraaÿymer, non pas les be- | 
Îtes feulement o mais les pier- 
tes, laterre, le vent, lerien, la 
vanité, & les menfonges ; an 
lieu que cefte belle pafion ne 
deuoit tendre "1  &. 
: | y 


_ 
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n'auvit efté donné du Crea= 
teur, que À dc aymer la vertu 
| & les chofés celeftes, 

Efais.” Le Prophete Efaye parlane 
De ji des maux de Babylone , dit 
nes ibi que l’Arabe ne campera plus 
sentato- dans fon pays fes tentes & pa- 

VIA A. tt | a. 
rabs nec Wilons , & les bergersn'y fon- 
pafores netôt plus leur retraiéte, Vou- 
pe À lant dire que les Eftrangers ap- 
_ prehendans les perils deceite 
malheureufe ville, s'enretire- 
xoient promptement , l’abhor- 
reroient de tout leur cœur, & 
n'approcheroient iamais de 
{es murailles. l’en dis le mef- 
me de ce monde & me perfua- 
- de, que quiconque confiderera 
Ha confufion & le defordre qui 
eft en ce miferable lieu, ny lo- 
gera jamais fes pauillons , ie 
veux dire ny atrachera jamais 
fonaffe&ion, & le deteftera de 
tout fon cœur , comme chofe 


ET 
— ph mn 


Cs 
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abminable. | L | 
 Ileftabominable voirement,;, 


) 


&c merite d’eftre derefté, parce 2. 
que comme dit PEuangeliftes .. dé 
fi quélqu'vn ayme le Motide, j8 
l'amour du-Péreeternel:r@fe mas, 
pasenluy ,il faut hayr & dete- ru 
{ter té Monde ; puis qu’en Pay: parris in 
mantornpérdl'amourde Dieir, 
Ille faut hayr mortellement; 
puisque fon amour nouseft fi 

_ préiudiciable:; il le faut abhor: 
resinfiniement,puis qu'en l’af. 
feténhant. nous: perdons le 
Eiel;ñous pérdons Jabeari cui 
deÿ-nôus perdons-Dieu , nous 
perdotis noftreixme, nous përa 
donsrohteschofès - :. 1?" 511: 
:LAmnon Prince d'Ifraël”; & . 
fils du Roÿ Dauid , apres Je "Xe 
malheureux'inceftei, commis 

au violement defafœurTha-:E er0- 
mar: qé’il aymoit dvn amour rare 
enragé , recognoïffant la faus 


Qu; 


L'E 
È on 
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Do ma- (€ qu'il auoit faicte, & pre 


gro »i- uoyant les malheurs qui en àr- 
nuË EYE e k Ke | 
viMmain# HUETOIENE., & {+ propre TUuyn£e 


efer o-. qui én-deuoit enfuiure..-J'Ef- 
criture dir: ; que laffedion fe 


Pique 
"odérié 


ea, as Chângeant en.inimitié .: il l’4 
pers hayt & leuft en horreur , au- 
da dis tant &c-plus qu'il Pauoiraimec; 
seras Silemondain voluptueux qui 
aime: ft pañionnément les va- 


hitez ; pouuoit fuffifamment 


cognoiftre - Fes :malheurs qui 
font cache z au mondelés dan: 
sers qui l'y:menacent; &kepe+ 
ril qu’il y.a àaymer les chofes 
qu'il y ayme, &: l’amertume 
qui fe couue fous les plaifirs où 
il fe plait , cét amour fe chans 
geroit enhayne, &iem'affeure 
“que les ayant cogneuës, il lés 
_ bayroit-autant ou plus qu'illes 

… valamaisaymees, 017! 
#7 Qui-veut aymer le Monde 
ne fçauroit aymer Dieu’, ny 
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_eftreaymé de Dieu, ces deux Mat, 
amours font incompatibles ÿ 5 6 
Jeursreflorts font difterens, & ne 
leurs rendez-vous oppoñites, in si 
&: leurs qualitez toutes con- fou 
traires, Onné fçauroità mef— 
me témpscontemplerlaterre, 

& le Ciel; auf ne fçauroit-on. 
aymer enfemblement Dieu & 
Je monde. Il eft impofñhble de- 
feruir à deux Maiftres,eft-il dic 

_ énl'Euangile ,auffi eft-ilbien 

tres difficile, de mefnager deux 
amours Fvn qui regardé Dieu, 
._& l’autre qui aille au Monde, 

Au premier liure des Roys, : 1e Reg. 
lespeuples Philiftins ,penfans # 
loger l'Arche d'Alliahce fir gen ia- 
vn mefme Autel aueé PIdole 4 
de Dagon , recognurent bien Hu 
que c'eftoit chofe du tout. im- se 

poffible : Car l'Arche. demeu- einer 
Sn ;l’Idofe donna du nez:en 
terre, & fe rompittouten pie- 
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ces, L'amour du monde c’eft 
vneautre Idole de Dagon , & 
l'amour du bon Dieu eft vne 
-_ wraye Arche d’Alliance : no- 
ftre cœur eft vn Autel ; penfer 
donc loger là-deflus ces deux 
pieces f1 differentes , c’eft fe 
tromper extrémement ,-& ne 
recognoiftre pas que ce font 
chofes trop: Le pal Le 
Dagon de l'amour du monde 
eftant fur noftre cœur : celuy 
du Ciel n'y peut eftre; ou fie 
luy de Dieu y eft , il fat que 
l’Idole donneenterre: : : - 
Ex I] eftremarqué dans le liure 
:" del'Éxode,que tant qu’il v'euft 
| L'amour des farines de PEgypte dans 
— les huches des Hebreux; ia< 
parbaux Mais Le pain:doux de la Manne 
as ne defcendit du Ciel, Myftere 
éd ” bien remarquable quetant que 
il y aura de l'amour, de l’affe. 
ion , & de la paflion du mon. 
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de,qui fonttoutes farines Eey- 
ptiennes dans lahuche de no- 
ftre cœur, ilne faut pas efperer 
que [a manne de f'amour de 
Dieu , fesbenedictions , nyfes 
graces s'y rencontrent, 

Certainement , donner fon 
Amour au monde , c'eft vne cefuns 
vraye frenefie , par ce que c'eft f°"f° 
aymer ce qu’on deuroit hayr; eg 
c'eft fuyure ce qu’on deuroit monde. 
fuir, c’eft faire eftat de ce qu’on 
deuroit mefprifer ; c'eft caref- 
fer ce qu'on deuroit abhorrer, 

C'eft de faiét vne pure frene- 
fie , d’aymer va lieu de tour- 
mens , vne Prifon cruelle, vn 

eftat diabolique , vne captiui- 
tébarbare , vne feigneurie Ty- 

rannique , & vne maifon qui 

brufle inceffamment de feux, 

& eft toufiours en‘fAlâmes d’am- 

bition, de conuoitife , & d'a: 
«arice,Môdain.fituvoyoisl'ex 

d 
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_ Lime cellence, la Majefté, & laper= 
pie fection detoname , & comme 
quus- elle eft plus noble, & furpaffe 
pr fa en dignité toutes les chofes 
du mon. Qui font au monde ; tu teblaf- 
de, meroistoy-mefme infinieméc: 
& te faisät juge criminel: mais 
jufte&equitable detes propres 
folies, tu re jugerois reprehen- 
fible , d’embraffer ren fi vi- 
Jaines , & embarquer ton affe. 
tion fur des fujets fibas, & in- 
dignes dela grandeur,& Maje- 
fté deton Ame. : | 
ludiu,  Celuy-là fe fait tort,& meri- 
and pie des injures, qui forçant fes: 
mulier inclinations,& tyrannifant fes 
 flia- defirs ,. s’abbaiffe jufques-là, 


Ta- 


run que d'aymer des chofes viles, 


_swrum, comme Sanfonfut blafmé des 


mes fiens, de s’eftreamouraché d’v- 
vxorem Ne paillarde Philiftienne : & le 
ro legiflateur Moyfe tanfé de fon 
qu in frere Aaron, & de fa fœur Ma: 


LEE 


rie, d'auoir eu-fi peu de coura+ cirïcig 
ge;que d'auoirlogé fes amours foot. 
au cœur d'vne Ethiopienne, qu 
Ainfi tutefais vn grand tort, 
& meriterois d'eftrelapidé de meer 
paroles in; utieufés, d’auoir vn Ari, 
efprit tant lafche, & vn cœur fi © 
failly, d’aymer des chofes fi paf. ra op 
fionnément,qui ne font pas di. /° pre 
gnes de tonamour,& indignes abs 
d’eftre recherchees. : ds Æ- 
_ Tout ainfi que l'amour de PT 
.-Dieueft la fourcedetous biës,. 


» « 
+ 


Pour aymer trop le monde, on # 
ne tient compte de Dieu, on zou. 
neglige {on falut ,on n’appre- maux, 
-hendepoint les peines', on ne. 
penfépoint àlamort;onnere- 
doute point le jugement , on: 

fe mocqueé de l’enfer , On ne 
-croitipoint de Beatitude.. Et 
‘comme l'amour.de Dalila fur "445 


DR EE | — mn EL || 
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%.  çaufe-de tous les-malheurs de 
: Sanfon : ainfil’amour dù mon 
1. deeft.lafeule caufe detous les 


maux-de l'homme, la caufe -de 
{ fes affliétions, la caufe de farut- 
ï ne, la caufe dela dimnationde 
fon ame. 
Au Genefe r9.Tous ceuxqui 
"Genis, aymerent-Sodome & Gomor- 
tir € perirent à fa perte , februfle- 
dominus rent à fes flammes , & furent 
pr gnfeuelis fous les ruynes de fi 
Dome malheureufes villes: Mais ceux 
& G-quien fortirent, & quitterent 
fulphyr. dES lieux fi dangereux, furent 
Signé, falüez., & mis en affeurance, 
“4 Ce mondeelt vne vraye Sodo- 
cinitates Me , & Gomorre ,.&c vn lieu 
red plein des malheurs:, & tous. 
"  ceuxquis’yattachent,courent 
fortune de-s'y perdre, Mais 
ceux. qui s'én retirent par vn 
mefpris, &-vne hayne-; fe fau- 
uent afleurémeur, & font hors 


os. À. auf 
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des dangers des foudres , des. 
jugemens diuins , & de la Iu- 
ftice eternelle. nn 

Nadab & Abiu , tous deux X##3 
Preftres de la-Eoy , & enfans Honi 
_ du PrandPontife Aaron, pour 4 rer 

auoirmis fur l’Autel,contreles & is 
deffences du Seigneur, vn feu cm of 

A | errent 
prophane & eftranger ,furent 
puais diuinement , & frappez lienim 
de mort fubite. Chaftiment he 
- redoutable , mais arriué pout Domini, 
nous faire entendre, que qui- 
conque contre lescommande- + .: 
mens de Dieu , met fur l’Autel | 
de fon cœur, l’amourdumon-  , 
de , quieft vn feueftranger & 
& prophane., merice d’eftre 
puny de mort temporelle en 
celte vie. 8 de l’ecernelle en 
jautre. a | 

Las ! que cét Amour traine 
de malheurs : ôqu’il nous cau- 


4e de preiudices ! 11 desbauche 


1 


+ 


+ 
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Lam noftre sœur, il'eftrange la vor 


dumen- Jonté, itabeftit l'entendemet, 
de caufe | 


de grials A attife fes pañltons,. violente 
mad nosinclinations,tyrannifeno- 


ke fire humeur, arme laconcupif- 


ceñce, metaux champs la fen- 


fualité , refueille les appetits... 


“appoincte les defirs,effarouche 
"nos penfees, empefche noftre 
falut , mer au degaft noftre 
ame, & nous apporte mille per- 

_. tes. | | ; 
 Au:8.deS. Luc, l'Euangile 
Lucie, fait:mention,d’vn pauure aueu- 
_glemandiant.& demandant fa 
Fa viepar les chemins: lequel en- 
inerepa. tendant paffer lefus-Chrift, & 
bat implorant fon fecoürs , & luy 


eum Ut 


secerer, demandant la veué , le peuple. 


\ 


J'empefchoit de crier, & tout 


. le monde luy impofoit flence. 
. Ce-peuple n’eftoit-il pas bien 

malicieux d'empefcher la gue- 
sifon de ce pauure homme? Le 
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monde -eft encore plus mef- 
chant en noftre endroit , car 
dors que nous approchons de 
“‘luy, & luy s'approche de nous, 
nous-qui fommes tous man- 

dians, & aueuglesencefte vie, 
fi nous penfons implorer es 

_ merites d’yn lefus-Chrift, & 
crier vers le Ciel, pour 6brenix 

_mifericorde , demandans de la 
Jumiere pour nos veux;& de la 
fanté pournoftre ame , ilveut 
empefcher ces bonnes œuures 
tafche à nousfaire taire, rompt 
nos.fainétes entreprifes, barri- 
cadenos.bons defleins,& nous 
impofe vn malheureux filence, 
_ Zachee Prince des Publi- Lex o 
çains,& vn des plus riches h6- 

mes qui fuffent de fon temps #7 70e 
en la ludee,nepouuoit voir le-, ds 
fus-Chrift, à caufe de lamulci- 19m 
rude, & tant qu'il futparmy le #* % 


fet : 
A CONS LEITE, nom Ps 
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re _Hnele fçeut'jamais voir : mais 
… quis H toft qu'il euft monté fur les 
Paure arbres , il le vit à fonayfe, & 
ss merita d'ouyr. & fes difcours, 
fa femonce. L’amour, lafuitte, 
& la frequentation du Monde, 
nous empefche comme petits 
Zachees de voir le fils de Dieu, 
& ne faut pas efperer quetant 
que nous ferons à fa foule, & 
marcherons contre terre , ay- 
jm mans les chofes temporelles, 
empef. nouspuiflions jamais iouyt de 
“de fes benedictions, ny de fes gra- 
zefw- Ces. M faut gaigner les arbres, 
Chrif & monter {ur les Sicomores de 
la mortification , & du mefpris 
de toutes chofes, il faut s'efloi: 
gner de laterre , & s'approcher 
- du Cielpour contempler Iefus 
 Chrift, & entendre fa paro- 
le, | 
Helas ! fe Monde ne nous 


tx: empefche pas feulemenc de 
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“voir lefus-Chrift , mais il le £vre 
nous faiét perdre cout à fait. 297. 
La glorieufe Vierge Marie.le eum ins 
perdit elle-mefme parmy le paies 
. peuple,chofe redoutable,mais @ mes 
neantmoins veritable, que Les  » 
| INUCNIE « 
plus fages.& vertueux perdent... 
leur Dieu parmy'le monde : & grefi: 
la frequentatiô des mefchans; st 
& l'amour des vanitez leur fôt 4m, 
perdre leur falut, leur bien fous 
nerain, & toutescholes. 

_ Pour cefte confideration, pp 
Dauid vn fage Prince, fe def. 
poüillant de toutes affe&ions mn 
du monde, fai& cefte belle fugiens, 
proteftarion , voylà ( di&-il) Fnhe 
comme ie me fuis .efloigné fisydine, 
fuyant, & me fuis retiré à la 
dolitude, il neparlepastant de  . 
a fuite de fes pas , comme de 
celle de fesvolontez, &ce n’eft 

pas d’vnefloignemét de corps, 
Mais bien de cœur , & d'afte- 


ge 
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Lafut- Ction, qu'il le faut entendre. I! 
fe fauc que le feruiteur de Iefus. 
fers Chrift, fe fepare , & fe retire 
bwra- Join de l'amour des creatüres, 
+ puis qu'elles empefchent que 

nous n'approchions de Dieu: 

. Jafuitte du Mondeeft fort dan. 
_. gereufe & redourable, mais la 
fuitte d'iceluy efttres-vrile & 

_ honorable, — 
tofu 8,7 Le vaillant Capitaine lofué, 
. & tous les foldats de fon ar- 

| bi 4 mee ,frent femblant de fuyr, 
nr tourner le dos à la ville de 
Ifraël Hay, & par ce moyenda prin- 
rs drent , & la ruynerent. Sers- 
mulan- toy decefte ruze, fuis diligem- 
nd, ment le Monde, & tourne luy 
fugien. Ve dos ,teretirant de fes vani- 
prit tez, fi tu en veux emporter la 
mis viz, Victoire : on furmonte le mon 
de en le fuyant , on le perd en 

‘Je perdant, on le ruyne en s’en 

_ <floignant, ontriomphede fes 

_ yanitez. 


nr 


CuRrESTIEN.  3S9 
| vanitez en prenantcongé Pal. 
les, Le monde nous furmonte, 
lors que nous le fuiuons auec 
Le pas de nos affections , & ft 
‘furmonté de nous, quandnous , 
lefuyons auec vnehaine & de- 
teftation defesbelongnes, 
"Si Dauid'ce genereux Her- 5: mx 
cule de la ludee, fe fuft appro-17. 
chétout contre de Goliath, il nous: 
euft efté tué & fuft mort en- lirque 
tré les mains cruelles de ce 25. 
Geant efpouuentable : mais Phi. 
parce qu’en s’en efloignant il /<#" 
fe feruit de fa fonde , illetua Ares 
&. terraffa d'vn furieux coup “pie, 
de pierre : Celuy qui par vnfol in 
amour. s'approche pres du ?Hik. 
monde , & s’accofte de fes af. few 
faires ; il eft en danger de fes. É 
perdre, & court fortune d’e- 
_ fre eftouffé de ce Geanc: mais 
fiàla façon d'vnDauidilfefe. 
pare de luy , & le 7 | 
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loing , il doit efperer qu’il te 


portera parterre, &enaura la 
-viétoire. Tous les Saincts vi- 


.€torieux qui l'ont :perfecuté 


_:par leur doëtrine & leurs ef- 
-crits, Font tous fuy premiere- 
«ment ,; &-entfaueur de cefte, 


fuitre Xluy ont-fai& & conti- 

‘ -nuévnecruelle guerre ,& s'en 
“font rendusles maiftres, 
Lors que cefté fage vefue 


#RE:4 remplir les vaiffeaux d'huyle, 
rar. & Dieu la multiplia ellefer- 


gredere, ma fa.porte par commände- 
Dr ment du rrophete Elyfee.Siru 
fhium veux par-mefme:moyen , que 
nur Djeu communique àton ame, 
in. fagrace & fonamiour , ilfaut 
-eus fue-fermer foigneufementles por- 


-vis tu et tes de ton cœur à l'amour du. 


| monde; fçache que rant que 6 


cœur fera ouuert de cecofté, 
Samais Le vaiffeau deton ame 


era xemply -de l’huyle.de la 


_ ne. 
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‘grace diuine, Sçache encore 
auéc cela, que tant que tu feras 
‘bien auec ke monde, tu feras 
mal auec Dieu : eftant affocié 

‘auec l’vn, tu feras en diuorce 
_auec lautre, L'amourdes créa- 
-tures,te fepare du Createur, & 
te rend vagabond parles fatras 
‘delaterre  - 

Cain homme mondain ; & 
mefchantextrémement, fepa- 
ré de fon Diew, & attaché au 
monde, difoitauec tant de re- hodie à 
.grets & repentances , voyla fee 
comme vous mereiettez , & er0 va 
priuez de la veué de vos yeux, gus & 
& ie feray deformais cure 
vagabond & fugitif fur les terre 
plaines dela terre. Tout horm- 
me qui pour aymef le monde, 
fe rend ennemy de Dieu, 
äl cout mefme fortune que 
‘Caïn, car feparé de fon Dieu, 

& priué du bel afped de fa 
/ or Rÿ 


a ES D. "7" : PORT En « 


L ce 


eijcisme - 


.._ 
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veu , il eft contraint de galo- 
per .& .courir comme Vaga: 
= bond, de vanitéen vanité, par 
-.  Jes deferts de ce Monde ; & 
| tremblant de toutes parts & 
accablé d’apprehenfions n’a 
7 Jamais decontentement,ny de 
| repos en fa confcience. 
Gemi Au 21, du Genefe, Agarne 
Que. ci fut pas {1 tof fertie de la mai- 
pos. D fon d'Abraham qu'elle entra 
rfi. en vne infinité.de calamitez, 
æsudine, & ne trouuarien que foif, & 
6% Pafitude dans v n defert fauua- 
ge. Le-pecheur pareillement 
_n’eft pas pluftoft forty hors de 
Ja maifon ie dis de l'amour de 
.. ce grandDieu, qu’il entreen 
_peffeffion d’vne Iliade d'infor- 
tunes, & ne crouuent que cha- 
leur , altération, &-incommo- 
- dité,arpentants par les deferts 
& folitudes de ce monde. 
W ousauez reprouué, & mis 
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A #» | ù : : | : É 
. à l'abandon: voftre peuple > R Efo; 
maifon de Tacob, parce qu’ils . 
eftoient remplis d’idoles, dit ie. 
le Prophete parlant à Dieu. Il pur 2 
eft vray , ee grand Dieu aban- 

A . . Là 
donne ceux-là ordinairement domum 
qui ayment les idoles de ce 14h; 

- " quia ven 
Monde : penfe bien à cela, & pr. 
regarde ou tiennent tes affe- fn 
c - 4 Idolis, . 
étions, car fitules as facrifiees ‘ 

_ aux vanitez & idoles dece fie- 
cle, ne doute point que Dieu 
ne te delaïiffe, Maisfçacheaf. 

= feurement qu’il eftton.enne- 
my, & toit outardte fera fen- 
tir.les feux de fonindignation 
& de fescoleres. RE D 
… C'eft ce que dit S, Tacques, 144, 
& en termesbien effroyables, : 
Quiconque donc(dit-if) vou- 
dra eftreamy decefiecle;ileft 
faiét ennemy de Dieu. Heias! 
-quieft l’homme fi malheureux voerie 
qui pour acquerir de lafaueur 7”: 
nl Riiÿ 
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au monde , & s'aduancér aux. 
.. bonnes. graces de ce Tyran, 
fe, veille. hazarder l'amour de. 
jus ini. Dieu , encourir fonire , & fon. 
: _. indignation  & auoir iour & 
fiu. nuit Vn fi'grand ennemy en: 
wi... tefte ? Pour nous deftourner 
.  dvn fi grand malheur, S. Iean. 
l'Euangelifte crie , nevueillez 

point aymer le Monde, nyles 
__Æhofes qui font au monde, il 
_… ne fe côtente pas denous defs 
= Ron, dre l'amour de ce miferable 
"_fiecles, mais il veutauec cela, 
Noble que nous deteftions extréme- 
, dé, mét,toutes les denrees & mar: 
nequees Chandifes qui fe debitent à fon. 
2% efchoppe. Il a raifon de nous . 
fm enfeigner cela , car cen'eft pas 
_affez que nous n’aymions pas: 

. Je Monde, s’il y a quelque cho- 
feenluy à laquelle nous ayons. 
attaché noftre cœur & nos. 
penfees. | 


, — 
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Dieu commanda, au: grand Gers: 
Pacriarche Abraham; pour luy. :;,; 
témoigner fon amour,dé quit- airem 
ter fa patrie;mef{prifer {esbiés EC 
& fe retirer foubs vn climat e- egredere 
ftrange : & voicy l'original de ES 
fes paroles; fors(dir-il) hots de 4 cogna 
ton pays , Loing detes Allian- sine 
ces, & prends congé de la mai. 
fon de ton pere , ilne veut pas paris 
 feulement qu’il forte hors de ** 
fa patrie, maisikluy-comman: - 
de de furplus de perdre teute 
cognoiffance , abandonnerfes 


. Amys, & quittermefmement. 


Ja maifon de fon pere, Tout à 
deffein pour nous apprendre, 
“que ce n'eft pasaflez. de fortir 
hors du monde, fi nous nefor- 
tons quant & quant, horsdela : 
compagnie des mondains fi . 
nous nerenoncçons à l'affeétié 
_des parens , finous ne prenens 

congé dela chair Qui fang,& 
Qui 
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ne retirons noftre amoür des. 
__ " muifons & des familles, 
| Pép Pour cefteconfideration., 1e 
" Prince des Apofñtres pourtef- 
ha. moigner l'amour qw'il portoit 
murom_ à fon Maiftre , & declarer le 
pr mefpris qu'il faifoit de ce mon- 
fumus. de, v{a dece langage; voila cG- 
ie ment nous-auons tout quitté; 
& nous fommes rangez à vo- 
fêre fuitte, comme s’il vouloit 
dire, pour figne que-nous vous 
aymons vniquement , & ab- 
horrons le monde parfaicte- 
ment , nous auons tout aban= 
donnébiens,honneurs, eftats, 
tichefles., maifons , parens, 
amis , tout iufques ànos pau- 
ures petites barques, & vous 
Lemef. UOPS voïüé noftre. feruice, 
pris de C'eftde viaÿ vne marque Apo. 
rad ftolique, & vne tres certaine 
ef Le Preuue , que l'on n'ayme point - 
wa. le monde , quand on-luy fai& 
ne | 


À 
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ceffion & biqueroutte dé tou- tefinoi- 
ses chofes. Quandon mefprife £48° 
fes richefles ,. on foulle aux mess 
pieds fes grandeurs , on negli- dinir. ” 
ge les offices,on ne tient con- 
_ tedesamys , onoublieles pa« 
‘rens , bref quand on a donné 
iufques à ce haut degré de per- 
#ection, que de ne refpirer plus 
aucune vanité du monde, c’eft 
vnfigne tres-affeuré que l’on 
ne l’ayme plus, & que l’on che. 
rit Dieu fur toutes chofes. 

Au Deuteronomer8. Dieu pe 
commandoit en l’anciéneloy, 18 ” 
que les hommes deputez & 
ordonnez . pour. fon .feruice, Nnbe: 
n'euffent point de poffeffions sur 
ny d'heritages parmy le peu:,8 

_ ple. Ce fur cout à propos pour Lwïe, 
nous dôner entendre que pour %, qi 


feruir Dieu deuotement , il ne de cadé 
faut point eftre engagé aux °°" 
iy em allé ee 

biens ; ny embarraflé danses parie 
RvV 


— 


A à 
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œhyre- affairès.. Le foing qu'on à de. 
dirarim conferuer le bien, & plaire aux. 
qunre CIEALUTES -affaiblit l'amour du 
ppulo: Createur. ,.&: nous deftourne- 
Ifral. defonferuice, -- 0 
zero, JL eft dicen l'Euangile , que- 
lors que Iefus-Chrift enuoya- 

TU Les Difciples pour conquefter. 
portare éué, ide 
faculs, ke Monde, il leur commanda. 
po expreffém-nt de ne porter 
nequ Point d'argc…. ; de pouchet- 
calceæ LES NY de baftons en leurvoya- 

"+ ge;il voulut que fans armes & 
__. «prouifions ils fiffent ceftebel- 

+ Jeentreprife ; parcé qu'il fça- 

‘ moirbien., qu'eitans efloignez 
.: du. Monde par leur :pauureté,. 
nudité , &:mefpris de toutes. 

:: chofes, ilspourroient plus ay- 

fément vaincre cét-ennemy & 
s'en rendre les grands Mai- 
ftres, Plus on eft efloignédu: 
-. monde, plus on'a barres fur 
 luy,& pluson eneft proche, 
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moins on a de pouuoir de le 
combattre. 

Auliure du Leuitique, Dieu Leni27: 
ne vouloir pas que l’homme 
“qui feroit courbé le feruit en Quel 
fon Temple , & fit office de maculé 
grand Preftre, Celuy qui eft mh 
courbé regarde toufiours la nes Dca 
terre ; & c’eft pourquoy il-eft fi nec 
reietté du Sacerdoce y POU- cdmini} 
autant que Dieu veut que nos feriuna 
yeux, nos-intentions , & nos 9%? 
penfees foient efleuces à fon a- f cecus 
mour , & non pasabbaiflees à fur 
celuy ‘du monde. Garde-t0y £ gië-" 
donc bien d'eftre vouté, por- Pr 5/f 
tantles yeux & lecœur daris le & dl de 
Monde , ains marche droit & 
Ja tefte leuee , regardant vers 
le Ciel, & contemplant les 
chofes hautes. 
__ Entre autres chofes , que le Mal 

Fils de Dieu commanda à fes 10. 
ÂApoîtres il leur PQ EX. 
2 | vj 


Lu 
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- preffement ; en-qielque mai: 
tesforas {on qu'ils éntrafsér,de {ecoüer 
mea la poufliere dé-leurs talons, 
are, afin que cela feruit de tefmoi- 
excmie gnage de leur pureté & de 
di. lPhonnefteté de leur vie. Dieu 
Wave. abhotre tellement le Monde, 
Pris. ‘qu'il ne-veut pas feulement, 
que les moindtes cogitations 
de ceux-làqui le feruéc, foient 
foüillees de la poudre de fes 
vanitez.-Et commande qu'en 
quelque part qu'ils ferencon- 
crent , ils fecoüent foigneufe- 
ment,n6 pasdes talons de leurs 
pieds , mais bien des penfees 
de leur ame, toutelapouflere, 
| c'eftàdirelPaffe&ion deroutes 
les falecez infections , & or- 
Le dures dece monde: 
Ne -Moyfe dit autrefois au Peu« 
Raedire ple , contme il eft efcrit dans 
pe À e liuredes Nombres, retirez- 
ominé, vous des cabernacles des hom- 


\s 


a 7 
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mes mefchans,& ne touchez à impior,, 
rien de ce qui leur peut appar- 
tenir,de peur que vo? nefoyez ge que 
enueloppez enleurspechez, Il pod" 
donna entendre-par ces paro- neinm. 
les , que nous deuons tellemét #1" 
sn, : ? inpecca 

nous diftraire:, & feparer dé sjesx, 

monde , que nous ne-deuons 

pas feulement toucherlescho- - 

fes que les mefchäs poffedene, 

de peur qu’en lesmaniant nous 

ne foyons enueloppez enleurs 
“pechez, & perdus àleurruyne. 

En touchant la poix omféfallie 

les mains , & en aymant les. 
chofesde ce monde on fe foitil. 

le le cœur & l'ame. : 

_ Dieu commanda au’Roy pe 

Saül de frapper fur Amalech, .4m4- 
8 ruiner tout ce qui eftoit de %% © 
fa fortune, jufques aux plus pe: viser. 
tites beftes,& par ce qu'il ne le fes 
fie pas, il fut priuédé fon Roy. - 
-aume, Dieu veut quel'Amales … 


d 


à 
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chite, &:tout fon beftial meu< 
re ! pour nous donner enten- 


dre, qu’il veut, & nous com- 


mande , dé confpirer La mort. 
du monde, & ruiner toutes fes 


vanitez. Le Môdeeft vn Ama- 
lech,& fes troupeaux & fes be- 
ftes font lesricheffes,&les vo- 


. & Paffe@ion, &.ne:le faifans 


pas nous fommes difgraciez de 
luy ,& priuez de fon Royaume. 
fut 6. … Lors que le braue Capitaine 
pos au. LOU, vint prendre , & ruyner.. 
_ sem ca- La ville da lericho, ville fron- 
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L | 


- funt vo- 


disquip- LES fortes de perfonnes de ne- 
piam s'attendre point au butin,& ne 


conten- 


gars, à Prendre aucunechofe de cefte 
#tis pre- ville EXCOMMUMNEE 5 & par ce: 


cm mme " “ _ 


\ } 


luptez , & Dieu veut que tout. 
- cela foir ruiné, & que-nous en. 
_perdions entieremét l'amour, 


>" cicre.du Royaume de Chanañ, 
quepre &c retraicte d’idolatres , il ft 
«pis faire deffences exprefles atou- 


{ 
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‘que Âcam n'obeit point à Les sarices 
commandeniens , il fut lapidé ‘is. 

de cout le peuple. Le monde” 
et vnevraye Lericho ;, & ville. 
pleine de mefchans &d’infide. 
les, & Dieu veut bien qu'élle : 
foit prife-& faccagee mais it: 
-neveut pasqu’auct n foitf har- 
dy , de prendre aucune chofe- 
de fes befongnes , fur:peine de. 
k vie, La ruyne,le fac,& lade-. 
ftruétion-des vanitez du mon-, 
de , eft chofe fort honorable, 
mais le pillage defesbiens , & 
J’attouchementdefes richefles 
€ftbienàcraindre. ON 
Au zx, du Genefe , Eue. re- Gen, 3: 
pouffant les coups des.tenta- 7% 
tions qui depuis l'abbatirent, ne 
ditque Dieu luy auoit-deffen- comede- 
du de toucher à l'arbre de vie. , 7% 
Dieu à la verité luy auoit faiét geremus 
cite defence, de peur qu’enle ae 


-&ouchant, & s’enapprochant, remvrs 
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il ne luy prit.enuie de manger 
de fon frui& , aelle prohibé fur 
peine dela vie, Ce quifut def. 
fendu à cefte premiere femme 
fur le fait d'ynfeul arbre: le 
nous eft.reiteré peur le regard 
des chofes de ce monde : Et 
Dieu nous a toufours deffen. - 
du, & nousfai encore: defenr- 
dre tous les iours , de ne tou- 
cher pas feulement , ny.nous 
approcher en aucune forte , de 
J'arbre des vanitez de ce mon- 
de,quieft vn'arbre de mort , & 
‘non:pas de vie-:de crainte qu'en 
le couchant, & nous en appro- 
chant l’enuie ne nous prenne : 
de goufter de.fes fruiéts , qui 
font les plaifirs ,.& les volu- 
ptez, chofes à nous defendués 
au peril de la vie. | 
Go, Vacob ce faint Patriarché fic 
Dederäs tres-fagement, quandil cacha 
#84 fous verre Les Idoles de Laban, 


sn 
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affn d'ofterles occañons, que sg 
les fiens euflenr peu auoir de ins 
les feruir & honorer les ayans ges be. 
deuant leurs yeux, &endeue- 47% 
nir [dolatres. 6- que ceux-là infos 
font bien auffi: prudemment, br 
qui fe priuent de la veuë des ya- Theres 
nitez, des hôneurs, des richef- brrwm 
fes, & des perfonnes ,quifont | 
toutes faulfes diuinitez, & ido- 
les de ce monde, & les cachet 
. fous laterre-d’'yne perpetuelle 
oubliance , de peur qu'en les 
“voyant, & les aymant , ils ne 
foient tentez de les pour füy- 
ure , & n'en deuiennent en fia 
“trop paflionnez & idolatres. 
Celuy qui vouloit manger Exod, 
FAgneau- Pafchal. parmy Tes !2 Que f 
Hebreux. &eltretenu, & re- que pe. 
puté pour fidele., comme il eft ”8%- 
efcrit au 12. de l'Exode:, de- sfr 
uoit.eftre premierement cir- voberi 


goncis, Sit tu.veux eftre _ _— 


coloniæ d 


_. 
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&fac. enfant dé Dieu , & participer: 
ve Phafe à es Sacremens & à fes graces; 
domini, . Ye , 2 
cireum. Luen-dois faire tout de mefme, 
| ddeur je dis eftre vrayement circon- 

Pr cis,rejettant & banniflant de 
_mafeuli. ton cœur , l'amour impudique : 
és R dece fiecle. Cefte Circoncifiô. 
_  … eft fain@c,elle eft belleselleeft 
toutereligieufe ,.c'eft la mar- 
que des fideles : Et qui ne la. 
point,& porte encore le prepu: 

ce des affections du monde en. 
fon cœur, doit eftretenu pour 
ne prophane. . A 
- Mondains ne viuez pas de- 
| =» 4 cefteforte,monfirezvous plus. 
| ve Los fe LABES & aduifez:, debroüillez- 
cundum ous de tant de foucis , affran- 
#4 chiflez voftrevie des Tyränies 
faïionem de cét amour, desengagez vo- 
parer fre cœur de fi folles paflions, 
&. ne refpirez. que l'amour de 
. Dieu. Defpoüillez-vous,com. 


me dit l'Apoftre, deJa peau de. 


_&e vieil homme, & couurez- 
vous de celle du nouueau. 

_ Le vieil homme,c’eft ce mef- 
chant amour du monde, & le. 
- 2 + 2 0] 
nouueau;c'eft l'amour deDieu; 


il faut defpoüiller Yvn pour fe 


veftir de l’autre, L'vn tire à la 


corruption , & bande dans les Æ* 


: ite 
erreurs, & l’autre porte l'im- sum 


mortalité, & nous tranfporte hri- 


à la luftice. L'amour du mon-” 


_@eeñt fuiuy de malheurs, & la- 
 mour de Dieu accompagné ds 


toutes bonnes fortunes, L’a. 


mour de ce Tyran nous engage . 
aux miferes & à la mort, &l'a- 
mourde ce bon Pere nous af- 


feure dela felicité; &dekavie. 


eternelle. | 
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MOCQVERIE 
DE L'HYPOCRISIE 


pv MONDE. 
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cm mme. man - 


Cef icy qu'il faut efchatter, 
Dire le vray, @ rien flatter, 
ÜRüre, © ganÎfef en Democrite; 
| Puifqu'on ne void que fiéhons, 
Que faux fémblans , qu'innentions, 
Le Monde n'eft qu'vn. hypocrite, 


24% Homme ignorant 

ge ne pourra point 
DS cognoiftre , & le: 
à ZA fol n'entendra pas: 
Pf.9. ces choles , dit le Pfalmiite, 
Pr infis Ceux qui font enueloppez au 
Pi. monde, & feruentaux vanitez 
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_ «d'iceluy, rauis & esblouys de nom 

“Vefclat de fa faulce. gloire , & À 
_trompez par fon hypocrilie,ne sus, nor 

cognoiffent pas fes trahifons eee 
ne fçauent pas fes diffimula-*" 
tions, & ne peuuent compren- 
dre la malice qui luy eft natu- 
telle. Les Mondains fols & 
ignorans ,n’entendent, & ne 
cognoiffent pas que le Mon- 
deeft vn diffimulé, qu’il eft vn 
hypocrite, &-qu'il n’arien de 
vray , finon que vrayement il 
€ft defloyal, perfide,& vn gräd 
traiftre, 

Les Couitifans.du Monde, 
fontfifots & ignorans, qu'ils 27, 
ne fçauroient cognoiftre., n’y /#4.14 
entendre que le Monde n’eft, 
qu'vn Iudas , qui embraffant 
les enfans de Dieu, les porte de 
1à à la mort. Que c’eft le lyon :. Reg. 
de Sanfon , qui ayant le miel ** 
en labouche, & les entrailles 


’4 
/ 
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5380 Le Drmuocr ITE | 
‘pleines de cruauté. Que c’eft 
4’Herode de la Iudée qui fei- 
” gnantla deuotion, & d’adorer 
l'enfant lefus, met en main le 
| coutelas, & minute les maffa- 
Rs cres, Que c'eft le meurtrier 
”, Joab,quiaccolant Amafa d'y. 
__  nemain, l'affaffina de l’autre, 
Que cet le madré Abfalon 
qui feignant les Pelerinages, 
confpira contre fon pere , & 
 tafcha deluyofter, & la vie, & 
Je Royaume. Bref ils ne fçauét 
-pas que Je monde coeffé d'vne 
perruque, les trompeen le iu- 
_geant beau : portant vn maf- 
que fur le vifage , les pippe en . 
ne Je cognoiflant pas: & eftanc 
de belle monftre, & apparencè 
à l'exterieur, les abufe, & les 
perd, ne fe deffans pas de luy, 
. & nerecognoiflans pas lesem- 
. “bufches qu'il leur dreffe. 
* L'homme qui païle à fon 
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PCRRESTIEN. BêI 
amÿ auec paroles fainétes & Home 
flatteufes, luybraffe des trahy- qui biz 
ons, &. met vn filet a fon pal: 
“fage,eft-il dit dans les Prouer. 425 
‘bes. Le monde protefte affez banirur 

| > . 4mico 
-qu'ileft ton amy, ilteflatte. 1 PR 
temignarde,.& r’entretient de «xpan- 
beaux difcours : mais donne- moe 
toy garde fitu veux ;, car c'eft ei. 
vn grand & ‘dangereux hy- 
Pocrite, & toutes fes paroles. 
nefont quetrahyfons: &tous  - 
%es propes qu'il te tient font 
“autant: de pieces &: de lacets 
‘qu'iliette àton paffage, 

 Celuy qui: feint d’eftre amy 

& ne l'eftpas ,reftpire quece-18.5. 
Auy qui fait la faulce mon- hier: L 
noye , dit le Philofophe Ari | 
ftote. Si ce dire eft veritable, 
faits :eftat que le monde -eft 
bien mefchant & deteftable; 
Car ie v’affeure bien qu'il faiét 
fémblant d'eftre amy , & ne 


\ 


LA 
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left aucunement, fes embraf- 
femens ne font que trahifons, 
Qui fr fes careffes que diffimulations, 
& fra & fes paroles que menfonges. 
2 LL 
Gmm C'eit vn faux monnoyeur, 
# peirr qui bat toutes fes œuures fous 
Pacifal. Ve faux coin d'yne mauuaife in 
fimm- tentiô,&-toutes fes mohnoyes 
neiams (snt-faulfes, & mauuaifes : ‘8e 
partant .eftil bien neceflaire 
* que tu labhories, & le dete- 
fes. 5 ? _ . : : 
Ne te fie eternellement ton 
Fan ennemy » ( dit le Sage. ) Et 
No  quäd bienil deuiendroit cour- 
credas bé àforce de s’humilier deuant 
aninnico . | | 4 
min e- TOY » donne-toy garde-de luy, 
serum, &c foigne à tes affaires, Tu fçais 
#& bien que le monde+ft ton en- 
nemy , quelque mine qu'il te 
prphu. face: partant tu ne te dois ja- 
miliaius MAIS fier à luy:& plus tu ke ver- 
mur, Ya Shumilier deuanttes yeux, 
adjice ” & ve rendre du refpe&t & de 
_ J'hon- 
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Fhonneur,-plus tule doisres um 
douter,craindre fes trahy{ôin$, sum es 
& ce tenir fur {es gardes, cer an 
Lafenime du Roy Ieroboamiis 
voulut. tromper-le: Prophete Res 
Ahias , en fe diffimulant 8147. 
changeans d'hab qui eft vn c3 #2 
ade d'hypocrifié. Ne te fies ge ie 
‘point an nidnde:,.& tafche:à Gr dif. 
_“defconmrir fes: tsomperieslcas mulares 
‘en habit difimulé il fe-prefen: À Ÿ° 
te; & à force de feinuifes.., :àl ré, 
prend peinkeide se pipes ;c’ef . 
vor dangéteux hypôcrite GATE 
{on vifagemonftrant viechol: 
{e, fon cœurencacheymeau+ . ” 
tre , ilne méôftre iamaisice qu'il 
et, faminenesefpond iamais 
aies entrailles :fes yeux .nons 
promettent vne-paix, & fon 
cœur nousfaict lagiserre. 
-#facob : comte: prudent, ral Gen, 33, 
33idu Genefe,ncfévmilutfier pee. 
à Éfaë, bien qu'il le ptia for dei de 


384 LasDrndcnre 
 miune doucement &: honneftément 
mess d'aller en facompagnie, il ne 
af voulut jamais marcher auec 
faune PGY'; parce que fon: amitié luy 
… JF  eftoit fufpeéte ; &luy fitcefte 
paule. tefponce, que uôfeigneur pré 
um ve- ne le deuant &ie le fuiuray pas 
figia à | TT 
aus, à Pas’, & de plus diligemment 
: qu'ilme fera poffible, Comme 
". “cbonPatriathefecomporta 
.… enuers cét Efaücomporte-toy 
airf.enuers le Monde, ne refie 
point à luy : & quelque priere 
zaws Qu'il tepuiffe faire d’allerauec 
for le luy & luy tenir compagnie, dé- 
ons du OUtRE-L10y de luy;nefuy point 
monde, le chemin qu’il prend, n’ayme 
point les vanitez;ine recherche 
point les voluptez , ne fois 
point enuieux des richeffes,ce 
font les chemins &les voyes 
‘ du Monde , quelque honnefte- 
- té qu'iltedemonitre ; & quel- 
ques difcours qu'ilte puife 


CCHRESTIEN, 38 
tenir, ne t'acofte point deluy, 
laiffe-ke aller deuant ; tiens fa 
compaguie pour. dangereufe, 

& fon amitié pour fufpeéte, & 
tout fon fact - pour v ne vraye 
hypocrifie. LL 

Au premier liure des Roys, 1.Reg: 
encore que Dauid fe fuft re- °? 
_concilié auec Saül fon erine: £: fwr3 
my, & euft contrattéalliance 7%... 
auec luy , pour cela toutesfois aie 
il ne fetientpointaffeuré, & if, & 

: . Ne ZN . excente 
ne fe fia jamais à luy,maisfere-%;;"# 
{oluant de fortir hors du Ro- « «d 
 yaume de Saül , fe retira den” 
uers Achis Roy de Geth, pre- arc 
_ferant aux païs de fon ennemy AS 

vae terre eftrangere, Quelque  ” 

paix,accord,& reconciliation 
que ‘tu peufles faire auec le 
monde , ton ennemy de lon- 
-gue main , & quelqueamitié : 
qu'il te puile protelter, nexe** : 
tiens point afleuré, & defie 

Sij 
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toy toufiours de luy:il eft meïl- 
_Jeur pour toy defortirhors de 
{es terres , & quitter. fon Em- 
pire , & prenére quartier ail 
.… keurs,, que de viute pres-de luy 
endanger de ta vie. Pour vn 
temps l fe dira.ton amy ; & 
couurant fes pañflions d’vn voi 
‘ile d'hypocrife, toft.ou tardil 
teperdra, &. fera canfe de ta 
Iuyne, 
‘Senge  ‘Sichem fils &Emor; ayant : 
popi; OHenfé grandement la maifon 
Iaiob de lacob , & commis vn grand 
à naren crime, creut les fréres del Dina 
has qu’il auoit deshonnoré, & ad 
Pins joufta foy à leurs paf ales,& ce 
y mu fut la caufe de fon malheur; 
ngrp fut la caufe À 
er fourâtde leurspropres mains 
rss & perdant tout le pays xfa per- 
nef te 3 fi iamais tu as offencé.le 
fe Monde. l'irritant par desactes 
ue de vertu , Où entreprenant 
br, He. quelque autre chafe de bon à 


ç” Û 
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fon defaduantage , ne te fie, 
plus à luy ; quelque compoli- Sihem. 
tion qui ce prefente , tiens le toit à 
toufioùrs pour {1 ufpect de peur certsnts 
qu'en luy preftant l’aureille, & 
croyant fes paroles,tu nemeti: 
res par fes mains, & ne fentes 
ton malheur des.armésde fa. 
tyrannie: à. +"! : ‘h,. 

Eglon Roy de Moab , mais res 
au refte vn tyran infupportas 
à . : ere 
ble, mouruüt par Les mains d'A: disque. 
oth, parce qu'il s’eftoit fiéen 4 f- 
luy., apres auoir tyrannifé le see 

; | fé ) 

peuple deDieu l'efpace dedix- & sur, 
huict ans. Il n’y a point d’affeu. sv 
rance de-croireà vnennemy: femore 
& iamais homme fage ne fe fia fo if 
en celuy duquel les affidions er 
luy ont toufiours efté fufpes venré 
étes.Ladeffiancé dans le mone 
de,eft vne certaine afleurancé, 
& la trop grande credulité-eft 
va malheur indubitable, Tous 
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- ceux qui.ont creu lemonde 
ont efté crompez,& tousceux 
qui ont penfé eltre affeurez, 
auprez de luy , ont recogneuw 
à la parfin, qu'il n’y auoitrien. 
- de fidangereux,que fa malheu- 
reufe compagnie, | 
Zu.  C’eft pourquoy le Sauueur 
‘rn. du monde difoit en S. Luc 12, 
 diewe- donnez-vous garde du leuain 
sh des Phariñiens auquel eft l’hy - 
 Pha- poctifie. Il dit, donnez-vous 
“pig garde, parce qu'vn vice diffi- 
y. mulé & caché , eft vn tres - 
perfs, grand mal, & le loup.foubs là 
peau de brebis eft extrémemeët 
redoutable, Il dit cenez-vous 
fur vos gardes , pour autant 
queladiffimulationeft vn vice 
: À coûuert qui trompe les plus 
fins , & l’hypocrifie eft vn mal 
defguifé qui furprend auât que 
d’eltre veu, & nuic pluftoft que 
on le puiffe defcouurir ,nyre: 
cognoifire, 
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Les rochers & les efcueils, Les vi- 
qui font enfondrez en pleine ha 
mer , {ont plus dangereux que fous 4° 
les. autres. qui paroifferic ; & "7, 
caufent bien plüs denaufragei »},p0…. 
_ Car les Pilotes &:Mattelots cri, 
_fergardent bier de ceux qui rm 
fontényeué , maisils nepèus 
vent pas désautres qui font 
<cachez foubsles ondes, Ainf 
les hypocrites ;'nuifent plus. 
parles péchezcouuerts;& qui: : 
ne-pardiffent: point}, qué ceux 
qui font;apertemër-mefchans, . 
& de. qui on. cognoit:les 
mœurs & la mauuaife vie, :. 
soufiours les vices: quife cas: 
_chent:foubs lemanteau d'vne 
hypoctifiefontles pires, : 
:. Le mal feruyÿ à plat couuert, . 
A | fe 
&; qui-fe:tient caché foubis:le fap. 
voile d'vnibien., :n’eft’ point #4. 7. 
fuy ;-tantiqu'il n’eft pointes Gb fee 
cogau., dis l’eloquentsS, Jean cie Soi 
TT 


\ 

‘ge Er Democrirs 
RE Chry fofome. Enquoyilvent: 
dumnon fignifier que le mal a faulce en- 
conf. feigne ; & qui fat monftre. 
270.5 foubs Fhabitide vertuseftbieri 
meisr, . plus tedoutable ‘que s’ilmar2 

-. choitàènud, & en {on naturel 
_. ‘efquipage D'autant que le mal: 
“gon cognoift , on tafthe à 
l'éuiver, mais celuy qu'on ne. 

void pas, on he s’en-donne . 


point degarde. 27541" 
Tous les :., Tous les: muncqui fontag . 
Ps de monde; done maux: dercefte 
de rodét ITEMS CEA L IMAUX NOUS! A2. 
fonts telez, quimarchenrenquali.. 
pretexie ,. al RS RE A PE 
de quel. téide bibns:ce font péchez def 
que bien ele quifemblent vertus en. 

appareres Ces Ton: dropués 
d'Apotiräireduimimitl'aloës, 
, … Jareubarbe ; & lantimoÿneau 
. dedans, au-dehors ‘pürteñcle 
“.. ": focwe& tefirop, &fonrprefen- 
an ttesicémétehbfes routes. Cè 
‘+. font xaye Cuphares-enipleine 
: ti 6 | 
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_ mer, qui ne pouuans eftre def- 

couuertts des nauigeäs,portent 

à fonds mille nauires. Ce font 

les malhéurs de l'hypocrifie, 

qui cachez fous lerideaud’vn 

eftranger pretexte , rodenten 

_ cefte vie, en guife deprofperit | 

vez & de bonnes fortunes: 
Tés Prophetés & Pafteurs, 

(dit Dieu en Ezechiel ) font _” 

comme renards dansiles de | 

ferts: Les renards fontibeftes . Qu 

bien madtees, & les Symboles re 

des Hypocrites', car bien fous: ro Pro- 

vent is fontlés morts. pour Lu | 

| prendreles. oyfeaux & manger ‘7 

les oyes: dotmeftiques,Le mon: 

de éft vn' renard, mais fin ‘& 

caureleux , Lequel dans lès de. . 

ferts des Éonuents &: Monae 

fteres :, feinc d’eftre mort & 

crucifié, & c’eft bien fouuent 

pour attraper lès: oyfeaux qui . 

font les SET — perdre . 

Vs. 


392 La Democrire ? 
les plus parfaicts > Qui font 
les volailles domeftiques de 
VEglife. . SET 4 
es: Dans le liuré de: Lofué , les 
” Gabaonites peuples malicieux 
Mrs & Eolaftres , firent femblant 
ses sul. de venir debienloing; portans 
— leurs fouliers tous v{ez,desha- 
faccos ” bits tous. defchirez, du pain à 
veteres demy: moify, & du vin qui e- 
DE ftoit tout aigre:, & par cemo- 
ses, càl. yen tromperent Jofué, & tou- 
ne te fon armee. Ainfien fai&le 
per an monde, il'feprefente coufours 
#4, en Gabaonite,& fous vn habit 
LS feint & difimulé de Sainte. 
té, trompe ceux qui ne le co- 
gnoiffent pas , & abufe toutle 
ro KL Monde à la faueur de fon hy: 
_ fai ds pocrifie. Tout fon faict ne gift . 
monde qu'à l'exterieur, ilne fait point 
ne eftat du cœur, il ne fe aie 
da queduvifage , le dehorsluy eft 
fort cher , & du dedans il ne 
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tient conte; il ne luy impor- 
ce s'ileftiyonaudedans,pour. 
mexqu'il{oicaigneauen appai 
enf@luoaz2pl.ivuis fut © 2ofA 
+ Lasature marche ld'vnautre Zn 
pied scan lacredtiondel'h6- 0" 
rari; cle comoéceparde cœur! sou 
quieftJe domicile dela4viie 5 8e 1 L 
par apres-pañe là Lexcerieurs ue 
Ainfila vraye vertu bommen- & & 
c& parle dedans ;, &:prend fon 2% 
. otigine-dirééement.ducœurysraire 
&domie de-laaux chofesex-57 à, 
terieures MaisleMohdecom: 
 memenittueux &:hypocrire, 
: gdmmenñcefes.œuures tout à 
bouts dupe Jeni-ce que 
'yéhtus Aaniedsss À nfée. {ous 
cifrponrr-de l'interieur, eftale 
le, souc fonbienau dehors, &: 
_Hferanrsn téduie parade. 59 
oibesipeintresiéeiles Sratuais, 
es & autres tailleurs dEma-irres re 
ges suc font qué 2e pernies repré à 
| les Vj 
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finrenr ENT comimeles veux;les: 
quels hais des brasyles jambes, & 
le les. pieds unais noi pds jamais 
resainf le cœur, le foye,les poulmionss 
A bes vacrales mrte seftèsdes hy - 
de, podones Eee Mondiéen Quat: 
-satité d'abufeanéedihypüerites 
7" cauailte lebudi den nkefhite que 
an les Pemnirek fl nëmpusmoéftre 
__* pointquel eft for cœur, quelle 
…., fon intention 3 dés onu fes. | 
vi defféins &entreprifés; ilnous: 
| réprefènte feutémehéles cho: 
fes du dehors sé ektarniés il 
nous moôtiitre des doux Yeux 
vne boudlie miéharde:s des 
mains pléinesdericheffes sn 
RE A as 2: Pen 
pieds à la” difpofitions& pro2 
pres à la danée “nihis- quant 
cœur; aa volonté, &uautrés 
…a.spiééés intédiéäres |; Hpoint-de 
n … mottelles:2ilist 22115085 281 
Exol4e - : Au 41 de lEyodtäleft dit 
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dudler, ins du gtand Moyfe, AN 
eftolentbellés, &néttésau de. cm mi. 
Hoës: :imaisiéffäns mifes dans 1e frere 
| Lin æHbs Æftoïienc toutes fe prob 
pioufés Les mais s5t les fn a | 
boôles. dés: adtions :: : &- Ce a 
| d'Éfeitivedietfémine, At 
ha phifantes de Môy(, - 
rfous fe Paÿyôns touskes FE ne 
arriirét aix ar) dû Monde . i 

Ice es œutrés fetibletr 
bébés} &'neriéd FPextérient: 
mais & lés pair à Pidtetieut{& 
dans lé fein de fon: amie ellès 
{6 toùtes fales, Se villaines. 
Aû déhbrstôuces fes tr ÉS 
bien Vèrtirs De af dei 
dans Drésfnitivices Sp 
22 Simot'lei Cyrétéeh: p port üir Mat,27 
dé bit vers ke Cahaite! thar- cac 
choit apres lefus - Chrif , BC À inurne- 
1 Xbïtifemblèie: sv fat ln r | 
Hémejufle |; & auf gen ss 
Disk dire ; naiss il dus neum 
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extefieusicommeles veux;les: 
abs des brassles jambés, & 


les pieds unñaisinott pds jamais 


res ainf le cœur, le foye.fes poumons; 
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Le mon 
| de. 


les vacraïbles rate se ftèsdes hy - 


podonäresi1Ee Mondéen quat: 
«Hité d'abufrarécdihypléerite; 
'trausilte leburidierniefhiè que 
Les Pernsrcb nel A6 #bES IMC {tre 


: point quel 8ft for cosilqielle: 


“4 : fon intéfition 3 quels font fes. 
+ vdeffbins &ientreprifés; ilnous: 
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“métuelles:2ilist 221106 ,32-28, 


vné bougie miéharde::"ées 
mains pléinesde riche fes 
corps-paté fapetberieht y des 
pieds à la difpofitionfp& pro2 
pres à la daniée: mihis- quant di 
cœurs aa volonté ;&uutrés 
jéécs inéétiéäres’; point-de. 


zuod.4e.: Au 41e J'ExoutlPefR di 
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CHRESTIEN. 9% 
auôles fins du gfañnd Moy fe, Man 
eftoientbellés, 8&-néttes au de. cri 
Hoësimaisieftans miles dansle Les 
ein Hs “ftoienc totés : Je prod 
prufes. Les mains st les fym- He. 
bôles dés adtions ; & ce Que ins 
_4É fedhive détente, aux 
hais phifañtes de" -MôÿLe, 
fous fe Fay ns tous tes durs 
Rrrinét ah œuures-d& Monde. î 
type chite Ses œuures féiblét 
Déllés:£ &'nertés à Pextérieut: 
nds als élit à Pidtetieut! & 
dans lé fein de fon: ame, ellés 
{orit toutes fales., & villaines. 

A à déhbrstones fes dunes 

Pemblent Verdis MS aû dei 

dans res fiv ices 32 op 
À mer ei Cyrenéch portôft Mat, 27 
bit verse Calaite: har- ms 


… apres lefus - Chrift, BA rune. 
dois! fernblbié Ait, se ln: ne tie) | 


Kémma}ufie!, 8 ut gai 
bide; mas ERA eu 


yaË » _ ; D tè =. . 
lie) ge, 2 4 ge ï Po BE. js nl sé 
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homine toit pOUT VN Cr tai prix; Ëc te 
gr: Fils de Dieueftant mort,ils'en 
garria. retourna fans mourir fur. fa 
_werm, montagne. Le monde -emiée 

e- 9: ; | \ 
ve cm. qu'ileft hypacrite reflemble à 

cm ue ce Cyrencen, Car pou VN cer- 
Ta. tain prix temporel, qui font les 
ralBer. \oüangeshumainés, ik porta 
sd. Croix de lapenitence, hit Le- 
ends, fus -Ohrift à la Pafion., mais il 
ne meurt pas fur. le Caluaire, 

& tout. fon fait n'efb que dif: 

fimulation, & hypocrilie.. Ale 

voir marcher il femble, que 
c'eft.vn.faint , &.quil doje 
mourir egla.Croix., mais à le 
bien. confiderer. on .cagnaift 
que ce n'eft qu'yn Cyrencert, 
.… + & vadifimulé,qni fait tour ce 
+ x qu'ilfaitpar force & par feint 
à tife. Liih.esloi :*1ar 100 
tb, 3. - Les : plames :de PAütruche 
“7 (dirle S,hôme Iob) font fem: 
-. blables à celles de L'Efperpiers 


un. 
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& du Heron. Le Heron &l'E{- perné 
peruier font oyfeaux qui volér fr“hie- 
fort bien, mais ? Autruche ayä; are 
yn.corps different, encore qu'il ni: Re- 
aye de femblables plumes, ne par 
fe peutleuer deterre, Cela cô=tris. 
uient fort bien au monde, ce re 
_ malheureux hypocrite,alasë. 
- blance de faincteté,& a de bel- °°” 
les plumes , ie dis des vertus 
femblablesà celles des Saints, 
qui font les Herons, & Efper- 
uiers de l’Eglife ; mais il ale 
corps, & la vie bien differente, 
& pefant comme vne Autru- 
che , chargé du fardeau de,fes_ 
pechez ,'ilne peut'voler en 
haut, nyquitrerles vallons:&"" "" 
fondrieres de laterre, +, 
Dieu dit de certains hypo- 
crites difimulez, par fon Pro se 
phete Ezechiet, qu’ils fonc 1é- "Ÿ""# 
ton,plomb,fer, & eftain,tous 
Ces metaux {ont femblables à 
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l'or & à l'argent, & en porterit 


tousla couleur ,:mais'ils n’en 


. Omnes. ont pas le prix &:la valeur. 
Fer : Tour cela debité enparticu< 
&fer- lièr, fe peut bien dire en gros à 
Msn à la eonfufion du Monde, C’eft 
in media Vh.-detéfRable:hypocrice , du 
fornacis. qu el'toutes lesaétions'ne font 
D que fer,plomb, & eftain. Elles 
faéti ont feulement Ja couleur , & 
PF l’image de la vertu ; mais elles 
n'ont-pasle prix ; ny les meri- 
tes. elës reffemblent à l'or de 
—  Jacharité, mais cen’eft que lé: 
__ toh d'iniquité, & cuyure de 
alice, ENN RE Ps 
M. Les  Magiciens de Pharaon 
Fecerñs-AMitoiènt parleurs enchanté: 
que, a mens , les œuurés & miracles 
lfci deMoyfei.8& eux qui eftoient 
Ægy- mefchahs', idolatres , & pro- 
Pier -phanes, vouloient eftre tenus 
sonibus femiblables à va fi Grand, &c fi 
fus. faint perfonnage, Le Monde - 
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encär qu'hypacrice eft-vnv ray 
_ magicien, auf l'hypocrifre eft 
Yne efpecedemägie, & fairpar : 
fes'didimafwions te que-les.. 
autres flifoient parleurs force. 
leries: car ilrtafcheàconrrefai. 
reles œunresdes gens de bien, 
fe fcigüant eftrevermeux, luy 
qui n'eft-qu'én Egyptien pro- 
phare; il veut porter les cou- 
leurs & les liurees defaluftice,. 
Bccependantionfçair tres. bien-- 
 quil.eft mefchant:; impie & 

peruérsentonves fortes... 


Diogénes voyant vhiour.vn Laertiur 
Gafamier : ; & homme de pet none 


Lourage , coulert dé fa per 
d'vn Lyon, & fe glatifier eh f 
CÉTEqUIpALE. Luy dit par ma- as 


niere d’affront:; n’as-tu point pri 
. de honte de fit comme tu re Ve 


fais, &-prophanerviliinement 
les tapifferies delavertu,ilefti. * 
-moit n'eftre pas feant, qu'yn : 


#oo Ls Dreuecrirs 
hommemol, & n'ayant poinx : 
de cœur s’attribua l'habille- 
ment d’vn Hercules inuinci- 
ble, On pourroït bien: vfer:de 
k mefme gauflerie à là honte 
du Monde, lequel fous vrr ha: 
bitprodigieux, fait profefion 
d'vnefainéteté de vie, & éepé- 
-dant fes mœurs;,& fes deporte- 
.mens,ny refpondenten-aucus 
ne forte, il fe glorifie,. &prend 
-plaïfir de fe voir habillé des.o£- 
memiens dé la vériu3:8& ceperr- 
dant n’eftant que vice, it pro- 


* phane les couleurs: & les:ri- 


ches paremens des gens de 


bien qui font.les Hercules de 


PDlutar: 
anreg. 


: Alexandre le Grand:re fpon- 
dit à ce propos à quelques-vns, 


dr'impe- qui Vantoient la modeftie & 


vat. AÆ- 
pophtez. 


Forss, 
anquit, 


frugalitéd Antipaterextréme- 
ment enice qu'il: menoit vne 
vicrauftere infiniement ; &.ef- 
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loignee de tous plaifirs & vo- Anis: 
Muptez. Antipater (dit-il ):eft 2. 
couuert d'vn manteau blanc pan, . 
par Le dehors , mais au dedans #7 
: | + | Verd to 
il eft tout de couleur de pout- en 
pte, donnant par-là à entendre prpa- 
que fon aulfterité eftoit difi-"*"* 
mulee ,attéduqu'ileftoirauec 
. €ela homme vain & ambitieux 
aupofible, Celuy rencontrera ,,,,,: 
bien mieux à propos , qui dira de veus 
effre i4= 


cela du monde, ileft couuert 


d'vn manteau blanc par le de- qw1 
hors, qui eft la cappe d’hypo. ##: 
 crifie : mais au dedans il eft 
tour empourpré.,, car il a mille 
amitions , & vanitez.en l'ame 
à l'exterieur il veuc faire-le 
pieux, le deuot , & montrer 
ve vie bien. auftere , mais à 
 Pinterieur cen’eft que vice. Il 
veut eftre jugé ce quil n'eft 
pas. : & emporter la reputation 
defainéteté, à laquelle tout ce 
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 qu'ilfaiteft coutcontraire: 
Sue, . Quiconquevent ( dit le Pere- 
irafr, de faint Aupuftin, ) eftre veuce. 
Sr. qu'il n'eftpas, Ceft vn vray hy- 
Mme, poctite. car il fein@ d’eftre iu- 
-. ‘fte,& cependantnele monftre- 
pas, car il fonde;& appuye tout. 

or fon'merite fur les loüanges hu. 


Qw 


quis ap- maines, Lemonde donc felon : 


sig fon dire eft vn grand hypoeri. 
quodnan t€ , Car il. défire d'eftre veu ce : 
P, hy- qu'iln'eft pas, il faiétifemblant . 


5 ne d'auoir de favertw ; &:neant- 


Las enim Moins fa viésne letefmoigne 

7 pas, toute fon ambition n’eft 

hiber, que le bruit commun , & Îles . 
loüanpes duvulgaire, 

: Q'eft-ce quela'vie de l'hy- 
fGrg, POËTILE (s’efcrie faint Gregoi- 
 M.teen fes Morales ) qu’vne cer 
ral. taine vifion de fantofmes , qui 

_monftré jcy en apparence, & 
fousles couleurs d'vne Image, | 
_ &e qu'il n’apointau vray , rea- 
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_ {Jement & de faict 2 la vie de ce | 

Monde -eft conforme à ce dilz Quia f 
<çours, car ce n'eftautre chofe s2hy- 

qu'vne vifon-de fpectres,.& de Peri# 

fanroimes: il nous monftre icy rl à 
- bas en pourttaiét & en peintu- f° Phë- 
re,cequ’if n’a pas de verité ; fa Fra 
-difimulation nous reprefente ofendir, 
“beaucoup de-dhofes , fous des #8 
vmbres ; & en Image d'appa- eg En 
‘rence, defquelles il na-pas le 2er 5 
corps, larealité, ny l'effence, . 7"? 

Le Sauueur du Monde haïf- + 
‘foit extrémement. cefle: difiss -:> 
emulation., & auüir'en finguüs 
Jiereabominationlhypocrilié, - : 
-comme il appert.par les inue-:14133 
étiues.& reprehenfions qu'il 
enafit fi fouuent enlEuangi: dieu 
Je; comparant les hypocrires L' ##* 
tântoft, aux renards ;, tantoft 
“auxengences deviperes:; tans 
+Oftianx-monumens :& fepul: 4«h, 
chïes ablanchis-par le dehors, 
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Prog. & au dedans pleins d’infeétion, 
peranm de carcafles , & de mortüaires, 
quemodo Et non pas fans occafion , cat 
pr l'hypocrite eft va traiftre , & 
qu?  Â{pecialement ie Monde , pour 
ce autant que fe monftrant amy 
sr, de Dieu ,ileft fon ennemy 
fi fe- mortel : & faifant femblant 
fur d’eftre du-cofté du Createur, il 
ss,  tientlepartydu Diable, 
_. . ÆEnfignedeceftehaine; Dieu 
she commandoit en la loy ancien 
&uque ne, quelabefte luy fut offerte, 
pie be- Le cuir dehors, & eftant toute 
min  efcorchee : il vouloit au‘par+ 
fruffra deflus qu'ayant ofté la peau, les 
_ oncidet. embres fuffent roftis au feu, 
…. : &bruflez dans les flammes, Ce 
“: fut vn trait de figure ;:& vn 
‘ : coupmyfterieux tout à deffein- 
pour nous apprendre , que le 
. mefme Dieu veut tout de mef- 
<i. se, que curetranches la diffi- 
_mulation exterieure, & qu'au 


_ 


CHRESTIEN. &oS 
dedans brufle le feu de charité, 
& qu'en ton cœur ne fe voye 

sien que flammes. 

_. À «mefme confideration le _. 
mefme Dieu defendoit parmy 
les ceremonies Mofayques de Errty: 
ne manger jamais de Cygne, 2% 
entre tous lesoyfeaux,celuy-là sm 
 luy:defplaifoit … & eftoit fort Porphy= 
des -agreable, Le fub jet n’e- 
ftoit point autre , que parce 
qu'ayant les plumes blanches, 
& lachairfort noire, il portoit 
Ja figure, & reprefentation de 
l’hypocrite, & pour preuue de 
Fabomination en laquelle il a- 
uoit le diffimulé , il deveftoit, 
&: abhorroit le Cygne qui en zemon: 
donnoit le Symbole, Le Mon- 4 c- 


are ab 


deeft vn yray Cygne, mais oy- cygne, 
 feauinfortuné, & reprouué de Pläe par 
enors 
Dieu : parce qu il a l'exterieur de vin, 
beau, &:parédebelles plumes as de- 


blanches, mais fon interieur dans, 
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° “ef noir, tout charbonné, & 
tout different des chofes: appa- 
‘rentes ; 6lesbellesplmes qui 
font les honneurs;lesplaifirs, 
Îles bexitéz: , les babits funn- 
ptueux, &: les richeffes.! mais 
-auflrenrécompencele deffons 
..  eftbiennoir, lamalice, les tra. 
. ahifensila cruauté; hrtyrannie; 
_“fes:ambicions j{ leslwfures, les 
vols;les rauiffemens, & Jesi in- 
“ceites. : 
Dans le Deureronome % 
Cielc fait cefte méonnineel 
1, Qu'on ne’parle point d'habit, 
. tiffu de deuxeftoffes à fçauoir 
Fr de laine, & de lin. Ge detrec 
_wfhi- dofic contre Phypocrifie : Car 
mm celuy qui H'en'l'arel porte vn 
7 
Lana, bi. Weftement “de cefte fone , la 
cm Ë piecede fa vie, eft toufourstil- 
mon fuëde deux fils differens,celuy 
‘de laine qui eft gros, marque la 


É suues ;& celuy de lin : 


2 
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<ft defliéla diffimulation & la 

feintife , & Dieu ne veut pas 
que ta vie foit tifluë de cefté 

forté. C’eft le monde qui'eft- 
ainfi habillé , fes veflemens 
font tous a double filileft cou. 

uert de laine & dé lin,car fous 
a laine d'vne groffiere fimpli- 

cité à l’extérieur , ilcacheles’ . 

filers de lin ,desfubriles diff. *. : 

mulations au deffous &' dame 
nables hypocrifies. "7 : 
L’efperance de: l'hypocrite ;,4,g: 
perira, fa fottifeneluy dônerà : .‘: 
pas beaucoup decontentemet, 

& toutes fes confiäces fe diffi- 
__peront comme les toiles des a- 
zaignees, dit le S, homme [ob. 
Sçache que le monde eft cét 
bypocrite, os les efpérah:: 
cés’ fe dôiuenc eti'fin' perdre, ! 
que c'eft Iuÿ atquel'toires fes 
folies ne canfetoni que con? 
, ment; & toute latiame defes 

si | : | TL LR 
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affeurances fe rompra & diffi- 
pera comme les toiles & pan- 
neaux despetitesaragnees,que 
l’on void defchirerau moindre 
vent qui fouffle, 

Eccl. 3, Celuy qui s'embarque en 
Ingre. deux chemins:par deux voyes, 
diens n'aura point-de bon fuccez, ny 


4. de bonnes ifluës en fon voya- 


puces ge, :eft-il dit en l’Efcriture, 
fs. C’eft vne prophetie des mal- 
heurs qui marchent toufiours à 
_, <ofté de ce miferable Monde, 
Greg: 1, U Va toufiours par deux che- 
1. Mor, Mins , voulant feruir à deux 
Maiftres , il veuttenir le party 
de Dieu, & eftre ducofté du 
diable, il fait:eftat de pourchaf- 
_ erla vertu, & ne veut.pas fuir 
| 1e vice. Il s'embarque en deux 
voyes.,entant qu'il dit vne cho- 
fe, &enfait vneautre. Iltient 
diuers.chemins,parce que favie 
me refpond pas’ädes paroles: Le 
éedans &'le dehors font dife- 
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rens'calybres. C'elt pourquoy 

fes voyages, fes deffeins,ny fes 
encreprifès n'ont iamais debô- 

nes yfluës. Son hypocrifie eft 
caufe de tout cela, c'eft elle qui 

Je tient clos & couuert, mais 

toft ou tard elle fera defcou- 
uerte. | | 

- Au20o, delApocalypfe, S. 
Jean parlant. de l'effroyable po 
jour du lugement ; dit qu'en ©, 
iceluy lesliures ferôrouuerts, ei 
& comme on ne cognoit pas la Jus. : 
faulce & pernicieufe doctrine * 
des liures heretiques, finon en 
les ouurant., Ainfiaceiouref- 
pouuentable , les liures des 
confciences feront ouuerts, & 
les hypocrifies de ce Monde 
defcouuertes ; lorsonliradans 
fon cœur , on le verratel qu’il 
eft , on cognoiftra fa mauuaife 
vie, on fçaura fes fecrets, on 
efuentera fes confeils ,rienng 


Ti 


| AIM OC- 
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fera plus caché, fes diffmula- 
tions leront manifeftes. 

Zuc 8. . ]l n’y a rien de-couuert qui 

nefoit. manifefte, ny de caché 

quine:foirmisen euidence dit 

-culium Yefus-Chrift en l'Euangile. De 

‘34 _ forte qu'il faut tirer de- là, &c 

nifefe. croire affeurément., qu’en fin 

putes les hypocrifies .du Monde fe- 

Sum: TON cognét uës , tout ce qu'il 

-qud në fert maintenât à plat couuert, 

ae tout ce qu'il fair a cachetes, 

ôn pale. ra is du Soleil, & viendra à 

“#4 Ja cognoiffance detoutle m6 

«de. Enfin arracherale voile de 
toute difimulation., lerideau 
des :faulees apparences .fera 
ofté. les cabiners-feront ou- 
uerts, les reins, les: cachots,.& 
les abyfmes fondez ,les mines 
æfuentees,les cachotes defcou- 
uertes,lestenebresefclairees, 
#5 Re & toutes chofes reuelees.. 


A { Tu:asfaidc elafecrecement 


Non ef 
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_& en cachette, mais 1e le reue- Tu enim | 


léray.publiquement,& le feray Æcifi 
entendre à tout de Royaume r<pil 
d'Ifraël : ie le feray voir au So- g au 
leil, & l’expoferay aux yeux de "fe. 
tout le monde, dit le Prophete puni 
Natham:à Dauid:en reprenant or | 


fonhiypocrifie, O Monde, mi- 5, om 


 ferable Monde Y autant t'en si: 1f- 


î e- is raël, ® 
peut-on dire le Ciel vengeant ;, of. 


tesiniquitez découurira en fin p-#ufo- 


tes tromperies , ce.que tu fais a dl 


maintenant fi couuertement, a 
fera vn iour defueloppé publi- 
quement ; tous les Royaumes 
de l’Vniuers , le Soleil’, & les 
Eftoilles , les Anges , & les 

homines , &le Ciel, &later- 
re, Verront tes diffimulations, 


 & cognoiftrôrtes hypocrifies, 
 : Dieu donneraiour ; & fera r. cor. 


voir clair dans lestenebres, & Qui. 


manifeftera les confeils des ya 


“cœurs. & les fecretsi de con: fordis 


Tiij 


+ 
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2, fciences,ditPApoîñtre S. Paufs 
rum, es Ce fera au iour du Iugement, 
pr que ce grand Prefident des vi- 
confia uans & des morts , fera voir 
«ri. quel eft le Monde , & donnera 
fa vie & tout fon eftat à co- 
gnoiftre,Ce fera lors qu’ilren- 
dra claires les tenebres de-fes 
difimulations , qu'il rendra. 
Ja nuiét de fes menfonges. vn 
beau iour de verité : Ce fera 
lors qu'il defployera toutesles . 
faulces marchandifes de ce- 
pippeur : ce fera lors se 2 
bliera les mefchans confeils 
de foncœur , & qu’il verifiera 
__: Jafaulceté de feshypocrifies, 
$, Aug O que c'eft vn malheureux 
ne vice & deteftableinfinienfent 
23 ) 
un. 4e Le vice d'hypocrifie. La Iu- 
im . . : 
sagqui. {ice difimulee ( ditle docteur 
sas,nan fainct Auguftin ) n’eft pas 
Le fa Ve equité, mais vne double 
dgks iniquité, d'antant que la difi- 


\ 
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mulation eft vne forte d’inju- iniqui 
ftice. Le Monde donc en feras. 
diffimulant , eft doublement 
mefchant, & toutes fes iniqui- 
tez font renforcees par l'hypo- 
crifie,quieft vneiniquité tres- 

grande, Le Monde eft donc 
bien perdu, fe perdreen sf 
malheureux vice ‘mais il eft 
bien aueuglé de faire ce qu'il 
faiét fans efperance de recom- : 
pente. . | 
Que dirois-tu d’yn chaffeur 1es pei- 
fi tu le voyois courir à là eam- ** °* 
pagne , arpenter les deferts, come 
battre les forefts ,.monter fur "4 
les môragnes,à demy bruflé du psohiE 

Soleil, mourant quafi de faim, a 
& tout rompu de trauail , &/* 
endurer tout cela pour ne 
prendre que des mouches ? Le 

Monde fe trauaille de ce- 
_fte forte , fes peines font 

| Ti, 
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_de mefme, fes peines , fes 1a- 
beurs ne font moindres , & 
tout cela pour ne prendreque- 
des mouches, pour gaigner vra. 
Retit point d'honneur , poux. 
ne vaine gloire, pour vne fot: 
Ie réputation , & pour vn fim- 
_ 9le vent des lojjanges humai- 
-. ‘nes. mens | 
ds fn. Mais que jugerois-fl d'vng | 
blable à ferme qui fe trauaïlleroirexz 
vrefl trémement,& prendroir beau- 
e Fern- .  f 
| mequi COUP de peines à fe farder , fe 
fe pare. parer & releuer le luftre de fa. 
si beauté, pour complaire à vne. 
vne om. Ombre? ne l’eftimetois-tu pas. 
fre pas folle ? ne croirois-tu pas. 
qu’elle manquaft de iugement? 
Tellé ef lafolie, & tel l'aueu- 
glement du Monde.Toutres les 
peines qu'il prend , tous les 
sourmens qu'ilendure , tout le 
gemps qu'il confomme à fe. 
mettreen pompe & en parade, 


x sc lller- — Aya. , 
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releuer fa grandeur, n’eftque 
pour acquerir de l'honneur & 
gaigner de la loüange, qui n'eft 
autre chefe qu’vne ombre, 

Puis donc que lemondeeft fi sue 
fol, que fa difimulation eff fi capables 
commune, &feshypocrifies fi ra 
grandes, quien voudra plus fai. monde, 
re eftat ? qui voudra encherir 
fur fes honneurs ? qui voudra 
eftre amoureux de fa gloire? 
qui fe voudra captiuer à fon 
feruice?Mais qui ne mefprifera 
fes vanirez Rquinefoulera aux 
_ pieds fes dignirez? & qui n’ap- 
prehédeja fes feintifes-é helas ! 
mondaïin., rauife-tay enfant 
Prodigue recognoy tan mal- 

. heur, pauureabufé prends gar- 
de à ta fortune ; pecheur mal- 

heureux ouure les yeux,releue 
ton efprit,affeure ton falut, & 
mets ordre àtes affaires. Range 
toy au feruice . Dieu, 

| V 
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_ rends-toy:obferuateur de fes. 
commandemens, réprefente-. 
toy qu'il eft fidele: au partirde. 
là fuy-le Monde, retire-toy de 
- Ja fuitte de ce Tyran, feache 
que ce n'eft qu'vn trompeur, 
. qu'vn diffimulé, qu'yn-mef- 
chant & hypocrite, 








DE LA FOLIE 
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O que de fols, que d'infe per! 

Il faut vire, larmes cef]ex : 

Voulez-vous bien que ie vous die, 
Qui bayra la vanité, 
Confeffers qu’en verité. 

Tout icy bas n’eft que folie. 





W ÂAicres entendre 
1 ñ par les maifons por 
PL d'Azot(ditle Pro- 3. 
DS phete Amos)& pu- 
| | bliez pat les Pro- ra 
uinces de la terte d'Egypte , & cite com, 


dites , affemblez-vous tous SE 


T vj 


a. #5 
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fer! les mon tagnesde Samaries. 
montes & VOYEZ le grand nombre de 
Sama folies qui font au milieu d'elle. 
des ai Ce que ce fain&Prophete pra: 
infanias (iqpade fon témps, pour faire 
re voirles abus qui Ë pafloienten 
au, laludeé ,iele veux renouueler 
- ennoftre fiecle,pourreprefen- 

rer Les fottifes qui fe paffent 

‘par tout Le monde, Ie le veux. 
faire entendre par les palais des. 

Courtifans , & trompeter par 

par les boutiques des Artifans,. 

& de-là le publier fous les deux 

poles de la terre,& faire affem- 

bler tout l’Vniuers pour voir 

Ja quantité & le nombre in- 

fny des folies, qui font au 
monde, ..: | 
Eëclf.. Mais yeux ont fait laronde 
7° parl'Vniuers , & ay regare 
aire L toutés chofes enmon cqu- 
niunis 149€ (dit É Écclefafte..) pour 
fa fcauoir, & confiderer, & cher. 
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cher Sapiëce & raifon : & pour anime 
cognoiltre , lamefchanceté du fe 
fol , & l'erreur des imprudens,. confide- 

. Touthomme fage, & craignit #7" 
Dieu doit faire Le femblable, fs. 
les yeux de fon efprit doiuent ‘+, & 


ad 


rationes 


_roder par tout le rond de lV-%. 
niuers , & coucher en veué cognof- 
toutes chofes ; pour cognoi- nées 

{tre , & contempler & recher- sem fus 

cher la raifon & la fagefle, & 

parciculierement pour defcou- 
urir la mefchäceté dece grand” 

fol qui eft le Monde, & les fot- 

iles , & les abus des mal-adui- 

{ez qui le fuyuent. + Promte 
_ C’eft la plus haute , la plus rfqne- 

profonde, la plus eftenduë , 8 7257 

ja plus vrile & plusimportante ss 

meditation , qui fe puifle ima- ##f+r- 

ginerentre les hommes, Celuy pus ré 
là l'auoic bien. pratiquée; & que fibi 
auoitrecognu lesfolies ; &les Lies 


‘ abus de ce grand folafire ; & pienr. 
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abufeur du Monde, qui dit dans 
les Prouerbes,.jufques à quant 
( 6 petits ) aymerez-vous les 
fottifes d'vne enfance ? & juf- 

ues à quant fera-ce que les 
Be defireront les chofes ; qui 
Jeur font prejudiciables? Mon- . 
dains c’eft à vous àqui s'adref- 
fent ces paroles, vous viuez en 


Vrays petits enfans, & tous vos 


déporremens ne font que fotti: 
fes & niaiferies : encore que 
vous foyez fur l'hyuer de vo- 
ftre vie, & bien auant dans la 
vicilleffe,il femble quevousne 
foyezencore qu’au Printemps, 
& fous les beguins d’une en- 


fance , vous eltes fi fols & in- 


Le #on- 


de. croit 


que la 


fenfez ,que vous fuyez les cho- 
fes qui vous font bonnes , & 
pourfuyuez  paflionnément, 
celles qui vous font nuifibles, . 

O pañlions humaines ! 6 .en- 
ragemens mondains : hommes 
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creés à l'image de voftre Dieu, folie dis 
& portanslesliurees de fonef- 7%. 
fence , fur le front de voftre aure 

ame , vous [uy tournez cafa. f'scle: 
que,& bataillez fous les enfei- 
gnes, & eftendars ennemis de 

Satä, Hommes garnis de juge-.… 
ment, &richesenraifon., vous 
viuez en façon de cheuaux, & 
vous comportez comme des 
beftes. Le vice vouseft vertu, 
Je mal vous fert debien,& n'a- 
prehendans point les dangers 
des frenefies du Monde, vous 
croyez que fes badineries font 
des oracles, & fa folieeft vne 
haute fageffe, 

- L’Orateur Grec Demofthe- 2,:p.° 
ne ,a couché aucrefois en fesiex orar, 
harangues publiques , que 1% e- 
folie auoit caufé plufeurs , & libersa- 
grandes calamitez à beaucoup. 
de perfonnes.Ildifoit la verité,;rum, & 
ay il n’y arien de fi certain, co.:8"## 


 - LR — — 
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talami. me de dire que la folie de ce 

ni. monde a efté l’origine d’yne 

Hits 

bomini. Wiade de malheurs, a fait rouler . 

Lu milledefaitres, & delugé vne_: 

nr _infinité de perfonnes, d'vnein-. 
A.  finité de malencontres.. 

La profperité des fols , fera 

caufe de leur perte, eft-il diét : 

© Prou,r, dans les Prouerbes, C’eft cho+ . 

ED fe tresveritable que lesphaifrs; . 

fukori les contentemens , les pafle- 

perde: tps. & le reite des folies de ce : 

_ de, eft la caufe principale. 

Za pr. Monde, ef la caufe principale 


fers dela. ruyne de tant de pecheurs 
rpg” fols, & de la damnation finale : 
ans 
Le caufe de leursames. Lefol Courtifan : 
delw quiatoutes chofes à s6 fouhait 
FF qui vogue fousle vent fauara- 
ble de lafortune,quiiouytd'vn: : 
calme; gracieux en {es occupas : 
tions , “qui eft hors de la tour. 
.. mente des affaires , & qui fe 
.. baigne dans les eaux des plai- 


its &' des delices, celuy-là ne 
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fe foucie point de Dieu, ne pé- 
fe point à la mort, n’aprehende 
point.le Iugement,neredoute 
point l’enfer, &-n’aaucun foin 
du falut de fon ame , & c’eft ce 
quile perd, & quiet la caufe de 
{on malheur,& de fa ruyne. 
Ileft ignorant, & ne fçait pas zu 
qu'on le traine aux liens, aux rans, &- 
fers & aux cadenes , jufques à A à | 
ce que les flefches Pont nauré visenla 
le fol au'ileft, & les dards luy f#h"e, 
| : .. q7, traha- 
ont tranfpercé le foye , dit le sw, do 
_ Sage en fes Prouerbes. Sans #74 
doutele Monasie ef igactanr 2" 
entoutes chofes , & Le fol qu'il creius. 
eft,ilne fçait pas, que tantque | 
il s'amufe dans le Monde, & fe 
Jaiffe coeffer de fes fadaifes , & 
_s’obligeà.fes vanitez, ce font 
autant delyens, de chables &. 
de chaifnes , dont le Monde le 
gaptiue, l’enferre. Et jamais il. 
ne defcouurecçéte pipperie , &. 


_ 
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__ nerecognoift fon malheur,iuf- 
sal ques à ce que les flefches des 
de im. jugemens diuins ont defcoché 
pruden- fur Luy , & les dards de fon in- 
-"  dignation,, luy ont tranfpercé 
le cœur, & fait perdre la vie. 
Le Philofophe Bion;, ÿniour 
sn interrogé que c'eftoit que la 
terroga-"  n. pes 
tus quid folie, Refpondit que c’eftoit 
eJef#k vn obftacle-de profiter , & vn 
tiriaf > | 
repon. mpefchement d'apprendre, I 
deb - ne dit jamais rien deplus veri- 
D table, carileft tres-affeuré que 
dimes. ce quiempefche de profiter tät 
HW  d'homiiésen la Vértu , & leur 
=. bouchele cheminàlacognoif- 
fance de leurs miferes, c'eft la 
folie de ce Monde. La fcience 
& la folie font qualitez incom- 
patibles. Le cœurqui eft vne 
fois affoké n’eft plus capable de 
difcipline. nn. 
Pros, 6, Les fols (dit le Sage )fe moc- 
: quent de la Sapience , & mef- 
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prifent la Doctrine, Le monde sien 
folextrémement fe rit dela fa-. #9" 
gefle des Cieux, & ne tient cô- #rinam 
te dela doétrine de laterre: Les A 
Confeils & infpiratiôs deDieu ju. 
ne luy font queniaiferies:&les 
aduis & enfeignemens deshô- 
mes, rien que fables & bagatel- 
les, Ainf les luifs & les Gen- 
tils tous efcholiers du Monde, rl 
tenoiét la croix de Iefus Chrift, fcenda- 
que faint Paul alloit prefchant ss praEen 
pour vn trophee de Sapience, sem fu. 
les vns pour vnfcandale, & les tisr. 
autres pourfolie. 

Le fol fe mocque de [a difci- Prom 
pline , & tourne en derifion les "*" 
enfeignemens de fon pere, eft. Stulrur 
il efcrit dans les Prouerbes. #57 
C’eft le monde fol & infenfé de — 
fa nature, qui mefprife Les Loix, ##/#ie 
& ladifciplinede Dieu ; &ne | 
tient conte des belles inftru- 
étions de ce grandPere celefte, 


I,Cor, tà 
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_ La difcipline desCieux,& l’ef: 
: chole du faint Efprit, enfeigne 
._. qu'il faut mefprifer routes cho. 
“{es,dire à Dieu aux vanitez, re: 
noncer àfoy.mefme , defcen- 
dre aux abyfmes d’vne humilis 
té , fouler aux pieds les hon=< 
neurs, fubjuguer fes pañions: , 
. enfeuelir les injures , & par 
. dôner les offences : Etlemon- 
de fe mocque de tout cela , fe- 
rit & fe-pauffe de toutes ces. 
hautes remonftrances, fon ex: 
tréme folie-n'eft pas capable. 
d’yne fi importante. Philofo- 
ee phiés | 
‘À ce propos Salomô fait cou: 
28, tir en forme de Prouerbes , le - 
{fol ;,dit-il, ne reçoit point les 
épis fal paroles de prudence ;, fi tune: 
sus ver- dis les chofes qui font en fon 
pa cœur, ilentend parler du moñ- 
nifi e« de, car c’eft vn fol de haute ly= 
dixeris. Ce. qui n'entend, & nepeut cô: 


-qu’on Fentretienne fur chofes 


“qui luy plaifent, Ceftetefte ga- 
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“prendre Jés bons. propos , &c que ver 
difcours de fageñle : lice n'eft fente 


in corde 
CMS» 


fee n'a point d'oreilles pour 


ouyr des difcours releuez , &.. 


pieces de merites , mais fi a bié 


pour efcouter.des. friuoles & 
fortifes, quieft vn vray acte de | 
folie, 


- Les yeux de P horrime Sage, Eccl #3 


&rprudent fonrlogezen fa te- 


fur la:rour de quelque ville: frcspie 


apien “à 
fe , comme fentinelles.pofees:i os’ 


ul 
mais lefol va à rartons, & ne, É 


marche qu’en tenebres, Hifons. prod 
nous en l’'Ecclefafte. Ce dif. sw 


— 


Late 
cours.nous-reprefente Peftat. 


des-bons& des mefchans : la 


vie des-enfans de Dieu, & de: 


-ceux: la du monde, Les juftes. 
fontles Sages&:prudens, qui 


“portans toufiours Jes:yeüx:ou: 
nerts:enla-tefte de leur ame, 





428 Le Drmecrire 
defcouurent de:fort loing les 
hazards & les perils , qui fe re- 
contrenten-cefte vie. Les moG- 
dains font les fols , qui cachez 
dans les nuages, & obfcuritez 
de l'ignorance, viuent comme 
taupes fans veuë, fous la terre 
de leurs vices. | 
PL 9. Dauidauff grand Roy,com- 
me il eftoit fainét Prophete, 
nel déplorant fes malheurs; & exa- 
gite hæec - s # 
infipien. gerantlesfolies humaines, d6- 
#s in ne-cétaira fes paroles; enten- 
AAA dez ces chofes ignorans, & 
aliqui. mal-aduifez entre les peuples, 
/ fr & vous fols & infenfez rendez- 
" vousà la fin fages. Il en veut 
aux coufrtifans & auxmôdains, 
lefquels comme ignorans., & 
fans prudence , vient leur vie 
en ce monde , fans vouloir 
recognoiftre l’eftat ignomi- 
nieux&indigne de fes (ctifees 
& comme cerueaux corom- 
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‘pus. & entachez de folie, ne 
veulent jamais eftre fages. He- 
las hommes du monde, hauffez 
vn peu la vifiere, prenez co- 
gnoiffäce de vos miferes ,ayez 
pitié de vous-mefmes, donnez 
creahceaux paroles -dece gräd 
Roy, ne recufez point les dif- 
politions.d’vntelProphete,ce- 
gnoiflez les.folies qui font au 
monde, remarquez fes abus ,& 
monftrez-vous à la fin fages. 
Abigailvnefemme de grand, re: 
jugement , treflage , & cres- 25. 
prudente, parlant de l'humeur 
de fon mary Nabal ; en la pre- fers 
fence du.Roy d’Ifraël & de [u- rome 
_ da, Pentretient de ces paroles. red - 
” Sireneprenez point garde aux 8. 
deportemens incontiderez de 
mon mary, carileftfol, & de rébter 
nom, & defaiét , & dés le ber- in eo. 
-ceau la folie le poffede. Hom- 
me, <e que celte femme difoit 
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de fon efpoux , ie le te dis du 
“monde : fçache que c’eft vn 
“vray Nabal , vray fol de nom 
_ & de fait, & la folie ne le 
‘quitte jamais,partant ne prens 
‘point garde à fes defportemés, 
ne l’arrefte point àfesenchan- 
temens., mocque toy de fes 
‘pafletemps, & retire roy de fes 
{otrifes: faiseftar que ce fol ne 
regnera pas long-temps,&que 
7 {es folles humeurs feront bien 
toft changees. 
“Job, 5: V’ay veulefol en vogue, & 
. encréen honneur, comme van 
Ego"u- \ ns ee sm 
aps arbre à fortes racines , & incô- 
frs tinentielay veurenuerfé , & 
mue ay maudit {a beauté & fa for- 
dixipu!-tüñe , dit le faint homme Iob: 
He iFéntcendparler du Monde, le- 
inieins ; | | es 
faim, queleft vn grand fol , qui-pa- 
roiten grand pompe. & croit 
que fa fortune foit inesbranfla 
ble, & afleuree; ny plus ny: 
a moins 


—— EE ne À 
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moins que verdure d’yn bel. 
arbre , qui a jetté de grandes : 
_& fortes racines dans terre, L4 fire 
maisen moins derien on void mue 
fon eftar à la renuerfe >levencr£# 
_ de fa fortune tout changé, le Lien af. 
jour de fon bon-heur tourné fee. 
en vne obfcure nuict de mal. 
heurs ; le Soleil de fa felicité 
conuerti en cenebres de mife_ 
res, & toute fa profperité re 
duiéte à vne fi pitoyable ad. 
uerfité , que tous ceux qui le 
voyent,eitônezd’ynefieftran- 
ge banqueroutte, le chargent 
de malediétions , morguent 
fes vanitez,& dereftent fes fo- 
lies , & tout cela affige fort 
 lesgens de bien, & merlesiu. 
ftesenalarme, 
‘L'enfant. fage refouyt fon . 
pauure pere, mais l'enfant fol Pres 
& infenfé attrifte fort fa mere, ee À 
& luy caufe des afidions 8 fapiens 


— À 
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| derfca MEÏCONtentemens extrémes, 
- parem, €ft-il dit dans les Prouerbes. 
L08$ Pour aflortiræe traict bien à 
fiukus proposiileft tres-veritable;que 
re comme l’homme fage, viuant 
mari, AUEC honneur,& menant bon- 
_. ne vie, refiôuytinfiniement çe 
grand Pere celefte:auffi le mo- 
dain enfant nourry à la folie, fe 
dorlotant dans les plaifirs, fui- 
uant le vent d’vne forte liber- 
té, s'eftimant heureux en fa ca- 
ptiuité , & viuant fans crainte, 
& fans apprehenfon des perils 
L'égh- d’icy bas, & des menaces de-là 
ons haut , caufe degrandsennuys, 
deaffi- & affige extrémement fame- 
se were qui eft l'Eglife. De verité 
folies Dieu prend vn grand plaifir à 
qui fons voir bien, viure les hommes fa- 
2... ges : Et l'Eglife vnincroyable 
7”. defplaifir à voir :mal faire les 
_ mefchans,& confiderer les fo. 
dies quifontaumonde, 
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La voye de l’homme fol, pur: 
bien que raboteufe & tortuë, 12. 
luy femble belle & droiéte à ,;,ps 
fes yeux, mais celuy qui eft fa- 1; re 
ge, entend les bons Confeils, 7 "#%* 
& prefte l’aureilleaux remon- qui a- 
ftrances , dit le Sage en l'Ef- ‘*" /<- 
criture, Voila vne des plus ri 
grandes & plus intolerables cnfiliæ. 
folies qui fe puiffent voir au 
monde , les Mondains aueu- 
- glez en leurs pañions , &ïichar- 
mez en leurs folies‘; croyent  .. 
que la voye de leurs deporte= 
mes & de leur vie, bien que fa- 
Je,hôteufe,pleine de pechez, & 
_reprochables de toutes parts, 
foit belle, honerable, & digne 
de loüanges , tout ce qu'ils 
font,femble beau à leurs yeux; 
tout ce qu'ils ‘entreprennent 
vtile à Jeuriu gemét,&toutée ne 
qu'ils difent des Oracles à leur fe go 
creance, Les fages au contrai-## 


Vi 
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pæem- re ,recufent leurs propres opi- 
pe A nions , s’infcriuent en faux 
par fe. Contre leursiugemens,fe gou- 
per uernent parle confeil , balan- 
"7% centtouteschofes, &reietrans 

les poids de leur boutique, 
vont péfer leurs actions aux 
* “balances des plus fages-1’hom- 
.: . meprudent fe gouuerne par 
confeil, & le:fol par fa propre 

7 tele, 7 1. 
paf. :O-que les balances dumon- 
| pa de-font >ipiuites ! Ô qu'il y a de 
le mon. faulceréen fes mefures | ilpefe 
deluy 11 verru &' le vice à mefme 


P fem- 


blgble, “poids , la fageffe & la folie à 


_mefme trebuchet ; eftant fol 


_ parfaitement , il croit que 
sous les autres le foient de mé- 
me , il n'y a point de diftin- 
ion entre luy & les plus fa- 

_ ges, il mefuretontes chofes à 
{on aulne , & croirtque tout le 
Monde participe à fa folie, 


"à 
27 
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Le fol marchant parmy les Bcclo; 
rués,eftant hebeté de foy.mef- | 
me , penfe que tout le monde | 
foit infenfé-côme Luy, & qu'il fuims 
entreauec vn chacun en com: pie 
munauté defolie: lifons-nous ;,f "a. 
en l'Ecclefiafte. Le monde eft fpiens 
bien de cét humeur, car eftant 
- fol étierement, il senfe qu’yn tes exi- 
chacun luy foit femblable en F7 
{a folie ; ilmet à mefme rang 
les Courtifans , & les Heïmi: 
“tes: il à étmefme réputation 
Jes gens de bien & les mef- 
-chans: & croit quelesenfans 

du ciel, & les nourriffons dela. 

terre ont tous d’vn nefme 
calibre. | 

: En confirmation de ce Dif. te Cors 4 
cours, le grand apoñtre S.Paul 
__ varâcontant , que le moridelé fuki 
. tenoit en qualite de fol , luy'& La 
le refte des Apoñtres, & TOUS fum, 
ceux ” fuiuoient la croix & 

Viij 
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l'Euangile ; nous eftions, dit- 
il, eftimez comme gensinfen- 
. {ez & fans efprit, pourl’amour 
de lefus-Chrift, Quelle teme+ 


rité du monde , quelle corru< 


ptiô,quelle injuftice ? deiuger 

fi follement ,;-& mettre à mef- 

_" me prix les fideles feruiteurs 
du fils de Dieu, & les infénfez 

_ & miferables fols du monde» . 

*, Reg. Au premier liure des Roys, 
*. febarbare Roy de Gech Achis, 
_E7.#% jugea Dauid pour eftre vn fol, 
adfer. luy qui eftoit eftimé vn des 
_wsfw plus fages Princes qui fuft au 
Va Monde, & dit parlant deluy 


bomine 


infanñt à fes gens,ces parolesinjurieu- 


cpl . fessauez-vous veu cér homme 
fs emm infenfé8&cpourquoy me l’auez- 
“me vous amoné?manquions-nous 
©. de fols & debadins, pourfaire 
venir ceftuy-cy des terres 
eftrangeres afin qu'il le fit fol 

en ma prefence ? Le Monde 


{ 
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donne de pareils iugemens , & 
tient pour idiots , & hommes 
fans efprit, ceux qui fuiuent la 
fimplicité, recherchent la Ver 

_ &i: & ont pris refolution de 
m'aymer que:le ciel, & mefpri-. 
Aerlaterre. 7 

Les Courtifans de Iehu , en. à 

ot ours du Monde { com- 2... 

_meileft remarqué dansle qua- Qui dr. 
triefme liure des Roys ) creu- xerurs 

rent que le Prophete Élyfee, L 
‘homme fain& & grand {erui- fentom- 
teur de Dieu, s’ilyenaiimais vis? 

/ -eu en terre, eftoit vhinfenfé, ce 

vnbadin, & ynfolaft res & di- fenus 
TEft parlant de luy., detant le “ds 
Roy, puisque les affairesfont ” 
.6n bon éftar, que vient faire ce 
“ba di D: au pre S: de; Voftre, Maj e- 
té? voyla l'iniquité du mon" 
de ; :voylàle faux-de fes dpi- 
-Mons,:voylles griefs de fes, Lu: | 


Aenvençes > Vay les craicts de … 
—— V iii} 








238 Les bo à 

fa folie : des Sain@s, il en fai& 
desbadins, des Propherés des 
infenfez ,& des iuftes des fo- 
Jaftres. Hess 
Aëré. LePrefident Feftus , Lo les 
Fu -Aes des Apoîñtres , "dit tout 
magna ‘haut à S. Paul, vousradottéz, 
vit 6 Paul, & la top grande Pre 
fais Ce que vous auez ; a mis Voftre 
Paues efprithors des gonds ;.& voiis 
us a reduit à la folie. Bon Dieu! 
 nfenië quel. iugement, reputer celuy 
ss,  Poureftre fol , quele ciel auoit 
 choïfi pour la trompette de 
JEuangile, le Docteur dés cen- . 

_ tils;& lOracle de l'Eglife; Ce 
font les opinions & Les folies 
ide ce monde. - | 

|  Chofe bien: plus: éffroyable, 
= # eft dic en l'Euangile de fainét 
_ Ranio, Jean, que le monde parlant par 
sg Jabouchie des luifs, &les luifs 
baber,es par-la bouche du monde ;di- 
ifenis, jent du CPS Dieu 'i il eft fol 
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& eft poffedé d’vn diable. He- 
Jas ! quelles damnables opi- 
nions ! quelles paroles enra.… 
gees!quelle atrocité d’iniures! 
mais quels diaboliques iuge- 
mens ‘! tenir la fapience eter- 
nelle pour folie ? Iefus-Chrift 
pour :frenetique ? &. le fils de 
Diet pour demoniacle ? C'eft 
‘au bureau du monde,où fe don- 

_nenttels Arrefts, c’eft du co: 
fté du monde que partenttel- 
les folies. > 

Ainfi dans la Sapience nous 54, 
lifons que les damnez reclus 
dans les Enfers, diront vniour Ÿ: 7". 
auec tât de regrets, recognoif. Rx 
fans leurs fautes, & ferepentäs #4orm…. 
Re arr 2 
& tout pourñeant; voila ceux- inf «1: 
là de qui nous nous mocquiôs ””* 
autresfois, Ceux a qui nous fais: 
fions rant d’affrontss nousfols.1 
& infenfez ; di Pt ji leurh 

L V 
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Le mon. Vie ne fut qu'vne füttife : mais 
de fere- helas ! nous auons bien efté 
Pre, twrompez, car ils font mainte.. 
de fs nanten honneur, & nous fom-. 
_ Pois. mesréduitsaux peines : Ainfi. 
à laparfinle monde ferepenti- 
tira de fes folies : maintenant 
 ilnelescognoift pas, ilrit, il 
_gauffe, il tourne tout en moc- 
querie, mais vn. iour viendra 
. quiluyferacognoiftre, & l’in- 
iuftice de fes iugemens , & 
l’iffuë de fes cont=ntemens, & 
pres. la tepentance de fes fottifes. 
e. _: Le fol commet le mal com- 
Que, me entiant, dit le Sage en fes 
per s&n. Prouerbes, C’eft le monde le 
| frulrus Roy. des fols qui prend plaifir 
gd en offençant x {e delecte en pe. 
lus chant, & rit en commettant 
_* les vices.. Courroucer Dieu 
 luy eft:.contentement : faire. 
"tort à-fon. prochain ce luy eft: 
. +. dela’ gloire. : voler honneur. 


& 


| re Gunnstlsnl ‘Æ4i 
dames ;: 8&c foiitler le li 
du mariage, c’elt fa volupté: 
picorer le bien d’autruy:,bri- 
gander les familles ; opprimer 
lesinnocens, & foule Les: Of» 
phelins , ce luy font efpeces de 
delices ;il'riten mal faifant,& 
{eglorifie au milieu des offen- 
ces. 
La folie fert dei ioye & de Prouer] 
contentement au fol , mais's 
l’homme prudent drefle bien sa 
fes pas, & prend garde à fon xs 
paflage, dit vnaurre Prouerbe fs, es 
à ce propos, De verité le mon- #5 
de qui eftroutfolferefoüitenrige ‘ 
“fafolie ; les danfes , les ballets, 8% 
le; chanfons, les mufiques, les” ” 
…feftins , les compagnies , & Le Ze mo: 
refte des forcifes d’icy bas fonc “” 


n'ont 4 : 


tous fes contentemens , & ce sr fon- 
qui plus luy apporte de cof6- # 7° 
lation,de refiouyffance & d'al., st 
legreife y comme les gens défie. 


NY 
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bierr, fagés'& aduifez träuails 
lent! dreffer les pas; l’entreés, -” 
liffuë, &: route la carriere: dé 
leur vie De mefme es Mon: 
dainsiont point:d'autre fou- 
cÿ.;que de fe donner du pafle- 
temps , filer auec plaifir leurs 
iours, & leurs annees, & rire 
en leurs folies. —— 
Ecckf. : Le cœur des hommes fages 
7. (ditle S. Efprit en lEfcritu- 
Co [4 te ) eft où fe trouuelatrifteffe, 
pienum mais le cœur des infenfez fe 
Vbi tri- \ DE d 
firiæeft, TENCONtE , Où eftlaioye. Ce- 
“&cr_ fte leçon du ciel nous veut dô- 
arciril ner entendre ,que commé les 
sa gens de bien qui font les pru- 
_densencefte vie, ne prennent 
laifir qu’à plorer , s'affliger, 
| up à des ennuys, & a fai- 
re penitence., Les fols & les 
_-mefchans tout au contraire, 
. mont autre contentement, 
qu'arire, & paller le temps, & 
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fe: Pet cafriere ; leur cœut 
n’eft qu'a la joye, leuraffection 
qu'au jeu, leur ambitiôn qu'aux | 
vanitez , leur defir qu'aux vil- 
fanies', & toute‘teut' volonté ° 
bande du cofté des folies: 

- L’Ecclefiaftédit vn b6 traiét Eccl. 7. 
à cerencontre, Commele fon 
des efpines (dit-il”) qui bruflée — 
fous la chaudiére , aïnfi én eft fpinerë 
du rire de l'homme fol, mais #4 fab 
tout cela n’eft que vanité , il oZa ; fe 
compare les plaifirs , les ; jy, jus | 
& les contentemens des fols, ka & 
au bruit que font les efpines, be van 
quandelles bruflent. Ceite ef- "** 
pece de bois outre ce qu'il eft 
picquant ; petille en fe bruflät, 
mais nÿ le fon,ny lefeu,ne sôt 
pas de longüe duree, La joye 
dece Monde , & tout le con- 
 tentement que y a le fol cout- 
tifan, n'eft autre chofe qu'vn 
petit feu d'efpines ; car outre 
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ce.que:des-joyes mondainés 
-La ioye foat bois fujecs à picquer ceux 
du mn- qui Les manient , l’efclat ; Le 
Sr plailir ; ny la jouyffance n'en 
unfes  ftpaslongues;en naiffantelles 
dJP- s'eftouffent ;en paroiffant ,el+ 
- les fe pérdent , leur eftenduë 
__ n'eft qu'vn moment,leur appa- 
‘rence qu'vnfantofme , leur ef- 
_ fence que vanité , & leur fin 
“rien qué fumee. 4 à 
La folie (lifons nous encore 
Pros, dans les Prouerbes ) eft vne 
| Sratéria JOYE au fol. Fais eftar-qué Je 
gaudium Monde elt de ce naturef, il eft 
R fl fifol,qu'il fe refñoüit, & prend 
‘*__ plaifitenfa folie. Le bouffon, 
& lebadin fe refioïitenfaifant 
le fol , & a plus de contente+ 
ment à porter la marotte , que 
s’il auoit va fceptre entre fes 
mains ny vne couronne fur fa 


tefte. Le monde eft de mefme. 


- humeur, fes folies lerefiouyf- 


# 
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fent, (es gaufferies le font: vi- 
ure, & fes desbauches Le cor, 
tentent , il s'eftime plus.glo- 
rieux à porter l'habic ignomi- 
nieux d'vne vie diffoluë, &fai2 
re le fot comme il fait ; que de 


fe comporter honneftement, 
& tafchér à meriterle fceptre, 


& la couronne du Royaume 
celefte, :.. .: 


.  Moyfe déplorant'cét abus , Deut, 
-s’efcrie à haute voix, font-ce3" 


".} 


là les chofes- que tu rends au Heccine 


Seigneur ;,peuple fol; &. fans.44 
prudence ? Mondains , il faue , 


que ie vous face les Mmefmes/ulre, et 


niet , infipièse 
Cris; hommes fols, & fans en- 


rendement eft-ce lle feruige. 
que vous deuez à Dieu ?eft:ce 
ainfi qu'il‘. vous fiüt viuree 
eft-ce là la fin pour laquelle 
Vous auezefté creez 2 font-ce 


là les moyens pour gaigner 


Paradis ? L'Efcricure dit que 
: | 
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on ne:va au Ciel ‘qu’à force 
d’angoifles, & de tribulations: 
& vous y péfezallerles mains, 
les yeux , & le cœur plein de 

folies... : | 
Pr: La prudence des fols eft er- 
ronee,& fe trompe, dit le Sa- 
rer ge en forme de Prouerbe. Il eft 
sorwm Viay les mordains errent, & fe 
errans. crompent grandement en peri+ 
‘ fant faire les prudens : car ils 
croyent, & font eftag qu'à faire 
_fes affaires en ce monde , c'eft 
|‘ vne grande prudefñce ; à cher- 
cher les honneurs ; -paruenir 
aux éftats , & gaigner des ri- 
cheffes , éft bien de la fageffe; 
atioir Ynbelentregetit y &c {ça- 
üoir entretenir les cépignies; 
eftvnebelle ciuilité: a ver fes 
jours joyeufement, & prendre 
fes plaifirs eft vnehonnefteté; 
Brefqu'àrire,joüer,dancer, & 
_ ferefoüit ; eft la vraye vie de 


— à . = “ Æ . ns — Las 0 ns Le. 
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fhorie: maisentoutcelails 

fe trompent , Jéurs co néeptiôs. 
font fiulfes , & leur prudence 

eft erronce. - / 

: Sainét Gregoire.en fes Mo-S Greg. 

sales dit vnbontrai&àte pro- pci 
pos;stant-plus vn honmimeé {dit- Tanto 
1) tafche a fe faire paroiftie fa %/1% 


ge au dehors, tant plus il faut amplius 
faire eftat , qu’il eft fol au de- e-À 
dans & en foname. C’eft pour- _. 
quoy le Monde eft d'autant” 
plus fot chez foy ,qu'il me 
“à perfuader parle dehors , qu'il dei 
‘ft prudént à abqifé < en. fes a 
faires. Le 
Le Sage craint, & fit de mat Prow, 

{ nous ‘apprend PEfcriture } + 
‘“maisdle fol pañle outre ; & vit S'apiens 
-én affeurancé: Aiñf vit ON aù toner, 
‘monde , ceux qui font fâges & dci | 
‘vertueux trétnblent en toutes Pulius” 
-Chofes , lesi iouts& les nuiéts 7% 


€ con 


‘Jeuf donnent des alarmes’, ils fair. 
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. fuyent liniquité, & fe rerirent | 


fous les enfeignes dela ufti CG. 
mais les fols & les mefchans, 


| paffent àtrauers les vices, én.- 


fonçent dans les pechez ,font 


Le affeurez enleur malice ; & har- 


Eccl.. 


-27e : | . 


- ce fol duquel eft parlé en l'Ec- 


_ disenleursoffences. 2:14 


Le monde eft fol extréme- 
ment , & tous ceux qui le fui- 
uent fe fentent de fa folie. C’eft 


.. Nam-clefaftique ; le fol fe change 


ful4s Comme vne Lune. Le monde 


ficus 
Luna 
| Mara 


de verité. reflemble à ce pla- 
nette,-&:tiene de fpn incon. 
ftance. La Lune n'eft iamais 
en mefineeftat. Auf. n'eft 


. pas le Monde’, la Lune fe void 


_ tantoft pleine , & tantoft en. 


F k 
. 
. * 
> 
Là 


…eclypfe, ores elle-eft en quar- 
# tier ,& ores en croiffant ,ainfi 
_eneft-il dit du monde , tantoft 
_eft-il plein d'ayte, d'honneur, 


& de contentement,é tantoft 
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enEclypfe, & priué de toutes 
chofes : on le verra vn iour.au - 
croiffant de fes profperitez, & . : 
en vn autre il paroiftra an de- à 
 clindefafortune, . 

_ Comme les huittres, mou- Arf. de. 
les, efcreuiffes, & autres poif- io TÉ 
fons à coquille , qui viuent en 54, 2." 
pleine mer ; declinent au de- 7h 
clin, & s’eñflenc & croiflent 7% 


au PT de la Lune. Ain Hnsau- 
gefcunt, 


le monde fol qui dépend tout 2 


de la fortune : maintenant il . 
macre 
eft grand ; puiffant , gros, & 
enflé de vanitez, oresileft pe- fus à 
tit, fafque,pauure , & humikié forsr4 
re 
en.touces fortes. Vnefoisil pa- #. 
roifthaut , & femble menaffer 
les nuës,vne autre ,onle void 
terraflé fi bas ; qu ke life 
quañpas fabjet de-ctoire ,non 
pas mefme de penfer qu’ il aye- 


efté quelque chofe, DU 
-.-Seneque fais dire ‘au: Philo fa 


FT 


Fr 


gso Le Drmocri TE 
Ep. fophe Epicurus , qu'entre tous 
rus dice-kes maux que caufe la folie,elle 
me xraine celuy-là , qu'elle coni- 
ra mal mence toufiours à viure, 1 
_ 1. vouloit en cela corriger- les ai 
Dre fn bus ,& blafmer les foliés 5 qui: 
sim. egnont dans le moride,: Car 
femper- c'eft-làou les hommes jéttént 
vise pous les iours nouueaux fonde 
incipiar. mens de vie, &mefmes à l’heu- 
… «4 redela mort , entrent en de 
© nouuelles efperances , qui eft 
wnetres-grande , &-infuppor- 
‘: tâbleefpece de folie. | 
,:2 Tant y-èique le‘ Monde eft 


ane vo folplein defoliessiteft fem. 


7  blableäcefol, duqueleft par- 
Similis lé J'Euar ile: aui jet 
sw Jéenl'Euangile,quiayantiet 

furo_ téles fondemens.de {à maifon 


sie ÿ für vn fablemouuät, les pluyes 
num venans à donner, les riuierés à 
fumfs- s’enfier, & les vens à fouffler, 
per are- >, {1 or. Ke. 

fr s’en allatoute par terre , & la 


Le enyneiénifutigrandé, Car tous 
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les deffeins quetout le monde 
bañtir, &routeslesentreprifes 
qu'il commence , & tout l’edi- 
fice de fa fortune, n’eft fondé 
que fur va fable d' inconftance: | 
& le premier vent d'aduerfité 
qui fe leue,tout s'en va alaren- 
uerfe, & faifant vne grand’ rui- 
ne, donnedunezenterre;: 
Le mode eft femblable à acét Lure 
autre fol de l'Euangile ;lequel 
eflant en peine de ferrer {es bac no- 
biens, &:entaffer ces richeffes, 4e ani- 
& fe fouciant: beaucoup d af-; spi 
feurer fa fortune , ouyt.en vn perenr à 
inftant ces paroles effroyables, “> 7% 
6fot, ouas-tu-l’entendement? parafi 
ceite nuict fera la dermere de""# 
tes nuiéts, &-en laquelle on te. 
demandera la vie ; & des biens ze mon: 
quetuas amaflé , quien fera le #1. 
Maiftre? Dis: moy (Chreftien) pen 
le monde n’efk-il pas auf fol. rs _ 


que celuy-la,il fuë il tragaille, © 
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fra ilenduremiille peines,pour ac- 
bien fou querir des moyens:depuis il eft 
fera an gehenné d'vne Illiade de fou 
beritier, cis pour les conferner , & pof- 
feder en affeurance , & bien 
fouuent au milieu de fes cures, 

& inquietudes , il entend la 
voix du Ciel, & l’efclat des ju- 
gemens diuins, qui l’arracheñt 

…  «d'icy bas , & l’appeltent en 
_ lautremonde : & 1e plus fou- 

_ uentilne fçait quel fera fon he- 
_ ritier, ny à quiefcherralajou- 

. … yffance defesrichefles. 
£cc,7, En fin le monde eft vn fol, 
pos Mais Vn mefchant, & dange- 
| Fapur.reux fol, qui a toufiours la co- 


tire ere cachee dans le fein, &la 


fureur au fonds de fa poiétrine, 
conformémentau dire del’'Ec- 
clefiafte, lire ( dit-il) repofe 
dans le fein du fol. Le monde 
eft toufours en furie : fes a- 
étions , fes paroles , jufques à 


quiefcite. 


à - 
: i F …r 
: ë 
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fes penfees,tout va à la pañion, : 
ilne fait rien que par defpit , il 
ne parle qu’auec cholere, il iu- 
re, il detefte, il tonne en exe- 
erations, ikne crache que blaf- 
phemes. $ 
left plus ls. & y a Pro. 
bien plus d’affeurance de ren- "7 
contrer vne Ourfe ayant perdu Expedie 
fespetits , que de fetrouuer'au megis 
deuant d’yn fol qui fe fie, & fe /* . 
plaift en fa folie : lifons-nous re raptis 
dans les Prouerbes. C'eft fans fr'i2» 
doute qu'il fait plus dangereux À 0 
de s’accofter-du'monde qui'eft cmnfdë- - 
vn fol fe fiant, & plaifant en fa een 
folie qu’à rencontrer des Ours, fs. 
des Lyons, des Tygres , ny au- 
tres beftes fauuages, la cruau= 
té dé cesanimaux n'a prife que 
fur les: corps, mais la fureur 
du monde s’ 'eftend de-là aux 


ames. 


É pourquoy Æ Sage en 


4 Le Dsmocrivre 
Elu. f’Ecclefiaftique, nous donne 
vn bon aduis : ne tiens-pas de 
grands , ny longs difcours à 
J'hamme fol , (dit-il } & ne 
chemine point auec l’infenfé, 
garde toy bien de luy, de peur 
“qu ’il ne t'en arriue de lafafche- 
rie, fuis fa compagnie, & tu ne 
. feras point. foüillé de fon pe- 
… «ché, retire-toy de. Juy,, & tu 
“trouueras latranquillité , & Le. 
| repos. Voylà les dangers, & les. 
So qu’il y a de frequenter ce 
ol du monde, voylales, enfei- 
- gnemens que: le. $. Efprit nous 
en donne: A fçauoir qu'il ne 
faut.pas parler beaucoup à luy, 
ny l’ouyr parler d'auantage, il, 
n'eft pas bon de marcher quant 
& luy, & frequenter facompa 
gnie ,non plus que celle d’vn, 
infenfé ; il pe garder deluy 
_ de peur qu'il ne nous trompe, 
& nous ayant trompez nous 
.  BCA 


 CHRESTIEN, 498 
m'en receuiôns du-mefconten- 
tement & de la fafcherie,il faut 
prendre Congé de luy & ferez 
tirer de fa fuitte:, afin de n'eftré 
point foüitlez de fes ordures, 
& iouyr du repos dofe isuy{e 
fentes gens debién, & dû cal - 
me des bonnesames, - UT 
- Sans-doute Le Monde ef vn Pre 
#0, mais vn fol vilain, infame, 7 
& né aux vituperesil fuiuant : New 
ce qui eft efcrit dafsikls Pro. À fw* 
terbes, le fol eft né( dit lileSa: igromis 
ge) pour fon gnèminie, Cat rss 
comme lés”fors-& les badins” 
ne féruene.de rién au Monde, 
& ie femblenit eftre nez pour 
autre fin j'que pouridénner du 
päffe-cemps ; le furemocquer 
d'un chacun, & s’en mocquer 
eux/mefinés, Aimfien-elt-itdu 
Monde ; il fémble néfrecréé 
ue pour icquerir: de honte, 
recefoir des affronts , & por- 


_ 
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terles-marques d’infamie. Les. 
Sages le deshonorent;;les ver. 
tuçux-le monftrent au doist, 
les gens de bien: le fiffle re. les 
rudens s’en mogquent;c'eft la 
Eux : des “opprobres , & le 
‘blanc :de toutes les rifees & 
mocqueries. . ; ; | 
mor. : Les Sages ( difoit à.ce pro- 
1. * pos Salomon ) ;poffederontlà 
“Ghig gloire mais la refiouyffance 
fitien. des folstrigft autre chofe qu’i- 
ei gnominié; il vouloir dire fime 
fuhe.  femble, que-cauxquifecom- 
me portent modeftement., & vi- 
ignomi, Uent-enhommes fages,leur vie 
#4 cficoronnee d'honneuts & de 
Jauriers.s :mais, les mondains 
qui filent leurs jours en.débor. 
demens., & ne chercher qu’à 
tire , & fe donner du-paffe- 
temps; leurs ioyes & aHegref- 
es fonttoufiours charbonnees 
de deshonneur & infamie, 
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_Siie veux quelquefois (fou. 5,7 
_loit dire le Philofophe Sene- 36. pi. 

que ) me donner de la deledta- s; quan 
tio,& tirer du plaifirde la veuë fasuo 
de quelque foloubouffon, ie; 
ne fuis pas en peine d'en cher- #8 
cher beaucoup loing , ie n’ay er ee 
qu'à me regarder moy-mefmes rendus, 
ie me recognois eftre fi fot.que ”° v# 
ie fuis contraint deriréencon- 
fiderant mes folies, Ce que ce 
fage Philofophe difoit parti- 
culierementdefoy, vn chacun 
le peut biendire en general du 
Monde: Il eft fi {ot, & fifola- 
ftre, que pour prendre du plai- 
fir, &auoir fubjeét derire, il 
ne faut que contempler fes ge- 
ftes , regarder fes déportemés, 
prendre garde à {es actions, & 
jecter les yeux fur fes folies. 
. Lesentrailles dufat fontco: 2 f. 
me les rouës d’vn charriot, & 33 | 
fes penfees & cogicarions font ?recrs 
Xi} 
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dis fa. femblables à vn aiflieu qui 
mi qua- tourfie inceflamment , eft-il 
hr dit en l'Efcriture. Ce difcours 
gmaf  Conuientfort.bien au Monde, 
| : wer- c'eft vn fat &vabouffon., du- 
ire Quelle cœur, l'efprit,les yeux, 
times Jalangue, & toute l'ame, vont 
#4 toufiours comme desrouës, & 
ivontiamais de repos, fes pen- 
fees & fes cogitationsfont en 
pefpetüelle agitation, & n’ont 
jamais de cefle , il nyapoint 
d’arreft en fes affaires , point 
de modeftie en fes actions, 
point de repos en fes occupa 
tions. point de fagefle en fes 
déportemens , point d'hon- 
 neuren favie, & point de fin 
£n fes folies. D 
Ecclas, Le Mondeeftant tel, trauail - 
res pe lant fans repos , entreprenant 
gies di. fans prudence , 8 viuant fans 
#%% honneur le moyen d’entenir 


na M4 |  : * 
& ‘aucun conte ? Te moyen de 


Rs — , a 
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l'aymer, l'apparence de le {ui- 
ure ? Je Sage auoit accouftumé 
de dire qu’il haïfloit trois cho- 
fes de tout fon cœur ,vn pau- 
- ureorgueilleux,vn riche men- 
teur, & vn vieillard fol & in- 
fenfé. Toutes ces reprocha- 
bles qualitez fe rencontrent 
dans ke Monde. il eft pauure, & 
fai@ neantmoins le glorieux; 
il fe dit riche & eft menteur; & 
de plus, c'eft vn vieillard rado- 
teux, vn vieux fol & infenfé, 
qui eft auffi aagéen fa folie,cô- 
_ meil l’éft en fesannees, qui eft 
donc Phomme fage , & ayant 
jugement qui ne le hayffe, qui 
ne Jeabhorre , qui ne le fuye? 


Paupe- 
rem fi 
perbum, 
©" diui- 
tem me- 
dacem, 
_[e- 
nem fa 
tuum et 
infeñ- 
faim, 


fuyant ce fol tu feras fage, & Le : 
ftriuanttu deuiendras foréom- 
me luy, & apprendras fes fo- 


lies, : 


# 


AU). | 
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Caar XIII, 


Le Monde n°eff que confufions 

Que des-accords , que dinifion, 
Tour enchaos , tour en defordre, 
© Toutyeféfans deffus deffoubs, 

Les fcelerats y [ons abfoulx, 
Les gens de bien #'yont point d'ordre, 


e E lufte dereftera, 
AXE & aura en abomi- 
_ ND nation les paroles 
aus SULZY} demenfonge: mais 


iufus le meichant apporte la confu- 







Prouer, 
13e 
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fion:, & fera confus luy-méf: 
me ; dit le Sage en fes Prouer: rt 
bes.' C'eft vne vrayé Prophe- ”*” pis 
tie du meflange:, broitille: cm 
ment & defordre qui ef au pds 


Monde eft vn-impie qui vit fade. 


‘dans vn chaos & confufon-de :r: 
toutes chofes;ilconfond,reñn- 
“uerfe , & met fansdeflus def- 
fous, tout l’eftat de Fe D | 
& fe rend confus , & tout. 


broüillé luy:mefme.  : ces 


le chaftieray ( dit Dieu par Pere 
fonrrophete Iéremie)les Ido- *" 


les de Babylone , & pour vn 7if:- 
reffentiment demes choleres, 2° /#Per 


[culpti- 


tout. fon. pays fera en-confü- 54,2. 
fion & en defordte, Ce monde #hni, 


OM : 


€ft vne Babylone, les Eftats,,; 


kes honneurs & Les richeffes rs eins 


ont fes Idoles. Dieu defchar: 


desur, 
ge bien fouuent là-deffus la 


coupe de fon indignation., & 
par. vn iufte. chaftiment , mer 


X iii j 


=" 


462 Le Druocnirs 
. . éneftrange confufion , & en. 
”... defordre toutes chofes. 

Ge. . Au onziefme du Genefe, 
Fenie pour abbaïffer la fotte vanité; 
rs & punir l'orgueilleufe prefom- 
“ur puon de fes fuperbes baftif- 
& çou- {eur S de la Tour de Babel Die 
fs leur enuoya vne telle confu- 
éness. fion, que chacun quictois fon: 
“rm; rang pOur prendre celuy d'va- 
die autre.,.les aydes à Maçon vou- 
ame Joient faire les Maiftres : les. 
2% Charpentiers entreprénoient 
proximi fur les Couureurs , celuy a qui. 
fon. demandoit du boys appor- 
_ -toir des cailloux , qui deuoie 

. gafcher la chaux ; {e mefloit. 
” detailler les pierres. Et telle- 

ment que ne fe pouuans enten- 
dre , ny mettre ordre à leurs 
affaires , ils furent contraints 
de quitter leur entreprife. 
_ Telle, & plus deplorable con- 
fañon, par vn iufte iigement 


ss 
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de pieu, fe trouue dans le mon 
de’, tout y eft en defroutre , & 
diuifion , fans aucune intelli- 
gence. Le valet veut faire le 
Seigneur, l’Artifan le Gentil- 
homme, l’ignorant le Philofo- 
phe, le Soldat le Capitaine, & 
le fol l’homme fage. Et tous 
eftans refolus d'ybaftir lagrof- _ 
fe tour de leur fortune, Dieu 
“fur ce deffeinles rend tellemët 
confus , que ne fe pouuans en- 
tendre- ny accorder , ils font 
contraints à la parfin, derom- 
pre honteufement la trame des 
fottes ambitions qu ilsanoienc 
defiä ourdies. ; 

C'eft lemonde renuerfé que roui 
Ja vie dés méféhans . tout l'or: fans ot 
dre qui eft parmy eux, c'eft de dre & 
Aaüoir poine d'ordre , route la ap. 
plus belle difpofition-de leurs monde, 
affaires ; ceft d’eftre en vne 
pérperuélle ne iln'ya 

| V 


et pt 


464 Le Democrirs 
tien de: clair au monde , tie, 
qui. foit bien placé , rien qui. 


tienne rang à proportion de: 


fon merite , tout y eft pefle. 
mefle. fans diftinétion & dif- 
ference, - PR 
Gen, 7. - Durant le temps: du Deluge 
om, touteftoit en confufion&def- 
| | ; 
animal. ordre dans. l’Arche de Noé. 
re Toutes fortes d'animaux y.e- 
fuum, ftoient pefle & mefle, auec les. 
dc yolatilles : les loups eftoient. 
Omne = de b bi fl nor ds 
quo. pres des brebis ; les renards 
lwres_ parmy. les poulles , les che- 
ie ureaux. proches des lyons.; &: 
Noé tout fans aucun ordre. Mais 
inarä, apres que le Deluge fut paflé, 
ce , ss 
+ alafortiedecefte Arche,chaf- 
quebefte-prit fon quartier ,les: 
eyfeaux d’vn cofté ,.& les be- 
ftes de laure .. & lors fe reco- 
gnut l'ordre, & ladiftinétion 
de toutes chofes. La viedece. 


monde eft vne efpeçe de De- 


a 
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| fuge ; tout ÿ eft péfle ‘8 mefle, Cefe 
&t fans garderaucun ordte., les vi 8 
mefchans font parmy lesbôs, peus: s 
les hypocrites entre les fim-duge, 
ples ; les'fols parmy les fages, 
& les Tyrans auec'les pacifi- 
ques ; tout cela vit’enfemble, 

& auec vne côfufion commu- 

ne . tant que la tourmente de 

cefte viedure: mais firôft que: 

. eHe:fera pañlee, & qu'il faudra 

_ venir à la fortie chacun pren 
dra fon rang, tout marchera 
_PRarordre, les géns de bien ti 
reront d'vncofté, &riles fcele- 
ratsiront de l'autre, °°: : 

- Le Palais du Prefident Pila- Masb, 
te. eftoit-bié en mauuais ordfre 217." 
du temps de la paf ; puis que 
en iceluy Îes voleurs furent re | 
fauuez,&les Innocenscondä- 4 Bar- 
nez à lamort;cefteCoureftoit por | 
bien.corrompuë, puis que Bar- aurem 
jabas y fur iitifié,.& le Fils de fsgcla 

s Xi 


| 466 LE Driuocrtre 
Dieu condamné au fu lice? 
didis  L Eftat du monde ef. EM 
dl po plus gafté, plus confus, & bien 
| gerer, Plus en delordre. C’eft au par- 
_ quet du monde que tous les 
iours.les Bagrabas font fauori.. 
{ez , & les enfans de . en 





mal-heureufe- Gourt Pa “pee 
de; quels brigands; les meur- 
triers; les facrileges ;lesince:s 
| ftueux.. Fr gs font ren- 
uoyez :abiquls & iuftifiez de 
tous critnes: ; 8 les Innocens;; 
les iuftes,les vertueux,& ceux: 
qui viuent bien font iugez.co- 
me mefchans , criminels , im- 
_ pies.,.& preuoftables >n'elt-ce 
pas vne grande confufion & 
: . va defordre déplorable. 
aie io En la maifon du mauuais ri-: 
"che ( comme il eft remarqué 
. en l’Euangile de S. Luc ) les 
< Shiensée autres befteseftoient: 
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nourries a leuraife. Et le pau-.#,44 
ure Lazare, vntres-homme de 4sidam 
bien, & grâd feruireur dé Dieu, #57 
mouroit defaim à la porte. Il mine 
fe pafle encor pis en la maifon 55. 
du monde, qu’il ne faifoit pas icebat 
antresfois en celle dû mauuais <<-. 
_. ù . . nuam 
tiche,les mefchans,les impies, à, ur. 
Jes fcelerats,&autres pecheurs ceribus” 

> Do plenus, 
qui viuent comme chiens: & {7 ” 
enquälité de beftes, yivinuent à 
leur ayle , y font roufüuts en 
féftin ; & jouyffent dés volu- 
ptez & des delides, Etilesbons 
fcruiteursde Dieu;lespenirens 
& Religieux, les pauures:&'tes 
humbles, ycrient à lafaim ,'& 
y endurent des neceflirez ex- . 
trémes. Lemonde eft vn mau- 
uaisriche , & duquel lamaifon 
cft entierement defordonnee, 
car il ne tient compte des gens 
debien , & fait grand eftat des: 
impies, | ee Cp ir 


ë 


_. #68" La Dsmocrirs 
“BB. 40, Le faint homme Iob:; defcri: 
Phivn, Uant les abyfmes, & l° enfer des 
. ramer- damnez. dit que c’eft vn lieu 
#7 horrible, ou demeure lymbre 
…erd, fa dela mort, oune fe voidaucun 
 Fmbi- ordre, mais toute frayeur, tout 
Borror  AOtteur, &efpouuante s’y ren: 
me. contre, Cefte piteufe defcri - 
*- ption conuient fort bion at 
_! "monde, c’eft vne efpece d'En: 
7.  Sersvnivraÿ lieu de Babylone, 
_ ounesteft jamais gardé aucun. 
"ordre; lieu plein :d'horreur:& 
de frayeür, oula mort'fe. void: 
toufiours.,-& 'eralaimos: n ‘ont | 
jamais de cefle..: 1: 
Le monde eft vn st RME 8e 
Lemon. Vn lieu de:defordre , ou ne fe 
de vs garde aucun rang ;:ains toutes 
Je :a“e 
hr ehofesfonrconfatés. Lemon: 
de, de-eft vne efchole fans loix, 
fans regles, &.ou ne-s'obferue 
aucune difcipline.: Le. monde. 


ft vne Democratie , ou vn 


EE 
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Chacun: veut. eftre Maïftre. 
C'eft vn eftat mal ordonné, 
fans honneur ,.& fans police, 
ou les Hommes: brutaux:, qui 
fuyuent leurs appetits en qua- 
lité de beftes., conduifent & 
ouuernent, & font laloyaux , 
Le 
En cét Arbre myfcerieux 1 Dan, 3e 
que vid Nabuchodonofor, les 
oyfeauxeftoientnichez fur Les eos ba 
- branches, &.les animaux à qua. biabé 
tre pieds efcoient logezaterre, 5, & 
Cét arbre figuroic leftat bien écfieses 
policé dela Monarchie de ce: 2. 
Prince. Mais le contraire fe serfa- 
void au gouuernemét du mon #### 
de: car Les afnes , les animaux cel 
&. les. perfonnes incapables, 
-fontefleuezaux lieux hauts, 8 
 logez fous les honneurs & di- 
gnicez, & les oyfeaux,&beaux 
efprits, &hommes-demerite, 
fontrejectez.enbas,& liflez à 


Grand 


defordre 
du mon- 


de, 


470 La Democrire 
La poufiere ? n’eft-ce pas vne 
confufion eftrange  : 
Que diroit-on ion voyoit à 
là pointe d'vn clocher, ou fur 
le haut de la Tour d'vn Palais 
magnifique , vn afne, vn che- 
ual, vnbeuf,ou vneautre grof= 
fe befte, cela fembleroit bien 
nouueau , & feroit bien parler 
le Monde : mais ne feroit pas, 


fi ôn y voyoit quelque gentil 


Roffignol , ou autre efpece de 
volatile. Ces lieux font pro- 
prespourles oyfeaux:, & non 


” accouftumez aux beftes, Ne 


doit-il pas donc fembler auff 


… eftrange, de voir les mefmes a- 
. . bus au monde? je dis les afnes, 


les brutaux, & les hommes du 
tout indignes ,efleuez aux di- 


_ gnitez,qui font les plus hautes 


pieces de l'Eglife, &portezaux 
plus beaux eitate., qui font les 
Tous, &,Donjons des Pro: 


* 
L 
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uinces ,. & des Royaumes? ces. 
charges font pourles capables, 
& non pas pour les indignes. 
Voir les beftesen‘haut, & les 
ayfeaux en-bas ; les igaorans. 
auec honneur , & les lettrez 
derriere laporte, cela 7 
vn grand defordre. | 
Le Pfalmifte Royal,dit auoir »f 59: 
veucefte confufionaumonde, 
Fay veu (dir-il) le mefchant piur fu- 
exalté, & l'impie efleué au plus ?°" <*# 
haut des dignitez , comme les & 12 
cedres le font far les monta- new. 
gnes. Puis que les mefchans F* 
eftoient efleuez , il falloit que ésri. 
les vertueux faffent terraflez, 
car la montee des vns , eft le 
defcendant des autres. Etle 
monde a de couftume de por- 
ter toufiours les folsen haut,& 
& les aduancer dans les offi- 
ces, & laiffer les fages en bas, 


& les reculer des belles cher- 


apr La Dimocrers 
ges. Il aduance les vicieux, & 
xebutte-inceflamment les ju- 
fes. : Li Je Fe 2 
Eco. ‘Le Sage déploroit cela quid 
ildifoir en lEcclefafte , il y à 
-vn mal que i'ay veu fousle So- 
qudvi- [eil, qui eft que l’homme fol eft 
file mis en he 5 dignité, & lesri- 
+ofimm ches & puiffans fonc aflis en 
Fulum bas | &-reculez des. affaires. 
éndigni. …; ©? an 
sue fi. C'eft le mal qui court au mon- 
rc) de, & ledefordre qui yeft-ordi- 
| Fere maire: c’eft-Roù les fols &in- 
durs, fenfez font efleuez en hôneur, 
_ . & appellezaux charges ,& les 
..… xithesen vertu, & puiffansen 
merites font arreftez:enbas, & 
repouffez des compagnies , les 
feruiteurs commandent, & les 
Maiftres:obeiflenc,les efclaues 
fbnt laloy, & les Seigneurs la. 
fuyuent. 0 
TS Le Prophete Teremie a cou 
"  chécela pour vnarticle en fes. 


Ef ma 
lum 
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amentations. , & exaggerant 
Jes malheurs de la captiuité du Semi: 
peuple, cotteceluy-là pour v- 5 
ne de fes plus grandes infortu- n9fr, 
nes , qu'il eftoit commandé . . 
par des feruiteurs , luy qui e- 
ftoit nay pour commander, & ° : 
faire la loyaux autres, & difoit 
auec tant de regrets & de lar- 
mes, les Efclaues nous ont cô- 
mandé, & les laquais nous on£ 
mis le pied fur la gorge. I fau- 
droit ces lamentations delere: 
mie , il faudroit ramener les 
_pleursde ce Prophete; pour la. 
menteriour &nui&, &'depla 
rer àtoutesheures,lacaptiuité 
des gens. de bien: au monde, 
C'eit-là. ou les feruiteurs. les “* PE: 
feigneurient , oules pecheurs. denrawx 
les maiftrifent , ou les fols Les /8** 
| A ans le 
gourmandent , & les efclaués, moy, ; 
& mefchaas leurcommandent 
àbaguerte, ME 
DU , r 


e-- 


Le Democrire 
| 7È CLR ne le monde ren- 
uerfé, & le Sage ditl'auoir veu 
Fu de cefte forte Pay veu(dit-il) 
A les feruiteurs à cheuak:, & les. 
yes Princes à pied,marchans com- 
amby me laquaisàterre,& parmy les. 
vs ruës. Ce defordrefe void-tous. 
ram Îes iouts au monde : là les fer- 
Fund  uiteurs & les efclaues fe voyët 
" montez à. cheual., aduancez. 
aux dignitez:,&pourueuz des. 
grands offices, &.les Princes, 
les Seigneurs., & lerefte de la 
noblefle de la terre , qui font 
les gés debien, & les vertueux, 
font contrainés d’aller à pied, 
ne font point honorezen cefte 
vie , font vilipendez comme 
laquais , & viuent en efclaues 
.fousle joug, &.la prier d’v- 
|” nebañle fortune. : | 
.. Salomon: fcandalifé de ce 
pnu, defordre,difoiten vn commun 
is.  Prouerbe ; il n'appartient pas 
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à vn.fol d'eftre riche , ny aux Mende 
{eruiteurs de commander aux leu 
Princes,celaeft aufli veritable, disiie, 
commeileft raifonnable. Mais ”* 
‘le monde broüille tout, enfait mur 
tout lecontraire, il enrichit lesiprinci 
fols, &aux fages fait porter la?" 
befaffe; il veut &entend, ruy- 
sant l’ordre dela vertu, queles 
. imefchans vrays efclaues depe- 
ché, dominent fur tes gens de 
‘bien,qui font lesvrays Princes 

-de la terre. sas ve 

- Ce defordreeft vn'des plus sy, 3: 
grands malheutïs qui rodent | 
«parmy le monde,& Dieu vou- 
dant autresfois menacer fon... 
‘peuple par Efaye , ne les nie. pros 
naçoit que de ce defaftre , ie: prnci- 
leur donneray (difoit-il) des En 
“enfans pour leurs Princes | &c minari 
es effeminezteur commande- ins 
#ont, &.fe rendront leurs mai- x 


dt es, Le foudre de cefte mena- : 


7 6 Le Democmnire 
ceacfclaté dansle monde ,:cx 
À les enfans de ce fiecle font 
es Princes, & les Roys, & les 
“mollaffes & effeminez , & per- 
Îonnes fans courage;comman- 
dent aux bons hommes , aux 
cœurs lesplus genereux,&aux 
meilleures ames, | 
Efu 3x  Lemefme Dieu difoit auec 
tant de regrets, par letmefme 
FM Prophete ,exaggerant les mi- 
exa= feres defon peuple. Mon peu- 
Qubar pleaeftébrigandé parfes pro- 
aue- ss ES 
run & Pres Commiflrires, & Rece- 
mulieres ueurs , &-le malheurleuren a 
domina- | ,. 
se fin Tant voulu ,qu'ilsont mefmes 
x. cftéregentez par des femmes. 
- Gela fe pratique miferablemeét 
au monde , les pauures y font 
pillez , & brigandez par leurs 
propres Seigneurs, & lesgens 
‘de bien, & les vrays hommes 
font maiftrifez par des fem- 
mes, c'eft à dire gourmandez, 


L 
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‘&ratinezpar les mefchans, &c 


les peruers, qui font vrays effe- 


-minez,&trainent vn cœur laf- 
ché , & cafanier comme des 
femmes, Le monde ne fait 


eftatquedeceux-là, & recule 


Le plus qu’il peut: les autres. 


EnS.Math,17. Lefus-Chrift Maib, 


. noître Seigneur. mena fur le 174 


baut de la Montagne de Tha- fun 


bor, faint Pierre ; fainc lac. pfr 1e- 
ques, & faint loin, comme les ju de 


um, Ÿ° 
Princes de fonEglife;&les pre- Jacob, 
miers dé fes Apoñtres : & laifla & 24- 


EM ITA 


ne 
Judas, & les autres en bas au... 


pieddela Montagne. Le mon- és, & 


duxit 


de fait tout. au contraire du fils, 


de Dieu , ilfaitmonter les Iu- monrem 


das en haut & porte les trai- 66%» 

ftres, les perfides, & Les mef- 
chans aux honneurs , & laiffle 

en bas, & loin des dignitez, les 

les faints feans, & les fainéis 


Pierres, 


* 4 


, .. 


478 Le Drmocrite 
“bn Quelabus: quelle corruptiô: 
qui fe quel renuerfement au monde! 
_. les roturiers font en honneur, 
de.  &des nobles au mefpris : les 
_ignorans poffedent les-digni- 
rez , & les doûtes viuent dans 
Le vulgaire : des cheuaux cou- 
rent les benefces. & lesafnes 
- les emportent : les capables 
font mefprifez, & kes fots font 
tenus pour habiles : les aduis 
& les confeils des.gens debien 
ne fontque bagatelles., & les 
opinions des infenfez font des 
oracles, & des merueilles. 
Quelle confufion ! quelle pi. 
__. tiéaumonde: la malice legon- 
| Nu uerne, l'hypocrifie y comman: 
fenran de,tevice y'eften AIR ; la 
merde vertu eneft bannie', lalufticé 
n'yeft plus, l'iniquité eft fur Le 
tronc : la desbauche tient le 
déffus, la pieté ef vilipendée, 
Je menfonge eft receu , la ve- 
| __.. ité 
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rité n’eft plus ouye, lhonneur - ; 
n'a plus de lieu , la faleté ft 
_adoree l'humilité eftaurabays, 
& l’orgueileeft à l'enchere. 
Queldefordre quel malheur 3,7, 
au monde ? l’argent y a plus de ares de 
-pouuoir que la vertu, la faueur ET 
-que la Tuftice,impudence que fine ‘os 
Ja modeltie:la malice yeft plus née. - 
‘en credit que l'innocence ,la 
colere que la patience lagour- 
mandife que Pabftinence, & a 
folie que la fagefle, On y fait 
_ plus d'eftat des beftesquedes 
Âçauanÿ ,des efuentez que des 
prudens,des afnes que des Ari- 
ftotes., des annetons que des 
Socrates,des l'herfires que des- 
Cefars , des moucherons que 
des Elephans , des gitoüettes 
que des colomnes , en vn mot 
_ plusdes maraux & des gueux, 
que des honneftes hommes & 
CE ass” 


+ 2 
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430 Le DEemocrive 
Cenfa,  Q combien defplaift à Dieu 
_ cefte confufion de toutes cho- 
Et 4 1 fes!lefquelles ilaaufli toft vou: 
senebris u ranger, & mettreen bon or- 
dre , comme il les afaictes for - 
‘tir des cachots de rien, pout. 
pag. les mettre en cäpagne. L'œu- 
gua- ure de la creation a.efté fuiuy 
2. d'vnediftinéti6 de toutes cho- 


eranr {es ; & à mefure que le Crea- 


f#b fr- teur créoit , il donnoit rang, 


.mnAamen- 
pas ;, place, & ordre à fes creatures; 


que ainfiil feparalalumiere deste- 


nebres ,le iour de la nuiét., le 


‘frma- Soleil dela Lune, & les hautes . 
men. eaux du firmament de :celles- 


quieftoientinferieures. 


Le grand ApoftresS, Paul 


Æ%. 8. philo{ophant là deffus vacon- 


firmantmon dire, & vfe de ces 
beaux termes. Toutes les cho- 
.  es( dit-il) qui fontau monde, 
#ont ordonnees de Dieu. & 
tiennent rang enla Nature par 
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l'aduis de ce grand Maiftre, 
partant qui refifte à la puiffan- 
ce,refifteà ladifpofition, & à 
l'ordre que Dieu a misen tou- 
tes chofes. Au dire de cét apo- 
ftre, le monde mefchant & 
malheureux va refiftant à la 
volonté du Createur, & trou- 
blät le bel ordre qu'ila misen- 
tre fes creatures, quandil met 
tout à la renuerfe , viole cefte 
diuine difpofition,mettouten 
confufion , rompt le rang de 
toutes chofes , & mettouten 
vauderoutte & en defordre. 

En figne que le bel ordre, 
plaift aurant au fouuerain, cô-:9, 
me la confufion luy eft.def-... fe 
agreable , au liure du Leuiti- gs 
que, il defendoit expreffément ‘#* 
au laboureur , de rre femer ia- porc - 
mais fes champs de diuers 
grains ,'ny de plufieurs fortes 
de femences, Le monde n’ob- 

ot | 


482 Le DEsmocrire 
ferue point cefte ordonnance, 
._& fans fe foucier decescom- 
mandemens diuins., feme en 
vn mefme champ, qui ef ce. 
‘Juy de cefte vie,pefle & mefles. 
.& en confufon., lebien & Le 
.mal, la vertu & Le vice, la veri- 
té, & le menfonge, la guerre & 
‘la paix, le defefpoir & la patié- 
£e;la hayne & l'amour,qui font 
tous diuers grains'& femen- 
<esbien contraires. 


Deer, À mefme contain: 


az, .mefme Dieu faifoit mefmes 
%% doitenlaloy Mofai 
rabis in doit en laloy Mofaique, qu'on 


boue f- n'euft jamais. à labourer auéc 
mul € 


.affue 


..deffences ; quand ikcomman: 


vn bœuf & vnafne cout en- 
femble.Ce grand rieudonnoit 
par-la entendre ,. que comme 
ces. deux animaux font diuer - 
es-efpecesenla Nature , auffi 
ont-1ls-diuers.rangs & .diuer- 
fes fonctions, & onnepeur les 


? » 
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accoupler fans faire tort à leur. 
nature, & violer Pordre de l'V- 
finers. Le monde fans fe fou 
cier de tout cela , met en trou- 
ble toùtes chofes , il die les 
bœufs & lés afnes par enfem- 
ble ; il fait trauailler & met en 
peine toutes fortes de perfon. 
nes fans diftinéion; il accou- Frs 
ple les mefchäs auec les bons, 4. mi 
54 fedicieux auec les pacifi- chars 
ques , & les impudens auec les 5% * 
modeftes ; il faut tirer foubs 
mefme ioug , & fansauoir ef- 
gardaux qualitez ny aux meri- 
tes, les chaîtes & les paillards, 
les yurongnes & les fobres,les 
humbles & les orgueilleux , &: 

Jes infenfez auec les fages. 

_ Au liure du Deuteronome, Deer: 

iFfe trouue.vne autre ordon- ** 

_nance tendant à mefme fin, par "7 

laquelle le mefme Dieu defen- vf. 

doit expreflément , qu'on ne "7 
Yiij L | 
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guodex Portaft jamais de veftement 
lans,bi- tiffu de laine &de lin, & com- 
eme. Pofé de deux eftoffes. Dieu ne 
sm ef, veut point que l’ordre qu'il à 

eftably fe perde enl'Vniuers, 

& que les eftoffes mefmes des 

habits entrent en aucune con- 

fufion , il ne veut pas que ce 
qui eft deflié côme le lin mar- 
che en mefme rang & pareille 
qualité, que ce qui eft gros cô- 
me eft la laine. Tout le con 
traire fe void au monde ; les 
Dr efprits beaux & defliez & fub - 
quetour tils au poffible,marchét à mef- 
. <ilepar me-rang , & bien fouuent au 
ré deffoubs des oroffñers, & lour.- 
-_ daux , & qui n’ont point de 
pointe ny de merite. pieu veut 
- que tout aille par ordre, & le 
:* monde tafche à tout broüil- 
_ Jer, & mettreen confufion, & 

en defordre, 


_-Cegrand Dieu viuant , pour 


LATE pont =. à 5 
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monftrer {a puiffance , pro: 74,38: 
uer fa prouidence , & faire ad- 
mirer la grandeur de fa fagefle, Ven- 
en ce qui regarde, l’vnela crea- fi ordi 
tion , l'autre la conferuation, #68. 
& la troifiefme la difpofition 
de l’Vniuers, fit à fon feruiteur 
Lob vne infinité de hautes & 
profondes queftions ;& entre 
autres celle-cy fut des premiez 
res. Âs-tu bien remarqué: ; ‘& 
peu fçauoir encorele bel oïdre 
que j'ay mis dans les Ciéux? 
comme $'il euft voulu dire, admira- | 
nas-tu jamais confideré ;'& en #!: 34 
confiderant admiré le- nu 
uement admirable de ces glo- dans les 
bes celeftes.qui roulent fidou- #": 
cement, & vont fibienàälaca- . . 
dence, par mefure,& parcom> : :: 
“pas; que depuis cing milans, 
ils n'ont iamais manquéien … .. 
Jeurs courfes ? n’as-tu iamais 
iprisigarde que fitous font raz ! 

Y ii) 
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uis & emportezen vingt-quas . 
tre heures, de l’Orienten Oc- 
cident par vn mouuemét vio: 
lent , qui les force de courir & 
galopper pefle & mefle tous 
enfemble , ils ont neantmoins. 
ynautre mouuemét plusdoux, 
_& qui leur eft naturel , qui leur 
fait prendre vne autre routte, 
du Ponant vers le Leuant , ow 
ghacun garde fon rang. obfer- 
ue {a ss. er dâfe afontour, 
&. à fon branle ? 6 mon Dieu 
. cétordreelt merueilleux,mais 
le defordre qui eft au monde,. 

__,. eftbienauñfimiferable, 

— Péne . Comme le monde eft vn. 
#. broüillon , Dieu eft vn fage- 
2. gouuerneur, qui difpofe & Or = 
mul donne doucement de toutes 
vefevi- chofes , & les met toutes en 

LL. Jeur ordre, & fe déplaift infinie. 


sur ve. ment en la confufion , & au. 


mines, 


=" 


.. 





defendoft au Deuteronome, 
que la femme ne portaft habits 


_d'homme,ny l’homme ceux-là 
de femme ; ilvouloit faireen- 


tendre , que quand la femme 
entreprenoit de faire l’homme 


fe veftant de fes habits , & 


l’homme faire la femme, ce 


ftoit alterer les loix,& rompre 


l’ordre dela nature: & le Crea- 


teur qui a placé toutes chofes, 
ne veut pas que cela fe face. 
Quand le fils de Dieu fit ce 
grand bâquet dans les deferts, 
& donna à manger fi magnifi- 
quement à ceux qui le fuiuoiét 
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. . ? . = , ne 
au milieu d’vne folitude : V'E-,,.: 15 


uangelifte varemarquant,qu’il 
Jes fie tous affeoir par ordre, & 


Facire 


eos dif- 


chacun en fon rang de cinquä- cumbere 
te en cinquante, Cefte cere-P7 #7 


/ . . #14 
monie fut particulierement sn. 


pour fignifier , que Dieu veut 98: 


que tout aille par . ,ayme 
SE 


ed 


1105e 
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la diftinction , & hayt le def- 
ordre, … | 
_ À mefme fignification , le 
mefme fils de Dieu dôna pour 
enfeignément & regle de ci- 
uilité en l’'Euangile , que lors 
que quelqu’'vn feroit inuité 
auxnopces , il ne s'affit pas aux 
premiers lieux , de peur que 
quelque autre furuenant plus 
honorable que luy , & ayant 
plus de merite , ne le delogeaft 
de fa place, & luy faifant vnaf- 
front, luy ditenle brauât,mon 
Amy defcendez en bas, ce lieu 
ne vous eft pas conuenable, 
Par-là noftre Seigneur voulut 
donner entendre,que les lieux 
les plus eminens font deubs à 
lavertu, & les premieres pla- 
_<es à ceux qui font les plus ho- 
norables. Le Ciel obferue , & 
enfeigne tout cela, mais le 

monde n’en tient compte , il 
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met au haut bout les vicieux, 
& les hommes d’honneur aux 
baffes marches. | 
Le Patriarche Iofeph ne fit Gm.4: 
pas cela, maisbien tout autre- Pre 
ment; Car traitant fes freres,,» 
en Égypte, illes fit tousaffeoir mes 
“de rang, & leur fit prendre pla- ne 
ce fuiuant l’ordre de leur pri- inxts 
mogeniture, Les aifnés eftoiét ef 
les premiers à table, &lesca- & mi. 
detsenfuitte. Aux feftins, & nm 
| bre | .… FUXTA p< 
aux hôneurs du monde, fe fait RU EE 
tout Je contraire, les jeunes & Jam. 
les cadets font les premiers 
aux dignitez, & les anciens, & 
les aifnezfont placez les der- 
niers , ieveux dire que les fols ” 
& les mefchans font ceux qui 
font les plus honorez, & les 
fages & les vertueux àquion 
porte moins deregerence. : , 
S, Paul trouuoïitcela eftran- ? ©: 
ou 14 
8e ; & exhortoit les Corin- omis 
vi 


L 


inter'uos 
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thiens à ne viure point de celte 


feu. forte, & leur difoit en fi belles 
crssdidg paroles ,que toutes chofes fe 


fans, 


facent par ordre entre vous. Il: 

fçauoit que l’ordre venoit de 
Dieu , &.Ja confufion du mon 
de.Il çauoit que le monde n’é- 
ftoit qu’vne Babylone , vn lieu 


de broüilleries , ou ne s’eft i ia- 


mais. gardé aucun ordre. 
Chreftien ne fais donc plus 
d'eftat du monde , puis qu’il 
ne fait point d’eftat des hom- 
mes. & ne tient compte que 
desbeftes. Mefprife ce remuät, 
cebroüillon , ce troubletout, 
puis qu’il a à | mefpris les cho- 
fes les plus fainétes, & ne prife 
que les prophanes , Retire-toy 
de Babylone. & quitte le lieu 
de comufon où tout eft diflo- 


… qué,& mis hors de fa place; la 
*, ‘vertun'ya-pointde lieu, la Iu- 
ftice poisse d auchorité, l'inno- 
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cence pointde faueur, la fage(. 
fé point.dé credit , l’honneur 
point de merite, ny le trauail 
de recompence. Le monde e- . 
flanc fi perdu , & fi confus. le: 
moyen fi tu as du jugement, 


que tu le puiffe fuyure, 


LE 
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Oque le Monde e$F chaffieuxs. 
Il ne void rien de fes yeux; 
Il va à taffons comme vn aueucle; 
Il bronche quafi à tous les pas, 
Tant de dangers qu'il ne void pas, 
C'ef le malheur qui fuir le peuple. 






N des plus rudes 


coups qui porta fur 


(2 
\ l'Egypte , & vne 


NZ 
ASS des plus grandes, 


& plus furieufes playes qui fu- 
rent faites en ce Royaume, fut 


) 
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celle des tenebres, ellesfurent 
fi longues qu’elles durerent 
l’efpace detroisiours, & fief- 

_ poifles qu’elles noircirent tout 
Jepays, & fe faifirent des qua- 
tre coings de cét Empire , & 
l’Efcritureles appelle effroya- 
bles & horribles. Auf vn des 
plus grands malheurs , & vne 
des infupportables affitions, 
qui fe trouue aujourd’huy dans 
le monde, c'eft laueuglement 
des hommes : cefte nuict eft fi 
obfcure |, & ces tenebres fi 
eftranges , qu'elles couurent 
tout l’Vniuers,& enueloppent 

_ toutes fortes de perfonnes : & 
jamais. ne s’eft veu de coup 
plus douloureux ,ny de-playe 
plus cruelle, & fanglante dans 
le monde. _. 

Le Monde eft ce chaos , & 
cét abyfme du Genefe couuert 

_ d'obfcuritez, & voilé de cene- 
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bres. Le monde eft vn aueugle; 
‘&rous ceux'qui le fuiuent font 
de mefme, C’eft vneprifon ob- 
feure , ou le Soleil de la verité 
pme. 2€ füit jamais , & la nuit du 

tteme. 5: 
bre Mmenfongeeft erernelle, C’eft 
faper- vn lieu ou l’on ne va qu’à ta- 
rie _ftons, & les pecheurs n’y voyét . 
goutte, C’eft vn feiour de cala- 
mitez & de tenebres , au dire 
du bon homme Iob, & vneter- 
Mb, 10, re denuages,couuerte des voi- 
les de la mort, & des vmbres 

des fantofmes. | 

L'Ecclefiafte dit,queles yeux 
du fage fonten fa tefte , & le 
fol roulle fous les broüillards, 
& marche par les tenebres. 
Ecch % V7 oylà l’eftat du monde: là les 
vas font des lynx, & les autres 
font des taupes : là les iuftes 
comme fages voyenttres-clai- 
_ rement, & portent les yeux de 
lacontemplatiô , non pas enla 


Gén, 1. 


# 
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tefte de leurs corps , mais bien sapiens: 
en la partie fuperieure de leur oi 


‘aus sé .... ncapite 
ame : & tes mefchans-qui font gra 


fols, ne voyent point le Soleil, fsliue 
font comme-criminels és baf- Fe 
{es fofles , &ne marchét qu’en éstar. ‘ 
tencbres, | | 
Lefiecleeft donc logé foubs 4. Efär: 
les obfcuritez., & lestenebres, “* 
(dit Efdras en fon hiftoire ) 
font fansiour, &. fans lumiere 
& ceux quien fontles habitäs. 
C'’eft parler pertinemment de 
J'aueuglement du monde , & 
des malheurs qur Paccompa- 
gnent. Ce monde eft fubjeét . 
aux broüillats, & enfonce-dans.… | 
lestenebres , & tous ceux qui. 
“y habitent font aueuglez en- 
tierement, & nevoyentaucun 
Soleil,aucune Lune,nyeftoil. 
fes. | . 
Vn Prophete auoit predit. 
-vne partie- dé ces malheurs, 
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Fian quand il difoit,parlät des cout- 


vie illoe Le nés 
vum te- tifans du monde >) que les nua- 


mere, ges foient leurs chemins ; &c. 


leurs-voyes Les tenebres. Il 


prophetifoit en cela , & predi- 


. foirtcomme veritable, les tayes 
& les chafñes , de ceux qui vi- 


uent dan; le monde, de qui les 


yeuxfontfichargez, & la vie 
fiobfcure;qu’ilsne voyét quai 
rienen cheminant,ne preuoyét 
rienentrauaillant, & n’appre- 


hendent rien dans les perils de 


cefte vie. - 
Zob. 12, . - Le fainétfiomme lob en pre- 
pas. doit quafi le mefme, ils taft- 
bus neront(dit-il) entenebres, & 
ner non pas enla lumiere, illes fe 
& non ta chanceler, & fouruoyer par 
in luce, es, chemins tout ainfi que des 
es, Jurongnes, C'eft la miferable 
fais vie , & infortunee Condition 
2 des pecheurs, car ils ne.vont 

que taftonnans dans les ob. 
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fcuritez du monde, leur viene 
paroift jamais au iour ,le mon- 
de les faiét efgarer du chemin 
dela vertu, & {entiers de la Iu- 
ftice , & les faifantc broncher 
comme yurongnes à tous les 
pas, les precipite à La parfin, 
dans Les fondrieres de tous 
vices. de 

Entre les malediétions fou- 
droyees., dans le Deuterono-:5. 
mé, contre Ceux Qui Ne LAt + pen. 
doient point les commande- rare 
ments de Dieu, celle-cy eftoit nr 
en rang des premieres ,que le &ceci. 
Seigneur te touche. de: folie, ##° »2 
d'aueuglement ; & de fureur mens: 
d'efprit. Dieu fe fafche voire. 
ment , & punit auec [uftice, 
ceux qui violent fes fainéts de- 
Crets ipourbrauer danske m6. 
de, &tn:figne de fes maledi- 
<tions ; permet qu'ils deuien- 
néntfols,aueugles, & freneti. 


EN 
# Los 
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ques. De faiét cout homme qui 


offence Dieu ,ileft maudit: de 


fa Majefté, il eft sioublé de fon: 
efprit, ileft en fens feprouué.. 
& a pesdu la veuë., ikne fçait 
plus cequ'il fait, ilne void plus 
puilva,ilnecognoit plis. fon. 
malheur, il ales yeux bandez,. 


& le cœurenforcele , il eften- 
. feuely dans les tenebres. 


Le Sage auoit predit cela;. 


ED quand il difoit en {es Prouer- 


bes ; parlant de la vie des Im2 
œe re 7 pies , ils quittent le droit che: 
su re- min. &. marchent par les voyes 
&um,6-tenebreufes , le chemin: dé 14: 


ambu.- 


lan per VETEU ; ËC celuy des comman: 
site. démens dé Dieu , eft:le beau. 
chemin, &. cefay qui mené 
droit au: Ciel ; mais la -voye 
obfcure-&: tenebreufe, ei elle : 
que tient le Monde, &'les mefi 
chans:& libertins fe deftour» 
nans d'iceluy-là pour fe.jetrer - 


nebro- 


fai. 


æ 
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-en-cefte autre, font toufours 
-en obfcurité , & marchent à 
-veuglette, 


Iob vrifi fainét Perfonnage, 


_fembloit s'approcher de ce dif- 
cours , lors.que defcriuant:les pts di 
-malediétiôs du fcelerat;il vfoic postes 
-de ces paroles , iÏ nenrichira fers 
jamais , fon'bien ne-fera point juhia | 
-de duree, ilne jertera point de ci, nec 
grandes racinesen terre il de- 7 
-méureta .toufiours-enueloppé sadicem 
dans les tenebres. Voila def, 
Le. % non vTe- 
grands malheurs ,mais qui ef- 44e de 
<lacent-tousfur la tefte de ce-rencris, 
Any qûi veut courtifer le:mon- 
-de, itabeau faire, iamais il ne 
erariche;qhelquesbiens qu’il 
-puilfe amaffer : fa.fortune ne 
fera pas longue ; quelque:pru- 
-dence qu’il y puife apporter, äl 
ne durera guere fur la terre, 
quoy qu'il fçache y crauailler, 
fon iourfera.la nuit , des wm- 


\ 


+ [nb 


ES 
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bres falumiere, fon Soleil l'ob- 
{curité , il ne fortira jamais des 
tenebres. | | 

“pf. 8x, Le Pfalmiftereprefente naïf- 

._ uemencbien tourcela, ils n’ô6t 
| si fceu , ny entendu (dit-il ) ils 
que in. marchent toufiours en tene- 
sexe bres, Ce font les mondains 
sencbnis qui ne fçauent pasen perdant 
fm la beatitude , la grande perte 

" qu'ils font : qui n'entendent” 

pas en‘fuyuantle monde , les 
grands dangersouils font, ils 
viuenttoufiours'en taupes , ils 
ne fçauent parce qu'ils font 

—  ignorans, ils n'entendent d’au- 
tant qu'ils {ont mefchans, ils 
marchent-en tehehres'pour- 
autant qu'ils fant raueugles. 
C’'eft le monde qui leur poche 
les yeux ,pour de-là leur faire 
perdre la vie, 

: Quand le cruel bourreau 
bande les yeux au patient, c'eft 


- 
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figne qu’il luy veut ofter late- 
fte,& luy faire perdre la vie. Le 
-mondeeft:vn bourreau , mais 2e wo 
barbare: & inhuimain *& less 
mondains-{ontdespätiens , &'7rbr- 
premier que de les perdre , il 
Jeur couureles yeux, & leur o- 
ftela cognoiflance, & depuis 
qu'illes a vne fois aueuglez, 
c'eft figne -tres-affeuré qu'il 
Jeur veut faire-perdre., la vie, 

& l’ame tout enfemble, 

Le voleur denuiét, &le lar- 1 
ron ne haïtrien tantquela lu-,,,,:" 
miere , tant que la chandelle memenr 
eft allymee, & le flambéau ef- se 
claire en x maifon, il'ne fera | 
jamais fon coup, leiourluy eft 
contraire, & la nui& fort fauo- 
rable, Le Monde eft vn bri- 

gand, c'eft luy qui nous pille, 
qui nous defrobe, qui nous vo- #7 
Le, mais iln’arien tant à conparé 4 
tre-cœur comme Je Soleil, & "#7" 
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‘a lumiere : c’eft pourquoy ÿ 
_ -aueugle les mefchans, & font 
le en leur ame, ce élair flam- 
beau de la cognoiffance de 
Dieu , du monde, & de foy- 
6 :mefme,&nylaiffancplus qu’v- 
ne nuiét fombre , & des tene- 
“bres cymerienes d’'ignorante, 
il-fait fon coupfacilement , il 
les vole , illestuë , il les rend 

eternellement-miferables. 

Le Corbeau oyfeau maudit 
en PEfcriture,& courtifan per- 
-petuel descharongnes, & voi- 
Le Cor-jyjes , en VEUT toufiours aux 

hean . ’ | | 
Sane. YEUX, & s'attache lapremiere- 
_hesuf ment , quand il tombe A des 
frs COTPS MOTTS , OU AULTES carcaf- 
yeux, fes alacampagne. Le Môdeen 
| fait de mefme, c'eft vn Cor- 
beau de malediction , & les pe- 
cheurs-{ont des charongnes, & 
autres pieces de vouerie:& cét 
Qyfeau vorace  & infortuné 
on | $s'atta- 


_ Tenir, 
Hi 


Da ms 
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s'attache toufiours à leurs 
yeux , les aueugle , & leurofte ” 
la cognoiffance afin par ce mo- 
yen auoirplus de commodité, 
dé pourfuiure leur damnation, 
& parachéuer leur ruyne, | 
| Entre ces Anges rigoureux you, 


de lApocalipfe , PEfcriture 16. 


dit,qu’il s’en trouuavnquiref- 5: quer 
pandit fa flole contre le So- #12 


. À : l ss 
leil, tafchant à Pobfcurcir , & rl 


 Juy ofter lalumiere, Lemonde phialam 


 €ftvn Ange de Saran,maisan- 


fuam in 
? | olem. 
ge fi malicieux , qu’il ne tafche 


qu’à offufquer le Soleil de la 
verité . & ofter le iour de la 
vraye cognoiflance , il verfe 
toufiours là deffus les fioles de 
fa malice, & n’a.point d'autre $ 
ambition qu’à tenir l’efprit de 


Fhomme,obfcurcir fon enten. 


ea 


dement;,broüiller fon ingemét 
& fa raifon, & mettre touren 
ténebres, 

de) ne 7 
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Le premier acte de cruauté 
y  qu’exercerét les Philiftins cô- 

" trele pauure Sanfon,fut de luy 
. Quem creuer les yeux, &-le rendre du 
| pre toutaueugle, apres cela ilsle 
difen Jierent , Iuy coupperét les che- 
. ueux, luy firét tourner la meu- 
fatim le , & le rendirentenfin mife- 
ermerñt rable, Le mondetient del’hu- 
oculos | 
sin, “Meur de ces barbares, & le pre- 
mier coup de fureur qu’il def- 
coche contre les pauures pe- 

Cheurs;eftde leur ofter la veué, 

Îles aueugler entierement , & 

les mettre en vne nuict pro- 

. fonde, & de-làil lesattache;il 
leur ofte la vertu , le courage; 

la volonté & le pouuoir de 
bienfaire , leur faiét tourner la 

roué de mille maux, & les por - 
te à laparfin aux peines eter— 
__ nélles. oo 
Apte. [left remarqué au liure de 

M à. , 

J'Apocalypfe ,qu'aufitoftque 
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vn de cesanges executeursdes , au 
choleres diuines, euft verfé & ss 248 
refpandu le vaiffeau de l’indi- gp. 
gnation de Dieu , fur le Throf- phialam 
ne de la befte , fon Royaume sh 
incontinent deuient obfcur, gré 
& couuert de nuages. C’eft au & f2- 
monde qu’eft efleué , & efta- tas 
bly le fiege de la befte qui eft pes 
le peché ; ou le Diable, &c’eft rire 
auf la contre, queles efprits"*.. 
du ciel, comme vengeurs des 
iniquitez des hommes yverfent 
à tous momens les foles du 
courroux & de l’ire de ce grand 
Dieu : & de-là vient que tout 
J'eftat du Monde eft en grande 
obfcurité , & la tempefte de 
cefte punition rendtenebreux 
tout fon Royaume, 

« Tant y a que le monde eft | 
ancogle ; & veut quetous les x 2" 
fiens{oiétaueugles,& fe plaift plif à 
chleur aueuglement. Comme . 

. Zi 1j 
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, le Roy des Cieux , veut auoïr 
des fs, des feruiteurs qui foient fages 
& clairvoyants. Ainfik Prin- 
ce des tenebres ne-demande 
_-qu'auoir des Courtifans qui 
1. Reg. foient louches.& aueugles, il 
"tient de l'humeur, & dela cru- 
autédel'Ammonite Naas ,car 
comme :ce Tyran ne voulut 
point auoir de paix .auec les 
peuples Galaadires , qu'a la 
Charge & condition de les 
-efborgnertous , & leur affoi- 
blir la veuë ; Ainfi le monde 
miferable ne veutpoint-auoir 
de paix, nylaiffer les hommes 
en repos , s'il ne les aueugle 
premierement, & neleur fait 
perdre la veuë. Si toft qu'ils 
ont acceptéeeftecondition;&c 
-qu'ils fe font hiffez creuerles 
yeux, ils font tous grands.cou- 
 finsêc les laiffe viure a-leuraife. 
_“Opl ayetropcruelle! 6imaf- 
U A 
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beurtrop regretable ! Le Pfal- 
mifte Royal fembloit le dé-,,, 
plorer quand il difoir ils ont 113. 
des yeux, ëc. hmeverrôtpoint: 
comme s’ilvouloit dire, quel- pes. 
Je pitié, quelle defolation ! Iles © non 
mondains ont des yeux , & fi y 
hevoyenrpoutte:ils feiblent 
aux ftatuës qui ont despieds, 
des mains; des aureilles, & des : 
yeux , mais ce n'eft pas pour. 
marcher, pourtoucher;pout 
enténdie ; ny pour. voit. :Les ‘ 
Moñdains: n'ont point: d'yeux. 
pour Yoir la clarté des Cieux, 
la cognoiffance de Dieu, & les 
hafards du:Mondes 72, 

‘2Enla Joy ancienne Dieu fOà Leurs 
prouuoit de chat-huant , & de 1 
fendoit expreflément qu'én në 
mangeà. iamäis de la chair de 
_cét oyfeau funelte, Le fubic& Le Che 
decefte reprobatiGeftoit, par- — 
ce qu'il voit de nuiét, & de iouf À pr 

Zi iij. 
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laly ilne voit goutte. Prefagetres: 
Mof- manifefte de la reprobatiô des 
M. mondains, ce font de maudits 
au. Et infortunez chat-huants qui 
voyent fort clairement és cho- 
fes de ce fiecle : mais en ce qui 
_eft de Dieu, ils ne voyent au- 
cune chofe, C’eft le monde qui 
lesaueugles  .. 
Tom La fiente des rondelles 
. tomba furles yeux dubonh6- 
nidohi- me Tobie quieftoit endormy; 
rendinÿ &c luy fit perdre la veuë. inf 
dm Jes vanitez du.mondei qui né 
calids font rienque fiente au dire de 
fer  Apoître , & chofes paflage- 
YA inc 
derens YES, & volaniess comme Aron 
rh delles, tombans furles yeux & 
aus, à {ur le cœur des pecheurs qui 
fers dorment en leurs vicesi, leur 
sw faliffent les yeux,& les aiffenc 
dutoutaueugles. 
Dauid vn fage Roy; 8 au: | 


trefois pecheur comme les aua 
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res , fe plaignoit de'ce male 
heur , & difoit auec tant de 
compañion ! mavertu m'a de- 
_ Jaiffé., & la lumiere de mes 
yeux , & elle-n’eft plus auec 
moy : il veut dire en vn mot, 
n'eit-ce pas grand pitié que de 
mon faiét j'ay perdu tout mon 
courage , & fuis maintenant 
du tout aueugle, Mondain {ça- 
che qu'en feruant le mondeil 
t'en arriue autant; & tues bien 
aueugle, fi tu ne vois les infor- 
tunes quetues contraint d’en- 
_ courir,ent’idônant au monde, | 
Cefte lafcheté de courage, ?/f: :7- 
ce debilitement deforcés, ce pr: 
refroidiflement de charité, quis me. 
cefte tepitude de. deuotion où 
ces trefues debienfare, cefte men. 
laffitude aux bonnes .œuures, °#/%r# 
cerelafchement aux exercices & 3.” 
& cét aueuglement d’efpric, fm non 
ne font-ce pas tous effects 
| Z iii; 7 
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de la captiuité du monde. 
zgeæ | Veñemie parmy fes Lamenta= 
de la tions, lamentoit cét aueugle- 
A ment du Monde , &difoit fe 
monde, plaignant du peuple dIfraël, 
ils font aflez errants & vaga- 
bonds,commeaueugles parmy 
les ruës. Ce queceS. Prophe- 
.£e déploroit fur la Iudee , eft: 
_ maintehât déplorable fur tout 


le monde : car c’eft parmy fes 


ruës & carrefours, qu’on void. 
erret les pecheurs , & chopper. 
de pas en pas:, tout ainfi que: 
des aueugles, & fe perdre en. 
fin dans les abyfmes. 
Thr.&  Lefentier des luftes , comme. 
Etre Vné lumiere refplendiffante, 
wermt procede , & croift iufques au 
e% jour parfait, mais la voye des 
plates, IOUE P 2 4 | 
Prou.a, mefchans eft obfcure & tene- 
ea # breufe,ils nefçauent oùilstré- 
femra: buchent , dit le Sage en fes. 
quel. Prouerbes, Ce font les diuers. 
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rencontres ,qui feprefententys 7. 
encemonhde ; ce font les con- flendés 
traires suenemens de la vie D gi 
des gens! de bien, & des impies, creféie 
Les yn$ marchent à yeux ou- 7e | 
uerts,&ne fouruoyent : jamais fem 
des piftes de Iuftice , & du de”. 
train dela vertu. Les autres bn 
voncertants, & fe perdants er tenebro= 
_toûres voyes. Leur vie eft vn #7" 
chemin obfcur | vne carriere wbi cor< 
tenebreufe , & vn abyfme fans #5. 
lumiere, Tous les pas leur font. 
vaheurt, toutes les faillies vn 
| séicontre, & tous les deftours 
vn. choppement , Encore ne 
fçauent-ils quel eft le rendez- 
vous dé leur tenuerfement 3 se 

leur ne 
. Helas ! queHés Lu $ 
quel aueuglements necognoi- . 
ftre point fon infortune , ne 
confidérer point lés dangers 
qui {eprefententine voir gonc: 
e LV 
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te au milieu des defaftres ! Il$ 
Prw fe refiouyflent , dit le Sage, 
Qui L4- apresqu'ils ont mal fait, & fe 
samrur deleétent és chofes.les plus 
+ mefchantes. Rite proche de la 
runs, d MOtt , ferefiouyr dans les mi- 
| +. feres, s’affeurer au milieu des 
pefimis. tempeftes, prendre plaifir dans 
Jes malheurs, & n’auoir point 
d'apprehenfion à la chaude des 
alarmes, c’eft eftre du tout in- 
fenfible , c’eft eftre de marbre, 
ou de bronze : c’eft vn aueu- 

_ glementextréme. 
Pr, Ils ne dorment jamais qu’ifs 
Néemim N'ayEnt commis quelque cri- 
‘dormi me, leurs couches font touf- 
sh jours eftrenees de malefices, 
ceim, ils mangent le pain d’impieté, 
Sc & boiuent le vin d'iniquité, 

Come- ; . 

dunt pa. Cft-il dit dans les Prouerbes. 
nemim. (’eft l'aueuglement des hom- 
mes, c’eft la vie des mefchans, 
la nuict ne fes prend iamais à 


# 
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repos , que le iour ne les aye ns 
premierement furpris en quel- & wi. 

ue malefice , leurs banquets Mae 
nt tous de fang , & leurs fe- bibuns. 
ftes d'attentars & facrileges;ils. 
ne viuéc point d’autre pain que 
de celuy de l'impieté, & ne 
gouftét iamais d'autre vin,que 
de celuy qui eft prefloré au pré- | 
foir deliniquité.Enfinilstriô- = 
phent en.leur mal, & febra- | 
uent en leurs vices: qui eft vne 
_efpece de fol aueuglement, & 
d’vne folie trop aueuglee, 

De vray, c’eft vn déplorable ze mor: 
aueuglement , que les Mon- 4% 
dains croyent,& fe perfuadent efhas 
qu'en offençant Dieu , & fer- enles 
uantau Monde, ils ferendront 
bien-heureux,&dônerontprix 
à leur fortune, & cefte vaine 
perfuafñion , & creance mal 
fondee , eft l’origine. de leurs 
malheurs , & la cafe de leur 

-_ £&yj 
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_ruyne ; ils font fols en leurs. 
penfees, vains en leurs iuge- 
mens , & temeraires en leurs. 
… entreprifes , & leurs rufes & 
cauillations, {e tournent con- 
treeux- mefmes: Le mondeles 
trompe en leur aueuglant, &. 
lesaueugle'en les trompant. 
Ils fe font perdus & efuanoüis. 
en leurs cogitations folles, & 
Rom, Jeur cœur infenfé.a efté ob. 
fcurcy & enueloppé de tene-. 
Ewan Dres , dit le grand Apoftre S, 
dr Paul. Il philofophe merueil- 
siomibys Keufement fur l'aueuglement 
fus, © des mondains , car leur cœur. 
cie ftant vne fdis affolé, & offuf- 
infipiens qué de tenebres , il faut par ne- 
re ceflité quetoutes leurs imagi- 
nations s’énanoüiflent, & tou. 
tes leurs penfees s'enuolent. 
comme fonges.. Les Medeci.- 
nes qu’ils penfent prédrepour 


leur lnté fontcaufe de leur 


ei 
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Mort , & de leürruyne. Leurs. 
rules & artifices ,ne font qe- 
toutes inuentions, pour les de- 
ftruire, & pour les perdre , ce: 
‘qui leur femble bon:, leur eft 
tres-dangereux ,. & ce qu'ils 
“pourfuiuent comme vtile , {e. 
trouue en finleur eftre fort pre. 
judiciable, . a | 
… Ceftvngrand aueuglement ,. ». 
des Mondains , en ce qw’efti- duins 
mans par moyensillicites, & à pepe | 
laruyne des autresefleuer leur ce es 
fortune ; ils feruinét eux.mef. re 
, | es A4 
mes , & peñfans s’acquerir de... 
l'honneur, & perdre les autres 
de repütation : ils font les pre- 
miers au defcry , demeurent én 
Ja confufion , & font reüflir de 
l’honneur , dela gloire, & du 
Contentément aux autres, vOu- 
lans perdre l'honneur d'autruy, - 
Je leur entre le premieren per- 
te : & rafchans à démolir & 


em 
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démanteler [es maifons de 
leurs prochains, les leurs font 
les premieres abbatuës. L’Ef- 
criture nous en fournit mille 
exemples. a LA 
._ Au 34.du Genefe,les enfans 
Gen34 Je Iacob de peur d'adorer leur 
frere Iofeph , par enuie qu'ils 
luy portoient,le vendirent aux 
Ifmaëlires,péfans par ce moyE 
le perdre ; &.s’affeurer en leur 
malice: mais lespauures aueu- 
glez fe trouuerent bien trom- 
pez, car le ciel conduifant la 
fortune de Lofeph , & luy met- 
tant en main la Lieutenance 
de tout le Royaume d'Egypte, 
il fut honoré de tous , & adoré 
particulierement de fes freres, 
La ruyne qu'on luy auoit ma- 
chiné, fut caufe del’éleuement 
de fa gloire , & parut par ce 
moyé que {es ennemis eftoient 
trop aueuglez en leurs pafions 
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& trop paflionnez en leur aueu- 
glement. ; | 

Mefme Cecité, & auffi folle, Exoé 1° 
fut celle de Pharaon , lequel Prece- 
pour conferuer fa vie, & fon 9, 8° 
eftat, & exterminerla nation ur fn 
ludaïque,commanda par Edit pslo fo 
que les enfans mafles des He- me | 
breux fuffent eftouffez, àme- quid 
fure qu'ils naiftroient, & forti- —. 
roient des ventres de leurs me- vum 
res, & celte cruelle inuention, f#rit 
fut la caufe de fa ruine , & du projcis 
naufrage de cout fon peuple, &:. 
foubs les flots de la mer rouge. 
Par ou le mondain penfe s’ad- 
uancer,par là fouuentilrecule,  . 
ileft chaffieux en fes deffeins, 
mais il void clair à la defroutte. 
| Aman ne fut pas moins a-,4,.. 
ueuglé , lors qu'eftant le mi- ;. 
gnon de fon Prince, & le pre- 
mier Courtifan du Royaume 


de Perfe ,il prit refolution de 
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Dedit - perdre le pauure Mardochee, . 
es & tout le peuple d'Ifraël. Car 
Efiber de-là S'enfuiuit va grand def- 
&sre honneur pour Aman, &.vné 
ma grande gloire pourMardochee, 
adierfs le fuperbe fut pendu auec con- 
a fufñon , & l'humble fut fauué 
d'Mar auec beaucoup de:triomphe, 
en Fel que le mondain orgueil- 
fu p leux,&aueugleenfes ralices, 
snte fa- penfe terrafler en bas, &le fou- 
gs. — ler aux pieds de la fortune, eft 
| exaltéauec hôneur, & Iuyifeul. 
va aux affronts , & participe 
| aux vituperes, 
Pf.9 Le Pfalmifte Dauid a mer- 
_ueilleufement bien reprefenté 
celaquandil a diét, en celacet 
qu'ils ont caché leurpieda efté 
attrapé , car ordinairement tel 
pente prendre qu’il eft pris , & 
bien fouuent les. embufches 
font pour ceux-là qui les dre. 
fent:& Les entreprifes des mo. 
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dainsreüffiflentà leur prejudi- 
ce. Leur aueuglement Les por- 
te aux folles inuentions ,& le: 
dommage qui enfuit,renuer- 
fant leursefperäces ,leurlaifle. :: 
vne eternellerepentance, 

La pierre tombera fur.la tefte Ec.. 
de celuy qui La jettera en haut, “7”: 
dit le Sage. Situ te veux ad- 
yancer, & proffiter en efpan- 
dant le fang d'autruy , & aux. 
defpends de ton prochain , ce: 
fera à ton propre dommage. """" 
Quiconque penfe jetter -des 7 
cailloux pour abbatre la mai- 
fon de fon:voifin, bien fouuent 
ils rejalliflent contre fes por- " 
tes ; & feruentademanteler la 
fienne. | Ce ms 

Et pour cefte caufe le Sage Æccl.27e. 
aditincontinent après, Celuy ft 
qui fait la fofle afin qu'vnauctre fodir, in. 
y trebuche,tomberalepremier Sac e 
dedans, Celny qui met la pierre gw. fes 
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sul au Chemin , pour faire chopper 
piden . fon prochain , eft le premier 
me. qui y choppe , & s’y aheurte. 
fendirin C'eit le jufte jugement de 
%* __: Dieu, qui laainfiordonné, & 

permet que ceux-là qui veu- 

lent monter , & commander, 
au prejudice de l'honneur des 
_auties, fetrompent , & le mal 
qu'ils vont fongeans , reüflit à 

_ Jeurhonte, & dommage. 
Ceux-là de Babylone, Satra- 
pes & grands” Seigneurs du 
si mi. Royaume, penferent qu’en dé- 
are ftruifant Daniel , ils fercient 
lcum amis , & familiers du Roy Da- 
Cm tits : & ainfi firent-ils enuers. 
ibidie. 1e Roy. qu'ille mit, & fir jeter 
bu ex. en la foffe des Iyons: maisilad- 
| uint bien au contraire , de ce 
qu'ils efperoient : parce que 

Dieu deliura-fon feruiteur de 
. la mort, & les malicieuxfurent 
-. .…defmembrez, & deuorez de 


Dan.i4. 
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ees beftes farouches, -C'eft le 
jufte payement , & la fin mal- 
heureufe des aueuglemens du 
monde. : | 
: Cela faiét efcrier Efaye , 8 
moy auec luy. , fourds efcou- 
vez, & vous aueugles ouurez Sd 
les yeux pour regarder. Mife- 4 
rables mondains, quiauez l’an- inisemie 
reille dure, oyez les menafles #57 
du Ciel, les tonerres desiuge- 
mens diuins , Les tintamarres, 

& fracaflements des affaires 
du monde , & les clameurs ef- 
froyables de ceux qui viuans 
comme vous viuez,font main- 
tenant damnez , comme vous 
ferez.en faifant ce que vous fai- 
étes ; aux prifons eternelles, 
Aueugles enforcelez , qui ne 
voyez point les perils qui font 
au monde, les orages , qui font 
fur eefte mer , les fatigues de 
celte vie, les inquietudes des 


Efs,4r, 
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niefchans ; la cyrannié:de ce 
fiecle, & la captiuité de ceux 
qui s’y addonnent.: :hauflez 
maintenant voftre veuë.\relez 
uez Vos: paupieres , & ohürez 
entierement les. yeux.; pout 
contempler toutes ces chofes, 
pee -Maisilyavn autre aueugle- 
dass. ment aumonde, & qui caule la- 
gent perte mi ferable d’vne infinité 
ni de perfonnes, C’eft que les 
de... Mondains penfent.eftre affeu- 
rez end’eftat decefte vie, & ne 
{e:foucians derien , dorment. 
leur aife au li& des voluptez;. 

_ & des delices. Et commeils fe 
fient au calme de cefte Mer o- 
rageufe,& au ventinconftant,. 
& variable, qui conduit la bar: 
que delafortune,en vninftant.. | 
Je Norte mutinant, vnetem. 
pefte lesemporte: ‘Et comme 

ils fe promectent , de prendrè- 
© bien-coft:port dans les verres 
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de Paffeurancé,vne courmente 
-de defefpoir les engouffre dans 
les Abyfmes,, la faincte Bible 
enfouirnit debellespreuues. 
. Ceux de la lignee de Dan, 
prindrént facilement Ja ville Z#d.18. 
de Lays, parce queleshabitans 
qui deuoient fe conferuer dili--rurtque 
gemment',; n'auotent aucun pps 
doucy de garder leurs réparts, Wm 
à veiller | {ur leurs murailles, 2. 
Latrop grâde affeurance qu’on pe fe 
a ;eftordinairementlarempe- «#w, 
fe de lame, Erbien fouuent ,f,5. 
Jes'ennemis,ie parle de la chair eos. 
‘du monde , & du Diable , qui 
furprennent les mondaios, & 
volent, & brigandent ; le plus 
beau, & le meilleur qui: fetrou- 
r'° enleurs ames , faute de ne 
s’eftre point-fouciez , de faire 
fentinelles, 8e fe tenir leurs é 
gardes." ti}. veu 
ini Graoinportoienr | » & 
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“Gen, 7, ainfi furent furprins ,les hom- 
mes du temps de Noé, nourris 
àlaliberté, & au vice: defquels 
que. 7, lefus-Chrift a dit en l'Euangi- 
| Je, ils mangeoient,beuuoient, 
faifoient des mariages, & ne fe 
foucioient que de faire bonne 
chere, & viuans decefteforte, 
fans fe foucier autrement, de 
ce qui pouuoit arriuer, Is fu- 
rent furpris, & faifis du delu- 
ge. Tout de mefme les Mon- 
dains, lors que moins ils fe fou- 
cient,&ne penfent qu’à couler 
. de temps,c'eft alors qu’vn delu- 
ge de malheurs, lesenueloppe, 
_ & les noye. : | 
Tue, :9, Le Fils de Dieueftantenter- 
Fidens Tes & voyantque ceux de Ieryi- 
cuitatë falemcouroient cefte fortune, 
fleuit [u= LE -: st / e 
per cam COMME il euft contemplé de 
dicens, [oing teur ville , &.confideré 
7%/ les malheurs quiapprochoient 


cogno- 


nil & dé fes portes, ploraà chaudes 
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_Jarmes, vfant de ces paroles, à 
car fi tu cognoiffois,& mefme- quidem 
mêét en ceiour qui t’eft vniour de a 
. | _ diequæ 
depaix, & deplaifir, & quetu ad pa- 
vis fans foucy, les defaftres qui cmxbi, 
te menañlent, & fondrontbien - 
coft fur tes murailles, ou ne de- 
meurera pierre fur pierre, tu 
_ penferoisautrement que tu ne 
faits à tes affaires ; Mondainie 
t'en dis tout-de-mefme , mais 
aueclarmes & fanglots., & te - 
portebienparole,quefi ta pou- 
uois cognoiftre les peril, qui 
fontau monde , & quite fuiuét 
pas à pas , & mefmes aujour- 
d’huy que tufaitsfibonne che- 
re, & vis fans apprehenfion, tu 
mefnagerois mieuxta vie, re- 
formerois plus fainétementtes 
(ag mœurs,& ne ferois:pas f1 aueu- 
gle. ni vs 
, . Mais quoy?les hommes font x reg: 
flupides, ils n'ontpoint de ju- 
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Pro. gement, ils viuent fans prü- 
eg“ dence, & n'ont aucune appre- 
ré henfon du milieu mefmes des 
invm plus grandes infortunes, Elie 
purs le Prophete dormoit fans pei- 

ne & säsfoucy;à l'ombre gene- 
ure ,encore qu’ileuft, Achab, 

lezabel, -&c vn Royaume d'en- 
nemis‘en tefte. Telef l’aueu- 
glement, & beftife des Mon- 
dains ,quoy qu'ils ayenc Die 
pourennemy, toutes les crea- 
tures pour parties, le ciel & Ja 
terre en tefte : & que toutes 
chofes machinent iour &'nuict 
Jeur ruine, ils ne laiffent pas 
“pour cela de repofer en leur 
liét, palfer teur temps joyeule- 
ment, & viure fansfoucy,loing 
desennuüis., des chagtins , des 
apprehenfons, & des alarmes. 
Jonas viuoitdecefteforte,& 
2m borteencore fur le front les . 
“marques, & la honte de céc 


pe | 


mme — += 
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aueuglement du monde , car p, m2 
PEfcriture dit, qu’eftant em- ne def 
barqué fur mer, & attaqué d’v- 5. 
ne furieufe tourmente, les pi- riere 
loces tremblans de peur , luy 4%. 
feul fans foucier de rien, dor- niches 
moit profondément tout au/erre 
fonds du Nauire, Ainf viuent#"”" 
les aueugles mondains,car na- 
uigeans {ur la mer orageufe de 
ce fiecle,& battus iour & nuit 
de terribles tempeftes,comme 
tous les gens de bien tremblét 
de crainte & d’'apprehenfion, 
redoutans les naufrages : eux 
feuls n’ont point de peur , vi- 
uent en affeurance, & dormét 
au fonds du nauire de leurs vi- 


ces. | | 
Fay admiré mille’ fois . . & 48w; 
g trouué fort eftrange la façon! 
‘ de faire du Prince des Apo- mnipfs 
: ftress en ce que dit de luy PEf- bee 
criture , qu'il dormoit en la eraœes 


de 
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trus dr prifon d'Herode , eftant con- 
_.damnéà la mort , & attaché 

dus mi de groffes chaifnes , au milieu 
Est de deux quarteniers, & Capi- 
enis  taines. La vie des pecheurs 
dmabus, doit bien fembler pluseftran- 
| ge , & porte bienplus de fub- 
jet d'eftonnement,en ce qu’e- 

ftans en ce qu'ils font, prifon- 

niers de Satan, captifs dans fes 
cachots ., liez.& garrottez de 
chaifnes indiflolubles , & au 
partir de-là , condamnez à la 

mort, & à la damnati0, ils n’en 

{ont pas plus fafchez,viuérauf- 

_ figaillardement, & nelaiflent 

pas de dormir,deioüer,de paf- 

__ ferletemps,.& debienrire. 

= X&  Ifphibofeth de la maifon de 
1md. 13. Saül , & Holophernes Lieute-. 

Le mn Sant general des armees d'Af- 

duins {ytie, dotmoient nefefouciäs 

Jonfur- de rien , lors qu’ils furentaffaf- 


pris en 


Emma, nez ; & qu'on Jeur ft perdre 
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. ‘Ja vie, Combien y a-il , &ya 
. encore de Mondains, quiont 
efté furprins &-enleuez de ce- 
fte forte?La mortles a falüezau 
fommeil de leurs couches, & 
du lié de leurs plaifirs , leur a 
donné aflignation aux tortu- 
res de l’autre monde. .. 
Sanfon1da merueille des hom- #15: 
mes , dormoit au fein de Dali- 4: iké 
la, lors qu’il fut pris de fesen- 47e 
1 , .q. eum fes 
nemis,lié & garroté des Phili- :; fiper 
ftins , & cefte neglicence fut gs 
caufe de fa ryyne; Ainli plu- 5e 
fieurs gräds perfonnages,mer: fs, re 
uveilleux-és œuures de la vertu, LE 
pour fe rendre trop noncha- * ” 
fans , negliger leurgarde , & 
cogferuation:, & s’en dormir 
gflquefois au fein des plaifirs 
; de Ia chair, qui eft vne Phili- 
ftienne , & traiftrefle Dalila, 
cela fait bien fouuent , qu'ils 
font furprins desennemys,t6= 
L ,.. Aaij 
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bent en vne extréme captiui- 
té, qui eft en fin cäufe de leur 
perdition, de leur malheur , & 
de leur ruyne.. Ce font aueu… 
glemens trop déplorables. 
Efa r I y en aencore d’vneautre 
#5, (tteau monde, C’eft que les 
ensrris Mondains fontingrats, & ne 
#f vers cognoiflent point.lesbiens de 


EnC=— , . 
ha ”. Dieu, oublient fes benefices, 


me, & ne luy en rendent aucunes 
graces, Et c’eft vnaueuglemét 
trop grand, & que Dieumef. 
.. mes’eneftonne, &s'enplaint 
par fon Prophete quandil dit, 
Jay nourry & efleuédesenfäs, 
mais ils fe fontrendus fi aueu- 
gles & fiingrats , qu'ils m'ont 
mefprifé & offencé, aulieude 
merendre de l'honneur , & die. 
feruice, 
Luc Le fils de Dieu , Sauveur du 
Dome MOnde , ne s’eft jamais tant | 
dem fcandalifé d'aucune forie de 


| | 





cry miraculeufement dix le- 4; 
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_pecheurs, comme desingrats, ,,1,: 


& des aueugles, C’eft pour- si fers 
quoy en $. Luc17.ayant gue- 7 #7 
preux , & vn feul l’eftant venu fit 
remercier, ilditauectant d’e- 
ftonnement,n’yena-il pas dix 

qui ont efté guerys, où font 

dôc les autres neuf? que c’eft 

va grand aueuglement , dene 
recognoiftre point fon bien. 
faiteur , & ne s’eftre point. 
fouuenu des bien-faits receuz, 

n'y des langues pour luy en 


. rendre oraces, 


Dieu vengerigoureufement Ger.19. 
celte brutale ingratitude , & Re. 
ingrat aueuglement; &enfi= cerf. 

e dece, au 1 9.du Genefe,la qe. 


ne D VA 
#emme de Loth à qui Dieu eines pofl 


j ‘auoit fair la grace que de la for. fi, vers 


’ 


tir hors de Sodome , & la gua- Ah 
rantir des foudres , pour auoir fs 
tourné les yeux du corps , & 


Aaiij 
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he: affections de l'ame,vers cæ- 


fte maudite ville, Dieu lacha- 


ftia furle champ, & la fittour- 


ner en pierre : De forte que 
celle quieftoit auparauät vne 
femme honorable, par fon-in- 


gratitude , fut fitevneftatuë, | 


C'eft la verité quel ingratitu- 
de defplaift fort à Dieu , & 
plufieurs à qui le Ciel a fai@ 
la grace de fortir hors de la So-- 
dome de ce monde, yretour- 
nans de cœur, & d'affection, & 
en voulant encore auoir la co- 
gnoiflance , font punysrigou- 


‘reufement , & d'hommes de- 


. uiennent beftes , & de raifon- 


de 


Yuntque 8 


bi Ji table! Ileft dit en l'Exode,que 4 


dij tui. 
I fraël, 
quite 


-.nables des ftatuës. 

Oquel ingratiude des honte 
_mes eft grande ! 6 que l'aueu* 
lement du monde eft lamen. 


pendant que Dieu eftoit fur la 
Montagne, donnant la Loy en. 


ES 


; 


Ÿ 


A 


€ 





| 
} 
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parlant à Moyfe : Le peuple 4, 
eitoitidolatrant , & offençant rw de: 
fa Majefté en terre. Telle ef" 
l'ingratitude& l’aueuglement ps. 
des :Mondains : car à mefme 
temps que ce bon Dieu les en- 
feigne , leur donne fa fainéte 
loy , & leur faiét entendre fes 

_ commandemens , au mefme 
temps ils le courroucent-: s’ad- 
dreflent à de faux Dieux:, & 
idolatrent apres les creatures, 

En l'Euangile de S.leanileft 
efcrit,qu’en la mefine nuictque 
le Filsde Dieufaifoit faCene., 

& donnant fon Corps àfes 
Apoîtres, laiffoit vne obliga- r.0er. 
tion eternelleà toutle monde, 
pidas le trahifloit, &tousles ,,., 
» #luifs confpiroient contre luy, ne 
| & machinoient faruyne, & S. dc 

"Paul exaggerant cefte malice cepit 1e. 
dit , en la mefme nuiétqu’il e- f# p«- 
ftoittrahy, lefus prit le pain& 4? 

. Aaiiij | 
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rendant graces le rompit , & 
dit, Prenez & mangez,c'eft-là 
mon Cotps, qui feraliuré pour 
vous, Quelle méfchanceté! 
quel aueuglement !'quelle in 
gratitude ? confpirer contre 
Dieu , lors qu'il a les mains 
ouuertes pour nous faire ri- 
ches ? machiner la mort de fon. 
bien-faiéteur , à mefnie temps. 
qu’il nous veut procurer a 
vie. C’eft ainfi que l’on vitau 
Monde. | 
Ga, Au 4t. du Genefe,le Patriar- 
Exod,, che Iofeph auoit grandement 
un. obligé tout le Royaume d'E- 
sitinte. SYPTE, puis qu'il l’auoit-deli- 
rea rex ré de la famine. &auoit fait de 
ser srands biens, & rendu de bon | 
Ægy- feruicesà fes Roys,leur end 
#  vroutes les terres du Royaume 
quiigno | 8 cu 
vaba tributaires.&neätmoins non- 
Lofeph obftanc tous ces bôsferuices&  : 
bienfaits, lEfcriture dit.qu'il 


à 


- 


i 
é 
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feleua vn Roy nouueauen E« 
gypte, qui nerecognut point 
lofeph. Combien grands font 
les benefices , defquels Dieu a 
obligé tout le Monde 2en quel 
nombre font fes graces ? com 
bieninfinies & fignalees fes fa- 
ueurs ? & cependant il fe mon 
ftrefiingrat , & vitauec vntel 
aueuglement, que bien fouuët 
il ne recognoit pas fon Dieu, 
& luy refufe fes A SR | 


Le puiffant & fage Roy Af- Æfh 2: 


fuerus, ne faifoit pas ainfi,mais 
faifoit coucher parefcrit & re- 
diger en des Chroniques & 


annales.les feruices de fes fub- 


ects , & lesfaifoiclire, afinde 
les gratifñier, &leuren rendre 


a recompenfe , comme il fit 


à l'endroit de Mardochee, 
Ceux-la font fages & aduifez, 
qui font eftar , & gardent les 


memoires des bien-faiéts IC= L 


Aav 
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ceuz du Ciel, & fe refouuien= 
“nent eternellement des graces. 
que Dieu leur a vne fois faites: 
les autres au contraire fonc. 
fols, ingrats, & aueuglez qui 
les ont oublices ,&nefefou- 
uiennent non plus des Benefi- 
ces diuins,& n’en ontnon plus 
de fentiment, que fi c’eftaient 
des beftes. | 

mrur, Pauureaueuglé Mondain,ef- 

a  Coute le confeil du Sage, regle 

out ta vie felon fes enfeignemens. 

mire. Que tes yeux voyent ( dit-il } 

4 ‘"VI- 

deanr, 1es chofes droites , & quetes 

dr pal- paupieres aiflenc deuant tes 

pi pas , addreffe les fentiersà tes 

cedant pieds , & routes tes voyes fe- 

à ront affeurees, Ce confeil e 
veritable, & tune le doispas 
mefprifer tu dois toufiours a- 
uoir les yeux ouuerts pourvoir 
les chofes qui font bonnes ; ta 


yeué doit coufiours preceder 





me Fe Xe. L2: EE 
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tes allees ; iFte faut dreffer le 
._cheminètes pieds, & prendre 
garde par où tu marches, & 
tous tes voyages feront heu« 
reux,& tes carrieresaffeurees. | 
_- Rejettons donc les œuures 
dé tenebres , & veftons-nous 
_ des armes delumiete, diten- 
core l’ApoftreS.;Paul, Les œu- Rom.iz 
ures de tenebres font les pe- | 
chez , les obftinations , & les 
aueuglemens du Monde ; les 
armes de lumiere, font les ver- 
tus , & les bonnes œuures, il 
fautrejetter ceux-la,& fe cou- 
urir des autres. Mondains fai- 
&tes-lé ainfi , Sortez hors des 
senebrées ,rerirez-vous des ob- 
_ fcuritez,ne viuez plusencefte 
nuiét , ouurez les yeux au So 
leil , receuez Le iour & la clar- 
té, nemarchez plus enauor- . 
tons depeché ; mais marchez 
-<omme enfans de lumiere, 
| Aavi. 
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MOCQVERIE 
DES FLATTERIES 
pv MonNpe. 


CuHar. XV. 


 Quineriroir de fibons trai£ts, 
” Que fait le Monde en [ès attraits; 
Pappant les hommes par lotianges? 
IL efFflatteur fi effronté, 
Tant impudent, f efuenté, 
dé des Dermons il fait des Angese 





Vinrvs Curtius 


QG : fe \ braye hyftorien Ro- 
ss 7)/72 main, a laiffé par ef-\ 


ae crit au blafme dela 
facterie , que c’eftoit le mal- 
heur perpetuel , & le fleau or- 
dinaire des grands Princes, 
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M'aflociant àfon aduis, & fUy- perpè 
want la mefme opinion;ie diray 
Jibrement au defcry du mefme sl 
vice , que les flateries qui re- adula- 
gnent dans le Monde font les ”* 
communs malheurs qui heur- 
tent contre les hommes, & les 
peftes ordinaires qui perdent 
Les plus belles ames. 

Cornelius Tacicus , vn autre 5 
Hiftorien de marque, a couché 7acir, 
enfes Annales ; que les flatte- 26 
ries eftoiét vneanciennecon-" 
tagion, & vn vieux mal en vne .444l4- 
Republique. Son dire eftoit 5. 

_tres-bon, car à dire la verité,le repubiis 
malheur le plus ancien, 8e la come 
plus vieille infeétion qui fe 

uiffe defcouurir du monde,ce 
font les flateries qui l'ont touf_ 
jours fuiuy , gouuerné, & le 
.poffedent encore. 
.Ammianus Marcellinus hô- mix 


Marcel, 
me d'vn bel efbrit ; & autheur fre.” 
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‘Tduls. de grande reputation,auoit 4€: 
#0. vit couftumé de dire, parlant fur 
nn. Cefujet,.quela flatterie eftoit 
la nourrice de tous vices. l’ac- 
corde auec luy ; & fouftiens 
auec verité , qu'ikn'y.a rien qui 
entretienne plus les vices , n’y 
nourrifle d'auätage les pechez, 
que le lait doux des flatteries 
qui fontau monde, Le monde 
n’eft qu’yn flarteur , & en nous 
flattant, fon deffein eft de nous 
| erdre: | a à 
le. Comme la fin de l’Orateur 
" (ditfaint Iean Chryfoftome) 
Sinf- eft de perfuader celuy du Me- 
n%5 Ora. Le 
cris  decin de penfer ; auffi celuy du 
diéBone flatteur eft de tromper par fes 
ru & douces paroles. Suiuant.ee S 
medici  Difcours , le Monde eftant vrù 
| 7. grand flatteur ‘il fauc croire 
raffe, f que tout fon but , fa fin, & fon 
, wa intention n'eft autre qu’à nous 


fui Wahirennous riant ,nous des 


a. 






-d 
3 


| À 
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honorer en nous louant , & fsaui 
nous .perdre-en- nous flattanc, 3° 

| | 7? decepiffe 
{es carefles font fufpectes. ne 
. Caffiodore homme d'eftar, cafio- 
& plein de fcience, philofo- she in 
- Waañam 
phant furce rencontre , & fai- Re 


| Epifs. 
fant la defcription de cefte pe- 4d#la- 


fe, en parle en cefte forte, La °°" 


_daomni- 


douce flarterie applaudit à vn:bus 4p- 


chacun.elle faluë tout le mon- ?/#": 
| | oi omnibus 
de , elle appelle les prodigues fuue di. 
liberaux , les auaricieux pru- ‘':pre- 
‘ | , ITHUOS 
dens, les fales & laffifs courti- °°, 
fans , les caufeurs bien-difans, liberales 
les obftinez conftans, les pa- #*°* 


avcoss 


refleux graues & honneîtes & [4 


. gens,cefte flefchevolelegere- P'#"1, 


lafcinos 


ment, & s’attacheincôtinent. mie. 
C’eft la vie de ce monde, voilà #. 
es mœurs, fes humeurs, & fa 
couftüme. V oylà comment il 

fe comporte, ilrit, il applau- 
dit, il loué, il careffe, il faluë, 
il embrafle toutes fortes de 
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-perfonnes , il mafque, & def- 
__‘. guife toutes chofes, il appelle 
_ les vices vertus, & les vertus 
. vices. Les fols luy font fages, 
les impudens courageux , les 
mefchans vertueux, les afnes 
grands Docteurs , les larrons 
habiles hommes , &'les vilains 
honneftes & magnifiques. 
ær. Lepoupe,ou Polype,eft vne 
tip fe efpece de poiffon , viuant dans 
rl les gouffres de la mer, qui préd 
ira mun. & s'habille , dela couleur de 
…. toutes les chofes cfquelles i 
ile s'attache, auec les vertesil de- 
moribus yient verd , auec les noires 
Mol Noir , & rouge auéc les rou- 
ges. Le monde eft de mefme 
nature, c’eft vn Polype chan 
geant , il emprunte les cou 
leurs de toutes les perfonnes, 
dont il s'approche, il rit auec 
les riants, pleure auec les pleu- 
rans , s’attrifte aux aduerfirez, 
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{e refiouytaux profperitez, ap- 
plaudicaux grands , flatte les 
artifans,embrafle toutes fortu- 
nes, s’accommode au temps, 
& fe conforme aux mœurs de 
toutes fortes deperfonnes. 

Tout ainfi (dit Plutarque ) pur; 
que fuyuant les maximes , &c LS 
enfeignemens des Mathemati- ,y3mdi 
ciens : les fuperficies & les li- ivxrs * 
gnes ne fe courbët, n’y s’eften- ee 
- dent, ny fe meuuent de foy- fperf. 

mefmes , comme n'eftans que 9% 
chofes purementintelligibles, nec ins 
mais s’allongent & fe reftref- Aeésmn« 
 fiffent , & changent de place pt 4 
auec les corps oùelles font en- cmisr, 

grauées, De mefme le flatteur 2. 

jf fe meut point par fes pro- surper : 
pres affections,ains auec celles fr, fre | 
des autres , auec les joyeux il 7. 
yit , & auec les fafchez il fe gbiles, 
_ courrouce. N'eft-il pas vray rt 


que c’eft ainfi que vid le môde® pres. 


Ca PE 
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euntur, Ilne feremuë jamais aubranfle. 
© m-- de fes pañons , ains fuit touf. : 


ant 


parier “jours la cadence de celles des 


aduls- [es riäns , le compagnon auec 
#3Te]es fendans , & le courroucé 
auec les choleres ,ilemprunte 
toutes formes. | 
.Plitar Ceux qui nourriffent vnebe- 
Que fte, fentant fa fauuagine ,taf- 
lim chentpremierement a.s’accô- 
prcui moder à fon:humeur , & gai- 
acom. gnerfonnaturel, prenant gar- 
var deaux chofes qui l’offencent, 

ou qui luyplaifent , iufques à 


2ngeniis. 
Sani. cequ'éftant accouftumee, elle 
qu fe rende plus traictable. Le 
.quibus. monde en qualité de flarteux 
TD … enfai@ de mefme à l’endroiét\æ : 


ofen- ‘ 
datur, des pecheurs,cat ayant à nour- | 


_ 


atple- rir.fes groffes beftes , iltafche 
* cEtur 


done. fur toutes .chofés à s'accom- 
#fuefs- moder à leurs mœurs,humeurs 


4 
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__ pafons, &affetions ; il les ge fa 
confole aux afflictions , leur 4% 
congratuleaux ambitions; les 1e 
encourageauxentreprifes ,les - 
louë enla malice , les latte fur 
. Finjuftice;& leur applauditen 
toutes chofes. Il fouftrait ce 
qu’il fçait leur defplaire, &leur 
fournir ce qu'il cognoïft leur 
eftreaggreable , prenant ainfr 
le vent de leurs affections juf- 
ques à.ce-qu'eftans appriuoi- 
fez , ils deuiennent plus acco- 
ftables. nn 
 Commeles eaux courantes, 
& quigaignent toufiours pays, Pluser: 
n'ont aucune couleur , ny fa- in Opuf. 
ueur , qui leur foit naturelle, 
ains portent toulours & la 
| couleur & le gouft du terroir, Prési 
| _par ou elles paflent. Ainfi le-prerer- 
k* môde qui vatoufours coulät, Fe | 
entant qu'il eft flatteur , touf- cersoco< 


. jours diflemblable à foy-mef- #7 fs 


trentaine lhergetompetnteet, à sucre he et 9 PR 
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fred fem. ME, n’a ny mœurs, ny comple= 
pere xiOns qui luy {oient particulie:, 
rem tes, Mais par fes flatteries,s’ac 
fuit, commode aux humeurs de. 
PB tout le monde. 
Liglace de Venife; & le Mi- 
roir bien poly,imitent tousles 
Plurar, Objets qu'onleurprefente, Le 
ibid, monde flatteur extrémement., 
sf nous fait voir lamefme chofe: 
qui. Car a la façon du Miroir , pre- 
pin nant l'afpect de toutes choies, 
im. & l’humeur de beaucoup de 
‘w,  perfonnes ,. il les reprefente 
tout de mefme:imite leurs paf. 
._ fions,reprefenteleurs actions, 
__ &’{e conforme au demeurant 
de leur vie ; ilrit quand il faut 
rire, & pleure quandil faut ver- 
fer des larmes, Mais ce font fa. 
cons. de flatterie ; & faillies 
_ dhypocrifie. 
Plir.b, Pline difcourant des mer- 
%<433 ueilles du Cameleon, dit que 
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-cét animal, reprefente toutes Came- . 
fortes decouleurs,horfmis cel. °°” 
‘le quieft blanche. l'en dis de sarur cou 
mefme dece Monde, c’eft vn 
variable Cameleon, lequel par srl | 
fes flacteries , contrefait & fc adu- 
imite toutes chofes , excepté en 
celles qui font vtiles , & hon- mini! nè 
neftes, ilreprefentenaifuemer “- 
_ es vices, contrefaié@t parfaite. um 
ment les pafions : imite mer- 9h 
ueilleufement les affeétions, .f. im. 
mais il ne peut paruenir à l’hô- #r5708 7 
neur., nyalda vertuen aucune af 
forte, Son meftier n’eft que de 
flatter, &-en flattant:confpirer 
<ontre noftre vie. 
Le flatteur ( dit Hugues de pts 
S. Viétor) eft amy en feruices, sdule- 
Ù /-ennemyenl’ame, courtois en ‘” pa 
; + | cus in 0 
‘ difcours ; vilain en effe&, pe, 
l,  ioyeux aux profperitez,deffait hf in 
} k L , . animo 
aux aduerfitez , enflé aux fub-,,,. 


miflons,donteuxaux affronts, in sie 
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rwji n infolentaux joyes , facile aux 
faé, ciuilitez , difhcike aux honne- 
po ha ftetez. Ce difcours reuientfort 
ra,fra- bien au Monde: careftant par 
. ru faiement flatteur, il'eft amy 
&e, de bouche ,ennemy de cœur, 
poly en fes paroles, fale’en fes 
actions , gaillard aux bonnes 
nouuelles, trifte & afligé aux 
mauuaifes:, prefumptueux en 
‘feruices , prodigue-en courtois 
fies . variable aux affliétions, 
jimmoderé aux côfolations, & 
-intraictable aux chofes honne- 
fes. Voila les proprietez ; les 
complexions, les humeurs , & 
toute l'effence de ce Monde, 
tout fon fait n’eft que diffimu- 

lation &flatterie. 

Iud,14. Les Philiftins ennemis jurez 
 pludir de Sanfon , ne le pouuans em- 
vire, Porter de force,ny par exploits 
de guerre , le furmonterent par 


flatteries,&employäsà fa rüi- 


CHRBSTIEN, S49 
ne vne paillarde Dalila , luy 
confeilloient de.le flacter , & 
defcouurir par careffes fagene- 
rofité , & fa vaillance : &cefte 
rufe practiqua que celuy quine 
craignoit point les efforts de 
fes ennemis, fe.perdit à leurs 
flarteries. Les Demons font 
nos ennemis irreconciliables, 7#n° 
& lors qu'ils ne peuuent nous prhamnt | 
emporter de force, ny par les #p«r 
aduerfitez, & tentations. ils eva 
nousenleuentparflatteriess& 
employans’ à noîftre. deftru- 
étion , ce grand paillard du 
_monde,luyconfeillent de nous 
flatter, & recognoiftre nofte 
vertu & courage, parrufes, & 
pipperies , &. par ainfi nous qui 
foulions eftre inuincibles par 
perfecutions, fommes vaincus 
par mignardifes, : 11. 
Dans leliure des Prouerbes, Prou:7: 
ifeft remarqué entre les impu- 
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_ dences ,& effronteries de Îa 
"el paillarde,qu’embraffant le jeu- 
que de. ne homme , elle luy donne des 
efiuls- baifers,& auec vn vifageeffrô- 
mem, & té le careffe &le flatre,Tels s6% 
procaci Les déportemens de ce vieux 


“is. paillard du monde enuers fes 


sr, Courtifans, cétimpudique, & 


7 vilain ‘embraffant ces jeunes 
…  fols, lesbaife par mignardifes, 
 & auec vn'vifage fans hôneur, 
& fans honte les flatre, & les 
pippe | 


pr le Prince des Sichimites, apres 
Li sed auoir volé l’honneur dela belle 
sir bl- D'ina fœur des douze Patriar. 
4 .ches., lavoyant toute trifte, la 
refioüir par flatteries , luy fai. 
fant trouuerbonen la flattant, 
cequ'auparauant:, elle auoiten 
horreur, & jugeoit abomina- 
-ble, Le Monde & le Diable, 


LS 


tous deux Princes des tene- 


bres, 


left dit dans ke Genefe que 
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_ bres font ces tifons d’impudi- 
cité, qui volent ordinairement ,, 
Fhonneur des bellesames ; & ee, de 
les porsent dans le .peché ; & % 
lors: qu'yn regret &repentan: pe-dens 
ce, qui ne font iamais fansaffi. »f«t- 

ion & triftelle ; les faific ils 

_ lesremettét par careffes & mi. 

- gnardifés, &-bienfonuent ce 
qu’elles abhorroïent & dete: , 
{toierit de tout leur cœur, le 
Jeurfont trouuerbon, par ru- 
fes & flatreries : & par cemo- 
yenfont caufedeleurperte, | 

«'Tahelfemme dAaber Cinæi, rudie.s: 
mais femme pleine de coura- 
ge; & vneancienne Amazo- FL" 
ge donna duaiét aboire à Si- tacdedie 
fara Capitaine dés Chänaneäs, %.?” 

& Iuy prefenra du beurre dans drives. 

vn vaifleau accouftumé d’e- probe 

ftre prefentéaux Princes, & à pr 

—lafauerir:de ceflerufe, à mefu- 7 7 

ze qu'ilauatoirilelaiét A = 
Seau R È 
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He luydonnale coup de lamorts 


".& luy perçant le cerueau d'vn 
gros cloud. luy fit perdre Ia 
” vie. Le monde fe fertiournel- 
lement de cefte rufe, 8 trai- 
Gant , &. feruant les fiens en 
Princes, & leur donnant tou- 
tes fortes de contentemens.,& 
de delices:à mefme qu'ils gou. 
ftent le lai@ doux des volu- 
ptez, &aualentles plaifirs, Le 
traiftre leurenfonçant le cer- 
ueau.leur trouble le iugement, 
offufque Ja raifon ., tyrannife 
les fens. leur donne le coup de 
la mort , & leur faiét perdre 
malheureufement, & lavie,& 
lame toutenfemble, 

Les filles. de Loth , race de 
Ven, Sodome, voulans coucher a- 
AS uéc leur propre pere, luydon-- 
vin, neétét du vinàboire, & l'ayans 
dormia- 


mufque 


Gen,19, 


enyuré luy firent perdrelaco- 


CU €0, ‘6u9 iffance de la aute ;, & le | 


| 
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_ porterent à vn horrible ince- 
fte. Le Monde eft vn Sodomi- 
te, &tient du naturel de ces fil- 
les,car pour iouyr des ames,& 
lesengagerau peché, illesen- 
yure de plaifirs,les flatte &les 
carefle en toutes fortes, & cô- 
meilles a vne fois portees àce 
point , que de leurfaire perdre 
l’apprehenfion & la cognoif- 
fance de l’iniquité ,illes preci- 
piteincontinent aux paillardi- 
fes ,adulteres,auxinceftes, & 
aux plus horribles Vies. y 
. Vagao folliciteur impudique 
des fales amours d’xolofernes, Pis 
tafchant à defbaucher labelle sa 74. 
Judith, & luy faire perdre fon 4,2 
honneur couchant auec fon 
Seigneur , luy reprefentoit en napuel 
Ja flattant, les honneurs , les  , 
laifirs , la bonne chere , & le domin& 
contentemeént qu’elle auroit 
en {a du" % Monde 
) ij 


\ 
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eft vn vray Vagao&aufli vilain 
P enfes follicitariôs & pourfuit- 
morifice- tes,C'eft 56 meftier que de def- 
fa bauther les ames, & les porter 
ins, vs AUX paiHardifes, &;pour ce fai- 
mandu- re, il leur. met toufiours deuant 
#, & Les yeux,les plaifirs de la chair, 
bibæ les promeffes des hommes, Le 
sr contentementde celte vie, les 
ed. ticheffes de la terre, & les bel. 
«les fortunes qu'on ypeut faire. 
"Mais fitues fage , refifte à fes 
tentations , & tranche latefte 
à cétaolophernes qui eft le dia- 
‘ble ,pourqui le môdefolicite. 
Zuc1r,  Yudas;à ce que dit l'Euangi- 
| tuds Ve, e-plusmefchant, & le plus 
‘éfinlo - perfide homme qui fur au mô- 
£'#. desenbaifantfonbon Maiftre, 
trad, 8 le flattant par paroles dou- 
ces & ämiables., le trahit mal- 
heureufement,lemitentreles 
2 mains defes-ennemis,le porta 
… la Croix, & fur caufe de fa 
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mort,& d’vne pañion fanglan- 
te, Sçache que le Monde eft 
vaautre ludas ,mais plus per- 
fide &defloyal cent mille fois, 
par lesbaifers de fes plaifirs, & 
les flatteries de fes paroles , il 
nous trompe miferablement,, 
noûs liureaux Diables nos en- 
nemis,® nous traineaux tour. 
mens, à la mort, & à {a damna: 
_tioneternelle, an 
L'homme feint & difimu- ».,35. 
lé, trompe par fesdifcoursfon 
amy , & le pippe en vfant de sr ore 
flatreries ;.eft.il dit dans Les 

| Fe amiIcum * 
erouerbes, aires eftat que cela fun, 
fe dit du Monde, car vn-pip- 
peur & diffimulé, vntraiftre &. 
defloyal , qui par belles paro 
les, & difcours enflez deflat 
térie trôpe & deçoit fesamis, 

S& tous ceux qui {uy font fer- 
Mie. : 
 Sän{on pourfuiuant fes a- Iud. 14; 
Bbii; | 
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mours infortunees , rencontra 
va Lyon en fon chemin, qui a- 
uoit lagueullepleine de miel, 
&les entrailles de cruauté, l'in- 
cerieur eftoit de Lyon, & l'ex- 
terieur d’abeilles. Voila le nie- 
roglifique, & vray Symbole du 
monde, ileft tout femblable à 
ce Lyon de Sanfon, ilalabou- 
che pleine de miel & la poitri- 
ne de cruauté : fes paroles font 
tres-douces', & fes difcours 
emmielez , mais fon cœur eft 
plein de trahifon, de cruauté, 

& de malice. 

Zcel, 9, Le Sage vifant à cela, dit en fi 
beaux termes, il y aquis’hu- 
: milie malicieufement , & fon 
interieur eft plein de trompe- 
rie. Celane fe peut mieux en-- 
tendre que du monde, car c’eft 
luy qui fait le chien couchant, 
. quis’humilie traiftreufement, 
flatte malicieufemét,& neant. 


Le" 
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moins fon cœur eftremplÿ de 
crahifon, dedelloyauté & 2 
ar 

Li qui parle à fon A. Prower, 
my auec difcours flarteurs & 2. 
difimulez ,iette vnfileràfes rm 
pas, eft-ilefcrit dans les Pro- qwblé- 
uerbes. Le:monde eft couftu- ire 
mier denous:entretenir de ce- ferme. 
fte forte , ilnous tient pour fes st) 
amys nous parle auec douces oo 
& feintes paroles ,nous nour, fe; re- 
rit de flatteries:;, &: partant: il polar 
faut croire, & encroyant re: gr. 
douter , qu’en cefaifant ,il ne re | 
nous pippe, nedreffe des pie- 

- ges. à nos pieds, & que fes mi- 
gnardifes ne. foienc autant. de 
trahifons cachees. D 

Le Prophere Ieremie nous s Lerem 
donne aduis là deffus,, quand 
il dit fi fagement , il parle de 
paix en fa boucheauec fona. 
my,& fecrettement il luy dref- 


b biiij 
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- $e des embufches ; comme s’il: 
vouloit dire, dônez-vous bien 
garde des tiahifonsdu monde, 

. - déffez:vous de fa malice ; car 

… c'eit va flatteur &' diffimulé, 
qui ne parle que de paix auec 
{es amys, & encachetteilles 
trompe.Ses difcours font tous 
dorez d'honneur: ;“enflez de 
proteftarions d'amitié, & trous 
pleins de couwrtoifie, & cepen- 
dant fes a@ions fumr routes au. 
auiconvrairé, & {es deffeins ne 
ie tendenrqwala guerse, : 

' Dauid grand Roy., & grand 
_Few- Prophete, recognoifloit bien. 
er cela. quandildifoit, le venim. 
fub la. des-Afpicselt caché fous leurs 
bis e0- Jéires. À la verité les difcours 
7: diffimulez, les paroles feintes, 

les propos à plat couuert, & le 
gefte desflatteries fontautant 
de poisôs & vrays venims daf- 
pics, & le monde, & tous ceux. 
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qui Je fuiuent, qui tiennent ce 
langage , ont la bouche pleine 
de poifon , &:fautcroire qu’en 
flattant, ils ont le venim des 
afpics & ‘erocodiles caché 104 | 
leurs paroles. | 

Ily a vnProuerbeentre ceux- 7/#r 
là de Salomon qui donne PA 
droit à cela, & qui porte. Il 
entre doucement. & auecflat- 
teries , mais à la fin il mordra : 
comme vn ferpent , & tout 
ainfi qu'vn Bañlic :reprendra 
fon venim & fa pefte. À dire la 
verité , cela fe doit rapporter 
au monde. Car c’eft vn hypo- 
crite & difimulé, qui fait touf- 
jdurs fesentiees auec douceur 
&cinilité , mais fes adieux , & 

{es iflués, font ordinairement 

empoifonnez.Ce pippeur s’ap- 

proche demousauec def dou 

ces: & belles paroles,ilfaic tant 

eftat de nous eftre ras > tant 
Bb v 
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de promefles de fidelité, & de 
feruice : mais à La fin il nous 
deçoit , & jettant fon venim 
comme vn'afpic , ilnous em- 
pefte & nous ruyne. 
zf.x Mon peuple (dit Dieu par 
re fon Prophere Efaye ) ceux qui 
mas, Seltiment bien-heureux en te 
quite flattant, te trompent & diffi- 
ue pent la voye de res pas. Hom- 
pi se meprefte l’aureille à cét aduis, 
dcr & fçache. que le Monde qui 
gr t'eftime bien-heureux , quand 
_#-  tues plein de biens & de ri- 
"md" chefles | & que tu as toutes 
fpant, | A RE 
chofes à fouhait,te pippe, & te 
flartant entres vanitez, ilem- 
broüille le chemin de tes al- 
ces , & braffe ton malheur en 
vantant ton: bon-heur , & 
Joüant tes fortunes, 
Ph 58. Le Pfalmiftedefcouurant ce- 
fte tromperie, s’efcrie., & par 
{es cris donne aduis à vout le 
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monde, voila (dit-il) ilspar- 2 ep 
Jeront en leur bouche, &'en quentw 
parlant le coutelas fera caché % w” 
fous leurs: léures.: Il attaque gudiss 
les Mondains , & dit que leurs {+54 
paroles, lors qu'ils fontles flat." 
teurs, portent les armes de Ia 
mort ; leurs difcours ne font 
que: trahifons ; leurs caréfles 
que feintifes , & leurs paroles 
que menfonges , leur bouche 
eft vn lieu d “embufcade , leur 
langue vn couppe-gorge , & 
leurs propos rien que trompe- 
ries. Le monde en nous par- 
ant, nous tué, fesflatteries en 
{oncles armes. | 

- Le:Sage-donne ce confeil é CN roy, $° 
M -Prouerbes | parlant de la 
Païllarde |, ne t’amufe point fiers 
(dit:il)aux rules de la femme, f«l+- 
car les léures dela: Paillarde mg 
font comme vi rayon de miel fauss 
coulant , & fa gorge eft plus ‘4 

Bb v) 
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fillams: DETTE , que n’eft l’huyle: mais. 
bia” : fa finelt amere comimeabfyn- 
me. the; & falangue eft afileccô- 
dns me vh'pldiue qui tranche des . 
der: deuxcoftez, Ce que Salomon 
ar difoir dela Paillarde, disletoy 
maas- de ce grand paillard du -mon- 
jm de ;&fers.voy de fes confrils,. 
mars ne v'arrefte point à fes flatte. 
, _ des, car fa bouche n’eft que 
shlum, fucre , & fes paroles font tou 
& lin. tes eranuellees:l’huile n’eftpas 
E fnette comme ledifcoursqui 
quf pat-de:fa boutique. Mais au 
ri partir de: la, fa fneft dangereu- 
ceps, dep ps 

fe ; & fa retraiéte fort amere, 

. fespropos font fi polis , & {a 
“x  Jañgue fi tranchante; qu'ibn”y 
… …aglaiueny coutelas qui ayÿe vn 


tel fil,ny telle pointe, zemon- 


de eft vn meurtrier qui de fa 


Janguefaiévn poignard, & en 


parlant nous affaffine..…: 


ge “ml Tg __ __j. ; 


 — nr à 


| 


- Pour celaS, Auguftinauois 


| 
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_ accouftumé de dire, qu'il y a: 5. #ig. 
uoit deux fortes de perfecu: fr #/° 
teurs! l’vne des blafonneurs,& Do s# 
l'autre desflatreurs , mais. qu’à ge1#4 

| sin ra | perfect 
la verité la langue du flatteur 

offençoit bien d’auantage, que fülices 

—. RUE | | . | VIHIHPE« 
Jämain de celuy qui frappe. le; 
fuis de fonaduis , & faits eftat & ads- 

que le monde nous trauaille. 5%” 

| | fed plus 

_d'auantage en nous flattant, 3,f. 
qu'ilne fai pas en nous perde: 947 

“ É Ingha 
cutant, Sa langue eft le fleau ee 

_ desgensdebien,fes paroles les ri, quë 

| AE D Pi | Mmanus - 
tortures des juftes , & fes flat: 2, 
teries font les pires perfecutiôs quensin 
que nous puiflions endurer en 

celte vie. 5 L 

‘Le grand Docteur S. Lerof- fo. ®E 

meeft de mefme opinion ,& 

ditauec vne refolution faincte - 
qu'iln’yarien qui cotrompe,& 
gafke plus ayfément leselprits : - 
des hommes : comme fait la 

flarçerie, d'autant que k lâgue . 
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duflatteur, nuict. bien plus que 


ne fait pas le coutelas du perfe 
cuteur. Ô , qu’il dit bien la ve+ 


au môde.Ce mefchant n’arien 


de plus commode pour perdre; 


_& ruynerles ames., que: d’vfer 
. de mignardifes. Salangue flat- 
terefle, &.fes Difcours difh- 

mulez , nuyfent.bien plus aux 


rité, & l'experience s’en void. 


hommes,que ne font les perfe> 


_cutions,les affiétions.,les cou- 
telas, nylesarmes. Plufieurs 
‘ ontrefifté à la force, & à la vio: 
léce,qui fe font laiffez gaigner; 
_auxcarefles &flatteries. - 
Br.17.. Ce grand Perfonnage auoit 
Méhora tiré cefte opinion desMaximes 
vulners Au Sage de la Ludee, qui a cou- 
diliges- ché en fes Prouerbes, que les 


a 


SE playes du bon amy eftoient 
leia meilleures, & bien plus fauo- 
“gl rables , que les frauduleux , & 


demi, difimulez baifers du facteur 


Ed 


+ mg 


‘Fr 
RS | 
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& hypocrite. Il n’y a point de 
doute, & twdois croire ferme 
ment , que les playes des affi- 
ions, qui nous arriuent de [a 
part de Dieu qui nouseftfibon 
amy, ous font bien plus fauo. 
rables, que ne font pas les.trai- 
ftres baifers, & les feinétes ca- 
refles , de ce monde diffimulé 
quand il nous flatte , & nous 
mignarde ; les coups de foüet 
du ciel nous font meilleurs, 
que les trompeurs embrafle. 
mens du monde. __—— 
: | ‘ ; Eccl, 7 
C’eft le mefme aduis de PEc- | 
clefiafte,quandil dit, & nous #4# 
enfeigne, qu'il vaut mieux e- A 
ftre repris d'vn fage, que d’eftre corripi, 
trompé par les flatteries de fes 
plufeurs fols. Tu ne dois ae 
pas reuoquer cela en doute, per 
mais bien te perfuader com--  ”: 
me point d'honneur, & de ve- 
rité , qu'il eft bien meilleur 
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eltre repris de Dieu , qui eft 
l'autheur defagefle,& endurerx. 


les verges de fes tribulations, 
que de te laifler tromper aux. 


flatteries des pecheurs, & des 


mondains., qui-font fols en: 
haute gamme , & en grand 


nombre dansle-monde. 


‘Le Philofophe Pychagoras, 


Stbew difoit ace propos ( à ce qu'ef- 


he crit Stobæus,) qu'ileftoitbien 


a 


gra. meilleur , de fe refiouyr auec : 
pos ceux qui nous reprenojent, . 


gauden- , | à 
dum re. Qu'auec les autres quinousflat- 


dargué- soient, lefquelsileftimoit eftre : 


ous, 


gum  PIres que les ennemis. D’affeu- 


afemi- ranceil vauc bien mieux fe ref. 
sibus di- 
cebar, 
Ds farteries de ce monde, Les tri. 
OJFIOUS . 
der. bulations, & les rudefles:nous 
res dice. OUUENT l'efprit:, & donnent la 
7% cognoiffance, & nousportent 
en haut mais les carefles & mi. 


jouyr , & confoler au milieu 
gms des affliétions , que parmy les 
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gnardifes nous gaftenc le juge- 

ment , mettent la raifon en ec- 
clypfe jettent de la poufliere 
aux yeux , & precipitent les, 
ames dans les abyfmes, 

. Diogene le Cynique, venant pige: 
à cerencontre.,auoir accouftu- #: sr 
mé de dire, qu il eftoit plus ex- sas 
pedient de tomber à la mercy li”, 
des Corbeaux , qu’à la volonté pen : 
des flatteurs , d'autant que ssredis. 
ceux-là ne pourfuyuent que les re 
morts , & ceux-cy ENtIEPlEN- ribus . 
nent fur les viuans,. & les def- penis. 
chirentauec rage, & violence, ” 
Bon rencontre, & fort Joüable… 
pour vn payen , & fe peut bier.. 
rapporter à la cruauté du mon- 
de, Il vaut mieux cent mille. 
fois eftre becqueté des Cor- 
beaux, & autres oyfeaux pi- 
quorcürs , que d’eftre flatté du. 
monde;les volatilles n’en veu- 


lent qu'aux charongnes , mais. 
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ce flatteur malheureux en veut 
mefmes aux viuans ,& perfe- 
cute les gens de bien, auec 

cruauté. & tyrannie, 
Cicem, Le croy que Plutarque & Ci- 
| 5 Opaf ceron, l’vngrandHiftorien, & 
Pt corui V'autre fameux Orateur , vou- 
are lurent dire la mefme chofe, 
serum. quandilsefcriuirent,que com- 
ous  me-les Corbeaux volans fur 
r apr les charongnes leur pochent 
laores les yeux du premier coup. Ain 
m4 files flatteurs par leurs loüan- 
busra. ges , oftent les yeux de la-rai- 
1. {on, & de l’efprit des hommes. 
tem by. OUY Certainement le monde 
manam fait ajinfi , c'eft vn mauditflat- 
gun, — (eur, qui par fes loüanges , & 
| careffes aueugle l'entendeméz,. 
pocheles yeux à la raifon , & 

met toutel'ameen tenebres ! 6 

fes flacteries font perilleu… 

es! 


Bion. vn. Sage Philofophe 
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eftant interrogé quelle befte Plns 
eftoit laplus dangereufe, fi cu“? 
me parles ( refpondit-il ) des 5 #efe- 
fauuages , c’eft le Tyran, mais 55: 
fi c’eft des priuees , ie dis. que serrogas 
c'eft le flatteur. C’eftoit par- 27% 
ler en homme fage, & capable demi. 
de iuger du merite de toutes bwadu- 
chofes ; car c'eit fans difficulté 
qu'il n’y a point de pire animal 
que le flarteur , & le monde 
s’en mefläntnouseft plus dan- 
gereux,que ne font lesTygres, 

& les Lyons, & routes autres 
beftes de fauuagine qui viuent 
dans les rochers d'vne Erymä. 
te;fes loüanges font des perfe 
cutions, fes flatteries des blef- 
fures , & fes applaudiffemens 
vne pure tromperie: 
Sur cefte. confideration le pr. 
bon Roy Dauid faifoit cefte Demire 
eTÆ . 


priere. Seigneur deliurez mon 
_ ame des mefchätes bouches, & mem à 


\ 
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Wbys delalangue trompereffe, C’èfr: 
miquis, Je monde quiavnelangueplei 
qua de. ne de tromperie , & tudeurois 
hf. tousles iours faire les mefmes 
vœux, & fupplier le Ciel de te: 
 guarantir dé fes furprifes -tout : 
ce que le Monde fait, n’eit que 
injuftice., & tour ce qu’il dit, 
n'eft que pipperie. Sa bouche 
eft pleine d’'iniquité , & fa lan- 
gue detromperie;en nous flat- 
.tantil.nous efcoiche , & en 
loüant il nous denigre,ne te fie 
point à fes difcours , fitu ne. 
veux eftre trahy , abhorre fes. 
flatteries. fi tu defire fauuer ton: 
ame | 
SH O quebien-heureufe eft l'a. 
metria. Me (s’efcrieS. Ilerofmelà-def- 
dm. fus) qui neflatteiamais ,& ne: 
mens. CTOit point aux-flatteries, Qui 
La taf poine eromper lle me 
aliquan- P: [OMpET ELEC MÉ 
do; meme, Bref qui ne fait point de: 


— 


LI 
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:mal, & n'enendure jamais fai. «duans 
re, De verité celuy fe peutefti- cri, 
merbien-heureux,&onledoit es 
croire tel , qui eft venu à ce «term 
point, que de ne flatter point pri 
les grands , & n’adjoufter srgre. 
‘point de.foy aux flarteries du 
monde, nepipper.perfonne, & 
n'efire pippé d'aucuns : en fin 
ne faire point de mal ,.& n’en 
endurér d'aucune forte, viure 
de cefte façon , c’eft vne vraye 
#oœlicité , c’eft vne vie bien- 
heureufe, & -prie Dieu que tu 
puiffes viuredecefte forte. re - 

Mon fils (dit le Sage te con- Prmrs 
feillär la deffus ) files pecheurs.,.; er 
tafchentà t’allaicter., & attirer fre la- 
parbelles.paroles, ne les:croy ct 
-Pas. Le monde eft le pere des catores, 
pecheurs., & c’eft luy qui s’ef- "es- 
force tous les'iours de nous at- "sig 
traire, & porter dans le mal par 
lescharmes de fes difcours., & 
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7: ©" Jadouceur de fes paroles, mais 
‘fi nous fommes bien aduifez, 
nous n'y confentirons iamais, 

& rejetterons fes flatreries. 
Pfr4  Dauid vn fi bon Roy pre- 
Otmm nant cefte refolution, protefte 
«wem deuant Dieu ; que l’huyle du 

peccato- | . . 

rismon Pecheut ne luy graiflera ja- 
Impin. mais la tefte. L’huyle vne li. 
e  queur fi douce eft le fymbole 
mum, dela flatterie, &le monde‘eft 
6 cepecheur parexcellence. De 
forte qu’ouyr dire que l'huyle 
du pecheur ne touchera ja- 
mais latefte, c’eft vouloir af- 
‘feurer, que les flatteries de ce 
monde plus douces que n’eft 
pas lhuyle, ne faifiront iamais 
”_ .fon'ame. Et bien-heureuxeft 
… : :Phomme qui prend cefte belle 
refolution , qui la protefte de- 
uant Dieu , & la proteftant y 
perfeuere. Le bon-heur en eft 
d'autant plus grand , que le 


_ 
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“danger en eft redoutable, 

Pline dit ,quecommeil ny 4,2. 
tien de plus dangereux , ny qui anc.13. 
couue plus de trahifon qu'on 
miel empeifonné ; Aufli n’y à- ;, fai. 
il rien dequoy-on fe doiue plus sm 
foigneufemétgarder,qued'vn "4 
doux ennemy. Beau , & faint nihil 
difcours pour vn homme inf. 585. 
dele, & qui nous apprend ; que um 
puis que le monde eft vn doux 4 
ennemy , qui nousflatte , qui pose 
nousloüe,quinousendortpar 
fes paroles, nous deuonspren- 
dre garde ànous-deffier deluy, 

& faireteftat quenous n’auons 
rien de fi contraire , car fous 

Le miel de fes difcours., il nous 
_prefenrelepoifon.,.&1a dou- 
<eur de fes paroles nous faict 
filer la mort infenfiblement à 

nos oreilles, °° | 
TonathasPrince du farg d'If- 1.Regs 
gaël, & fucéefleur:de la Cou- 


, / 


_yr 
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“Guflans TONNE., pour auoir goufté vh 
‘gmflaui peu de miel au bout d’vne vær- 
M gecontrela volonté de fon pe: 
virge 1e, fe voyant condamné.à 12 
“que eraf mort, difoit awec tant de re- 
ee, + grets , j'ay goufté à la pointe 
paululä d'yne baguette vn peu de miel, 
| so & pour celailefr queftion que 
rar. iemeure. Mondain,n’eft-il pas 
vray , quedes plaifirs & volu- 
ptez{ontvnmiel douxicy bas 
-enterte? Mais n’eft-il pas-auff 
certain , que Dieu noftre-pere 
celefre les nousadefenduës? fi 
donc tu ytouchesrantfoit peu 
tues digne de mort ,t# con- 
treuieris aux volonrez du Ciel, 
& violes fesordonnancésslait 
{ez-dontc:1à ce miel empoilon- 
né, negoufté-point à cés dou- 
ceurs quitrainent à lamort: Si 
. lemonde t'enprefente., s’ilre 
tente par la douceur de: fes 
loüanges, refure luyentonves 
ortes, PT À pre- 
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: Apropos de miel, & confe- 


quüemment deflatteries , Dieu... 
: ( * 1 4 . 2e > | £c 
deffendoit par exprez'enla loy ue 


Mofayque qu'on ne Iuy prefen- fen. 
ta jamais , n}y leuain., n’y miel # « 
en fes facrifices. Le leuain ares 
fymbole de malice .. & be mielrwr ir 
de flatterie , & Dieu ne veut” — 
pas que l’vn n’y Pautreappro- min, 
<he:defon:feruice. Le Monde . 

fe plaiften tous les deux, &'le 
Ciellesabhorre. Tous les offi- 
ces & facrifices que fait fumer 

Le: Monde, font pleins demiel 
defhueries:, & Diewlesaen - 
abomination, & deteitarion 
extséme, Le Monde {ous le 

nauel cache fes trahifons en 
Hoiüanvit nous perd, & à force 
deflacter ii nousofte la vie, 

- Lé venc plus ileft doux , & 7enrss 
plus il eft peftilentieux , en fe pers 
remps de contagion, les Bizes.densior, | 
foñrplus {uxes que ne font pas 7“/": 

: Cc | 
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an. des Zephyres. Ainfi en elt.il 
venior, du Monde., plus .le vent de 

‘fes ' profperitez -eft doux, 
plus il «ft dangereux; Plus 
es paroles font füucrees , & 

. plus-elles font perilleufes, Ne 
te fie donc. pas à fes-carefles, 
-que fes applaudiflemés te foiët 
| he : Il vaut mieux pour 
toy que ke monde re perfecute, 
qu'il teflatte, &:careffe. 
Pruwr, Les léures menfongeres ca- 
10.  chentlahayne & lapañion.dic 
aps. le Sage-en fes Prouerbes. Les 
-dunt 0 loïanges du monde ñe font 
Sum que menfonges & faulcetez, 
ducia, À ce flatteur t'ennourriflant, 
… Gele fous fes paroleslahayne, 
_ &lapañion que morréllement 
_ ältéporte ,tousfes plus:beaux 
_paranymphes ne font :qu’hy- 
! pocrilies,, fes harangues que 
. … Æaulcetez , & fes difcoursrien 


que menfonges ,.& faboncha 
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Fes proférant , fon cœur couue 
des cruelles rages&inimitiez | 
fanglantes ;, ilcachele poifon 
de ta ruyne .& damnation fous 
la peau de fesloüanges, . . . 
- L'homme mefchant ( eft-il roue: 
dit en l'Efcriture }) allaiéte fon 1. 
amy . & le conduit par vne»::. 
_voye qui n'eft pasbonne, l’en- qu le. 

: Ù État 4« 
tends cela dumonde, car c'eft 5 * 
_vn mefchant & deteftable qui funm,er 
| nourrit de lait les fiens, & en- pesé e 
tretient de douceurs & volu- y» ba 
ptez fes amis, & cependant les rem 
_ mene & promene par desfen.. 
tiers dangereux , & carrieres 

qui né font pas bonnes. Prens 
garde à cela, & ne le prés pour 
guide, & nete laiffe pdint trai= 
cter du laiét de fes friandifes. | 
- Malheur à ceux qui ont le 1 à 
_ cœur double |, & aux léures 
méfchantes & aux mains mal. 
fafantes ; dit le fainét Efprit pliciers 

ne Ccij 


“ 
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de, & € l'Efcriuwe, il maudit trois . 
bis chofes , lés mains qui fonc 
ral mal , les léures qui parlent 
nb Mal ; & le cœur quin'eft pas 
malefs. fimple. Lette toutes fes male- - 
CENT ÿ. De. | 
dy: dictions {urle monde, donne 
‘2 Juy, cefte attaque : car c’eft 
+ Fuy qui a le cœur double,difant 
+" «dvnefaçon,& en penfant d’v- 
. . meautre;c'eftfa bouche qui 
- 3° eftmelchante , car elle nedit 
. jamais Vérité s fes paneger . 
ques font frauduleux , & fes 
_: Joüanges diffimulees, ce font 
fes mains qui-font mal, puif- 
que toutes fes actions tirent 
für l’iniuftice , & font pleines 
de vices. Sçachequelemonde 
n te flattät te trahit, & rafche 
à té coupper lagorge. . 
_ Vn Payenme ietre à ce dif. 
; Ep cours car Seneque bien qu’in2 
fois," fdele,mais au reftebon Philo = 
… +ophe, aefcrit en fes Epiftres 
| J.,? “ is 
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és paroles quienfuiuent ,fç 
che ( dit-il) &-recognois..que. 
le mefchant homme lors qu'il : . 
te parle doucement , eft ron :. : 
Jicol & tamort , d'autant que 
Ja douce parole a toufiours fon 
venim',.& les mignards dif- 
cours ne.font-iamais qu'ils ne 
foient traiftres. Sers-toy vtile- 
ment de l’aduis de ce Payen, & 
reptefente-toy veritablemet, 
que lors que le-monde quieft * 
peruers & mefchant extréme-- 
ment , te parle auéc douces pa- * + 
roles. il re file le cordeau quite _., : 
doit pendre, & fes flatteufes.  ‘-* 
narrations font toufiours em 
poifonnees, : oo 
L'Orateur Romain Ciceron : cicers 
netiroirpas loinig de ce lañga- Reh. 
ge) quandildifoit que la flatte- pre 
tie auoit de beaux & plaifans adware 
commencemens , mais fes fins 2 
&. fes ifluës eftoient ameresi cunds, 
Cciij | 
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esdem Pourleregarddu Monde, cela 
exim  eft veritable, carenqualité de 
| ru à flatteuril'a de belles & gaillar- 

baba, des entrées , ce ne font que. 

Joüanges,qu’applaudiffemens, 

qu'honneurs , & courtoifies; 

mais les recraiétes en font 
‘  ameres, d'autant quecene font 
qu'abus,quefraudes,que trahi- 

fons, & pipperies. | 

Dem Vnancien Philo fopht fou- 
4% Joit dire à ce propos,queloüer 
re lesbeaux fais, c’eftoit chofe 
fatfs bienmhonnefte, mais faireeftat 
dr k. des maux, & prifer lesiniqui- 

are ho- | à 
nefum tez, C’eftoit la marque d'vn ef- 
| Press prit malicieux , d’une ame 
dbu adultere, & d'vn impoñteur 
ss manifeite. Puisque le Monde 
win. 1e mefle decela, & que fon me- 
nimi ac ftier n'eft point autre ,que d’ef- 
‘ssh leuer par loïanges les mef- 
| chans faits & les vices, & 
donner vogue à l'iniuftice, H 
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fautoroire certainement qu'il 
efttres-malicieux; qu'il dege: 
nere delxrvertu;portevn cœur’ 
faux & baftard fous fa poidtri- 
ne, & eft vn abufeur., & im-- 
pofteur sily en euftiamaisau 
monde. ” 

Les chofes faulces ( dit Plu- 
tarque ) nereprefententquela .: 
couleur & fplendeurdel’or, & -4äntte- 
rien autre chofe, Ainfile flac- pu 


Platar: 


téur.va imitant. les humeurs, re” . 
les faueurs ,les paflions, & les ”” 
profperitez d'vn amy ,. & eft au; im 
faux en tout lérefté, 6 que ce ‘##"r7 
diéton conuient fort bien au," 
monde ! il a vn vifage faux, & grarian 
va cœur plein de trôperiec’eft °° 
vnflatteur ;à faux coing qui & hit. 
-xeprefente feulement l'efchar sem 
:&leluftre des chofesexterieu- 
res, & au refte n’eft que billon, 
 & faux alloy:: il imite les affe- 
ions, les.complexions,& les 

| Cc iii} | 


{ 
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nef quepipperie,: 21; 

Ssobem-.. A nrifthen es:Vn: fage:P hilo- 
Fra (ophe auoit accouftumé de di- 
A re , que commé: les Paillardes 
fee fouhaitoient à. leurs amants 
feu toutes fortes de biens, ,horfmis 
meretri. l'entendement & la prudence. 
em De mefme le flarteur , horf- 
prier mis lefprit &hfagefle , vou. 


menten 


en. droit que fon amy euft toutes. 


dessin les bônes fortunes. de la terre, 
fiis a= Ce traiét donnant {ur lermon- 
bu im. de eft de tres-bonne grace. car 
precan- ce traiftré 8 difimulé defre à 
{es Conrtifans routes les pro: 
fpericez , & meilleures fortu 
‘nes qui fe peunent imaginer, 


CL excépté le iugement & lebon- 


“ héur de la prudence, il ne fe 
foucie pas que tu fois Roy ou 
Empereur,pourueu que tu fois 
vne. befte., il voudroitque tu 
eufles tous les honneurs . & 


ft: 
À: è À 4 


humeurs defesamys.: maïs ce- 


_ CHresrirsn 583 
toutes les richefles qui font … 
aux coffres del’Vniuers,pour-, 
ueu que tu manques d'efprits 
de raifon , d’entendement, & - 
de prudence, ilte fuit dansles 
profperitez , & abandonne 
la porte des aduerfitez, quieft 
le propre d'vn flatteur abo= 
minable, CU 
Sotion vn fage perfonnage, Sim. 
_auoit apris de dire ( à ce qu’ef- ik . 
crit Srobeus)que commeceux 57. 
qui font compagnie à leurs a- fu qué 
mys s’enallans en voyage, les “is " ; 
fuiuent tant que le chemin ef SE AE 
béau:, & comme il commence son: 
àeftre mauuais & raboteux les? : » 
quittent & feretirent. Demef: pins  ? : 
me les flatteurs fe réndentiSédm 
pet . CAHNE , 
roufonrs prefens au bruit des up : 
bonnes adueéntures, & fe tien- perior 
nent bien loing aux nouuelles #5 
desmalencontres, À ronaduïis cedunr, 
Je monde n’en.fait-il pas . def #* 
Pr pes : 


+? SRE) —— sh h *C 
te, 8” 
“=. 


« 4 , 


1 
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Latores Meme? pendant que l’homme 
rebus &ft heureux, plein d'honneur 


| profpe- &c de richeffes,& qu'ilale vent 


. tingunt, 


vis 


-forusa de la fortune en pouppe , Lle- 
t#4d- monde eft toufours à fes co- 


Unf, 4 : 
re & ftez : mais fi toft qu’il change 


ferils decondition, & heurrtecontre 


inruns, les aduerficez , il le quitte & 

‘ labandonne. | 
: Les poux ;'& autres efpeces 
de vermine, quittentinconti- 
Plurars nent les corps-morts , comme 


- “.. defpourueuz du: fang quileur 


fouloit donner la nourriture, 
Les mondains comme flat 
teurs font vrayes efpeces dé 
vermine.ils te fuiuront fidele. 
ment tant qu'ils verront ta for- 


ù : : | é . , \ . 
#4 +" sunceltre viuante, c'eftà dire 


tant que tu viurasà tonplaific 
. & à ton aife : mais fi coft qu'ils 


8 tetiendront pour eftre vn hô. 


me mort , fans honneur, fans 
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tu n'auras plus. de fang , iedis. - 
de biens pour les entretenir, ils 
te tourneront le dos, &tefe- 
ront banqueroutte, Le monde 
nous: eft toufiours fidele com 
pagnon-dans les profperitez, 
& pendant les aduerfitez nous 
fauffe toufiours compagnie, 
Les Daulphins beaux poif- Stobeys 
fons mariniers,fuiuent ceux-là fr ss 
qui nagent,tant que l’eau dure, ximus 
mais fi coft qu’elle manque, ils /érmii: 
feretirent.&ne franchiffent ia- Delphis 
mais le riuage. Le monde com. ”, 7*- 
me vn Dauiphin nourry à la wa 
Marine'& dans les gouffres des /#2F; 
plaifirs,fuittoufiours,&accô- 7 
pagne ceux qui magent làde : rentes 
dans, & tant que l'eau des pro: #"# 
fperitez dure;mais fi toft qu’el- siqu# 
le vient a defaillir , il fonne fa‘£*- 
recraicte,, & ne pafle iamais la ni 
rade ,ny danslesterresdesad- : 
uerfitez de cefte vie, 
Ccvj 
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Lemon. : : Le monde ’eft defloyal ,ilrit | 


de eR .& vit auec nous au calme des ! 


rraifire 


& def- for tunes, mäis:il ferefr ongne, | 


Lys À nous quitte aux. tempeites 


des affaires ïlifuit fesamispen- 


dant je flux-8z-les marees,mais. 


au reflux il les abandonne: il 


 flatte, ilcarefle, ikporteau ciel 


fes. Courtifans ,. tant qu'ils les 
‘voiden pompe! Gen vogue, & 

les maudit & perfecute fitoft 
qu’ils font à terre. 


Lin à ce que difent les bagatelles 


nis fus. poëtiques ;. fut mangé de fes 


caÿbss_ propres chiens. C'eft vne fa- 
x blealaverité, mais la morali- 

LR té veut dire, Que les grands 
‘ . ‘bien fouuent nourriffént des 
rats. fatteutrs; qui par apres comme 
ses Vtays chiens lesmangent., les 


compa- rent. 8 { a Jet 
ru deuorent,& font caufe de‘ leur 


-chiens ruyne, Sçache 6 môdainaueu: 
Ai glé qui aymes tantlachaffe de 


À 
… 4, 
a JP 
Se 
#! a ‘rh, | | 
[28 FN" 
r 





1 .Aétæon.vn grand chaffeur. 
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tes plaifirs , Que le monde n'eft 
qu'yngroslimier,& tous ceux 
quile fuyuent que.chiens cou- 
rans,qui fe nourriffent à tadef- 
pence, 8 abbayent inceffam- 
-mentaprestoy auec loïüanges 

& flatreries , & te mangeront.. 

& perdront àla parfin., fitune- 

te donnes garde. Ferme l'ai- 
xéille à leurs abois, fi tu veux: 
fauuer ta vieschafles ces beltes. 

de tamaifon , fitudefires viure- 
enafft eurance,en vñ mot garde. 

Mg dupe flatreries” 177 . : 

:. Le  Payen Ciceron-nous dé PONT 
ne cétaduis, quand il dit en fes 1. ofic. 
offices, il fautbien fe donñer 
garde d'ouurit : nos aureilles 

aux facteurs ; & que nous ne 
permeitions. d’eftre  flattez. 
Enquoy ileftbien ayfé d'etre - 
trompé: car nous auons fibon- 

ne opinion de nous-méfmes, 
_uenouscroyons fe tels que 
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juftement -on nous loué , Qui 
eft la fource & la naiflance 
d'vneinfinité de vices. Ô le fa- 
ge difcours ! pefe lebië 6 hem. 
me, fituas de l’entendement, 
aprends ta leçôn de cét infide- 
le, & n’ouure jamais tesaureil- 
les pour ouyr les engeolemens, 
& Aatteries dece monde,n'en- 
dure jamais qu’onte flarte!car 
en cela les plus’fages y font 
prins  & eft fort facile d’eftre : 
pippé decefte forte. Car la na- 
ture nous a faits fi prefum- 
ptueux , & logé en noftre : 
cœur vnételle vanité de nous 
mefmes, quenous penfons e- 
ftre tels qu'on nous eftime, 8 
meriter- jufrement les loüan- 
es qu’on nous donne ,.& ce- 
mauuai{e opinion, ouure la 
porte àtousmalheurs, & nous 
apporte noftreruyne, 
Senecque fur le mefme fujer, 
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hous. faiét Ja mefme remor- Senec 
ftrance, & dit en fage Philofo- ?A-7# 
phe s recopnois toy toy-mef- Entus te 
.me , regarde toy au dedans, 2. 
jette la fondeau fonds de ton r4,nen 
interieur ,& ne croy pas eftre Le 
vel que les autres te Croyent, crédas, 
bien fouuent les gens de bien ?hrwm- 
fof appellez fots &ignorans, sr 1 
& Dieu vueille que cefte moc- & 
querie, & ce mefpris m'arri- 77 


UVQCAT— 


_uent, Chreftien, que diras:tu sur, mé 


de ce langage ? n’eft-ce pas hi con! 


| ue ns tingat 
_parler diuinement? mais n’eft\, A 
ce.pas vn bel enfeignement r##. 


pour toy ? tafche donc à le 
mettre en pratique ne te fie 
point aux cajolemens de ce 


Monde, prends de toy-mefme 


ture, &'ne penfe pointeftre tel 


la cognoiffance , confidere qui 
tues, fondetes forces & ta na- 


que les loüanges humaines te 


qualifient ; bien fouuenc Île 


> 
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_ Seneca Monde re charge de vertus lors: 
2469. quetuesaccablé de vices. 12- 
mais ilneteditlaverité , & en: 
.. fattanctoufiours il trompe. 
Omnes, Alexandre le Grand au fiege- 
Li» d'vne certaine ville qu'ilanoit 
meefe bouclée detoutes parts, ayant 
sr receu vn coup de flefche , & 
W63. = | Æ 
fduut. Voyät couler le fang, & en fen. 
pu he tant la douleur qui eftoit pref- 
meefe . Que infupportable , parlant à fa. 
lama, Nobleffe vfadeces beaux ter- 
“7 mes. Tous jurent (dit-il) & 
me veulentfaireàeroire queie: 
-, fuis le fils de Iuppiter , mais 
cefte playe me fait bien reco- 
gnoiftre: queïe ne fuis .qu'vn. 
pauure homme. Le Môde nous 
flatte 8 nous .pippe: de: cefte 
Îorte, & nous veut perfuader: 
que nous fommes de; petits. 
Dieux: mais faifons comme ce 
. Prihce, & difons en iAléxan: 
des tout le Monde nous eflis 
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meheureux, fages, riches , & 

_ .migaons de la fortune: mais 
nous'cognoiflons bien ce qui ., 
eft de noitre fragilité nous fça- 
uons Jeftat de nos imperfe- 
étiôs,& les coups,& les playes 
que nous: receuons. tous les 
iours,au fiegedestribulations, 
nous font bien recognoiftre 
que nous ne fommes qu'hom- 
mes, Si nous parlons de cefte 

fotte, nousbrauerons le Mon- 

de, & défcouurirons fes pippe- 

Jies. LOST 

-- Apres ces fages Payens, S. SH. 
| ‘Xerofme.:nous. dit. Encore, 4£ re 

nous, dit-il ,qui voguons vers Gregor. 

Ja patrie, & taichons, diligem 5 ” 
ment à gaigner le havre , & le Euang, 

port de Pautte vie; deuonsfai- %,, 

re lauteille fourde , & pañler parriim 
fans oüir ke doux chantdes Se- mens 

xenes. Ce Doéteur parle par siféros | 

mietaphores., & parces Serenes 577074 


ri 
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ram can douces. ilentendles flatteries. 
fn el ts & applaudiflemens.du-Monde. 
tranfre Et veut que nous qui nauigeäs. 
débemus für la mer orageufe-de ce fiecle, 
 tafchons à-aborder au port de 
l'autre vie, bouchions nos. .au- 
| reillesàces chants melodieux.. 
& continuons levoyage denos 
jours fans efcouter les char- 
-mes- des loïanges , & aste 
ries: 

Où lc du- vaillant Hercules. 
ee grand abbareur: dé mon 
ftres , que voyant vn iour fiw. 
FOcean:, & entendant chan: 
tes les Serenes, ilfe fit attacher. 
à.trauers Corps au:mas de fon 

Zu fa. nauire, de peur que le doux 
2 chant, ‘8 la douce. Mafique de 
dr de ces nchanssseltés ne:luy. fit 
“ faire. naufrage. S'il eft vray,ie 
n'en veux. pas eftre caution, 
 ©eft pourtant chofe: que Les 


Poëtes nous apprennent:Mais 
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1e te feray bien refpondant,que.. 


fitu veux nauiger affeurémenc. 


& te garantir des naufrages de 
ceftevie , à la facon d'vn fage. 
Hercules tu dois. Prier | 
l'arbre de la Croix , qui eft le 
vray mas de FEglife, & yatta- 
cher ton.efprit , ton-entende- 
_ ment ,.& tes penfees , fi toft 
que tu entendras les chants, les 
Mufiques,les applaudifflemens, 
Les Ioüanges ,: & les Aatreries 
des flatteurs,quifont les vrayes 
Serenes.de ce Monde, _ © 

Penfe donc à cela ( Chree 
ftien ) ne telaiffer point pipper 
au Monde ,preads garde à fes. 
carefles , fonde le fonds de fes. 
rufes, foule-aux pieds fes loüä: 
ges , ferme les. aureiHes à fes 
1ère : quand:tu le verras 
faire le flatteur , donne toy. 

arde de luy comme d’vn per- 
ne uteur : quandil t’entretien+ 


_ 
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Les «a. da de paroles douces , fans 
reffes du eftat qu’il y a enluy.de la trahi- 
ma {on, & quela langue teloüant, 
yerra. le cœur braffe contre toy des 
hifins côfpirations fanglantes. Chre- 
flien. fi tu es bien fape:, &:fitu 
es defireux de ton: fälut, tiens 
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